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I AVERTISSEMENT. 


bliſſent d'abord de 0 très-diſèe- 
rentes: la Politique, les Lois & h Mo. | 
rale, les iddes fauſſes & les prejuges,- la 
liberté, l'eſclavage & mille autres cir- 
eonflances achbvent de les varier, & on 
examine ces eirconſtances. Bo 

Un uſage fe denature bientöt, mais 
eee il eſt raiſonnable dans 
fon origine; pluſieurs ſont le réſulr⸗ r de 
Pexperience des peuples; & pour mieux 
en dEcouvrir: les caufes phy fiqties ou les 

cipfen morales, on etudie _ 0p d- 
 Minarires i cette dpoque)! i: 27 v 

Cette influence des n Let ew cou- 
. rumes, apprend x Y Obſervateur quelle eſt 
la Metaphyfique des diwerfes nations, & 
on explique très - bien enfuire ce hates * 
a de ſingulier dans leurs mœurs. 

On donne quelque fois les lates | 
explications qui fe prèſentent x Feſprit: on 
ne pretend pas que le Lecteur les adopte 
toutes; on montre par un eſſai ce que 
peuvent faire des Ecrivains plus ks 
En cherchant des raiſons plauſibles 
on n eke point que cette methode N 


AVE RTISSEMENT. i ij 
Ales wileserrours;Geque: la folk 
price & la. corruption ctabliſſent un iage)} » 

FABLE! mg gi unc ann aun 


2445 22 J 7890 Sup 


roma. encore - pour — pas 
anciennes coutumes, & comme ee 
e Ga Wk naturel qu avec de 


Se 141 


2 travail, abus ſe, perperuent.& fe 0 
Teunifl entf aux nouveaux ,, & bes nations — 


* 140 


parviennent ift au wes ou on les Voit. 
On eff appliqus d ſuivre- 16 £5. pragrbe 


1 ages; on i 


wy 4 i 6 41444. «ay 


22 jour * des at 2 F * 1 
Les contumes s alterent en t de — 


220 FF. - "hs 


line. en livre; 5 & des Eci 8 our -_ 


« Cai 21 1.13 > 4 2 


_ defig gure p pour les rendre plus Piquantes: 
on on Roe ces changernens & on remonte 
a i ſource. ergites 48 
On dete les Fee 0 8 P&pri it 
5 ſyſteme ſeroit iel trẽs- abſurde. Pos 7 
Au dien de déelamer on etudie Soi 4 
2 origine des abus: peu à peu 
Vindignation' ſe gt en piti6; ow ꝰ ec 


4 4. 


uren ſe Ache sf RA rin 
que cauſe un uſage ctranger; car e 
flechiſſant ſur ceut qu'on rraite Waser 
@extravagaris & dé föls „ oft eſt 7 


odere? n Aid AAR 


in VRerer amour pf p AR VE x4 
it femble que nes Cbilttirites L ker 
dbiverre rel de mödele Ents 1 es | 
con trecs , walt n Tait” 5 {6s "pays | 


— le bel 4 EUS e des pla- 
F nous ſurprehdroier K H nouS 1 les 


todes En Ame 1% e ja Ale 
_ Neg res 42" BOX BY 32115 £2227 0 LR 25 


85 le ile eum. 2 
On, rafſemble X une 'mulricude g, chulg . 


18. 2 EI BI Can 52 

inguliers ; & ceux qu on ignore pe 5 

"LY 29} n | * 6 ; ; I 
s'expl qu les obſervation .qu/on 1 4 


4011183 0 pL TIER.) 2 289 
faites. Hs 


ä RIA 


* eſt inter I ; ges, ręch herches., 1 my Tl : 
On cite beaucoup de Voyageurs, Aufi 
toriens, & d Auteurs de différens genres; 
tte Eruc ition ętoit nëceſſaire 140n he 


AVERTISSEMENT. i 
1 yeur pas etre nee on ene vier 

: des reproches: / K en eee bh, 
Les Vojigemien ee que les Girer 
on doit] rectifier: ce qu' ils voient mal, | 
& comme ils ſe; trahiſſent preſque tous 
jours zil: y ardans leurs recits 5 | 
dictions debrouillerC Ge 
Ilse ne font pas une Etude Pd ies 
des uſages des peuples (1); & ils neglis 
gent ordinairement cette partie de leurs 
relations Il faut du tems, des recherches, 
du diſcernement , un eſprit obſervateur, 
de la conſtance & de l'epiniatretẽ pour 
juger les mœurs, les loix & les coutumes 
eee ae eee ee * 
* e Cotrpitide S cker chen encore 
moins que les Voyageurs Torigine des 
uſages, & Pon imagine pas quel eſt 
tex ru caracte re. Les ſujets des traités re- 
cueillis par Gronovius & Graevius ſont 
—— ; mais ils devienneng entre 


Us 1 
"ME 
* 


33 


Fred 45 1 rie N. 2 SID ILP "ok L 1245 Mom 33s 775 


OTE eee TIESTO = e 

wo 055 Dede dit quꝰon Dad les mœurs des. Inſulaires 

d Otahiti, qu apres qu; on les cur preſque tous detruits. 
| f ales : 


„ 


le bel eſprit des Ecrivains, & tout d 
qu ils diſent leur paroit un uſage conſtanr, 


| = TE Livre of TEnfide : . a, ch 


2” Olea, 215250277 7 


% 


ct Pr pgs yFourantes'? 
ſervilement attaches aux Auteurs atk 
& à deux ou trois peuples fameux, le 
ae la terte nattire point leurs e 5 
gards; ils entaſſent des paſſages ti s 
Hiſtoriens & des Poetes 
la lettre, les tournures; les mouvemens 
oratoires, les expreſſions recherchèes & 


exemple, peignent autour dun malade; 


ſes parens & ſes amis qui lembraſſent A 


ſon dernier inſtant ile croient que le 
mot 0 Hatims'(x) an. 


OI 


—— 


FI she Keep FOR 


— 


8 ene f 0 quis aper Holi 8 errar, 4 - 


7 Ciecton in IR habit extre . 


8 Fa © | L Tag 
K rum ore excipere Iicetrt- 3 +4 * 1 9 & f $ 5 3 S: q 2 8 


Et Quistiken ds rlam. e pater Moti, : 


non agri caput molliori ſede compoſut , non ſpiricum 


ercepi. &c. &c. &c. Voyez Kirchmann de funeribus Ro- 


mnanorum. -Meurſinsde funere' Liber ſngularis.' Joſephii 


Laurentii de fu | US antiguarum tractutus. Quenſtedius 


"AVERTISSEMENT. xj 

& ils aſſurent que chez les ak 
c*ttoit la coutume d anpliquer fa bouche 
fur. celle dun mourant N recevoir 200 
| ame. noi „ CALLED 
Ces 1 be & cette 
foule obſcure de Livres latins, publics 
"_ la renaiſſance des . — renfers - 
des traits précieux: on les en 4 
. & lorſqu un gros volume fourniſa 
ſoit un uſage er An on 4 Point 
W ſon travail. rio {2 2 1 29 
On ne pouvoit pas omettre les vip 
qui etabliſſent des coutumes, & on cite 
celles qua oublices M. de Monteſquieu: Y 
on n' enviſage pas totjours les autres de 


la meme maniere que cet illuſtre Ecri- 


vain „ & la ſuite de cet Ouvrage en 
explique pluſieurs dont i Ne" donne boint 5 
la raifon. $f, De. = 

Afin dapprgſonchr is uſages þ an⸗ 
ciens 2 = AT RE J on a lu leurs 


PASTE IT ws by 


Pn e vererum; — Moreſtelli; dae rages 
Enſin ils compilent $0-cirarions pour prouver'qu&on aſſiſ- 
toit aux funrailles, les cheveux & hs as | 


ſoit les mourans. 7 ons 


* AVERTISSEMENT. 
Codes (1); & on a eſſayẽ de develops. 
per H iſtoire confuſe de ces barbares. 
5 On a remonté aux uſages par les faits 
hiftoriques 5 quand Poccafion ſe yo 
toit. r el HEI e | 3 
Le eee ae tant de coutumes 8 
extraordinaires intrire la crédulité, & le 
Lecteur parvenu à la fin de e e 5 
admetrea les faits les plus Erranges, © 

Quoꝛiqu'on employe ſouvent la criti- 
58 (2) on rapporte certains _ uſages 
qu'on aura peine à croitre au premier 
inſtant: chacun eſt le maitre de les mer; 2 
voici ſeulement quelques reffexions. 

On doit parler avec defiance des in . 
gin: Grobſlotir er alc ax loix de: _ 


7 0 oe 25 Code hs Sita, IEdit du roi 2 
les Loix 8 Saliques, celles des Allemands , des Bayarois , des 
Ripuaires, des Saxons, des Anglois, des Friſi ens, des Lom- 
bards; * — celles de la Sicile ou de Naples 4 
les Capitulaires de Charlemagne & de lempereur Louis &. 
(2) On ne diſcute pas toujours le degrè de croyanee | 
que mérite chaque Voyageur : cette precaution'eſt inutile, 


lorſque les relations ſont conformes d'ailleurs à ce qu'on 
connoit des autres pays, & on ne youloit os en 
füt une Diſſertation. a. 2 e a ttaniR 


AVERTISSE MENT. "5 


nature, & meme il y en a qu'on peut, ſans 
aucun menagement, rejetter comme faux. 
Ainſi le Medecin Pomet eſt un menteur, 
ou il s eſt trompè, lorſqu'il dit avoir vr 
dans egliſe d un monaſtere d Abyſſinie, ; 
une baguette d'or ronde, n de qua- 
tre pieds & auſſi groſſe qu'un gros biton * 
. ſoutenant en Pair ſans aucun appui, 5 
ni ſoutien; & qu elle eſt Id depuis trois 
cens ans (1) il eſt permis de traiter 
avec le meme dedain les ee 05 
_ tes Hiſtoriens, quand ils parlent d hom- 
mes qui vivent de Podeur des pommes 
ſauvages „ ou ſans manger; qui n'ont 
qu un eil & quꝰ un pied; ou des oreilles 
qui deſcendent juſqu' aux talons, & qui 
: arrachent des arbres avec ces oreilles; 
ou la langue fendue, ce qui leur permet 
de répondre tout à la fois à une perſonne 
& de parler avec une autre; ou des os flexi. 
bles comme des nerfs, & qui ſe placent & 


7 4 g ns — 


() Lettres Edifiantes, tome IV. = 
(2) Voyez Botmus' Ae, Genzium , Diodore &- les 
Auteurs anciens. N 


iv ' AVERTIS: 


R. 


EM ENT. 


On connoit aſſea la marche phyſique 
25 la nature pour prononcer alors; mais 
des qu il eſt queſfion des mœurs & des 
- uſages des peuples, il n'y a plus de loi ge- 


nerale; & quand on les Etudie Fes 7 


ment, on reſt étonns de rien (1). 
Malgre ce penchant à croire les uſages 5 
 finguliers, ily a un point où il toit n&-. 
ceſſaire de s aeréter; on a ce ae Gifir 
Ce point. 114285 85 
En ͤ§cherchant Fair 100 Uſages & des . 
Coutumes des differens Peuples, on a 
reuni en corps d'hiſtoire tout ce qu'ont 


penſe les hommes fur les Alimens & les 
Repas, les Femmes, le Mariage, la Naiſ- 


ſance & I Education des Enfans, les Chefs 
& Souverains, la Guerre, la diſtinction 


des Rangs, la Nobleſſe, & Finſociabilite 


des Nations, I Eſclavage & la Servitude, 
la Beauté, la Parure & les Manieres de ſe 
defigurer, la Pudeur & la Continence, 
1 Ale les ae I bee, la 


——_ 
a. 


' — 


— 


(1) L. ne credulirs des Ancies n'eſt: ſourens 4 | 
henſible que fur les matieres de * \ 


AVERTISSEMENT. XE 
Sbcten (x) & les Uſages Domeſtiques, les 
| Lox penales, les Epreuves, les Supplices, 
le Suicide, Homicide & les Sacrifices 
humains, les Maladies, la Medecine & la 
Mort, & „& enfin les Funérailles, les Sepul- 
ſent en foule ſur une matiere auſſi vaſte, 
& art de ee e err a rig: 
des rèſultats. | 
Dans un gbele Elairs le Jolie juge 
par lui-meme; & les plus mauvaiſes Hiſ- 
coires ſervent au Philoſophe comme les 
bons Ouvrages: il ſuffit d expoſer les fairs 
avec ſageſſe; & comme il reſt: pas tou- 


0 jours permis de les cenſurer; on laiſſe 1 


d'autres nations le 8 en: orient 1 
brement. 
Pour ne pas trop b A 3 
on excuſe les peuples àutant qu'il eſt poſ- 
ſible, & quoiqu' on choiſiſſe ſe point de 
vue le plus favorable, le fonds wo: la 
| ſcene eſt encore affligeant. ' 
Chacun Yeo: XVIIL Livres 8 


a On 3 ici ce terme J Roan, I Farception 
qu'on lui donne au commencement du Livre douzieme. 


% 


— 


r —— — p 2 - — 
——— — 
Ds. 


7 


—— 0 * w 
— * 
_— 4 . 2 


* 


r 2 ·** * 
1 % 
4 = 


5 Livre Js mais lorſquꝭon eſt jeune 


2 VE K 1185 E NE NT. 


tableau particulier; mais on kranmndn 
point I Auteur ſi on le critique avant de 
les lire tous, & on n' en ſaiſira pas 14 


marche; ſi on ns fait A la fin edge 
inſtans de reflexion.” 1-821 ae 110M 


I' etendue de cet Ouvrage been 7A 
Wee toute ſorte de e &il 5 
etoit facile des garer e es 

Si Pon n'enoncoit une dae les 


modifications qui ſont dans la tete de VE- 


Crivain , on deviendroit ennuyeux: on pre = 


fere une diction plus rapide & plus ferme, 
& on ſe livre A la bonne foi des Lecteurs. 


Oeſt avec repugnance quꝰ on donne a 
1 Ouvrage un titre qui rappellera ſans ceſſe 


Eſprit des Lois, & pour prendre ce 5 


parti, il a fallu des Circonſtancency dont 
ini de päflee ri: 

Fa age d'un Auteur ne e bir rien A; ſon 5 
„on doit 


meſurer davantage. ſes exptciions! 74 "- 
idees : j'ai rach6: d tre circonſpect; car 

le ton deciſif he ichivriental point à un 

homme er MEE _— 


_ R 
— Lak 15 


142 7 . e Ee. 
SO. - e Te ATE. DE = n 

4 XAARA 7 1 i 5 Py 

88 TAK n TON R 
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LIVRE PREMIER. 


AE xs. REPAS. | 
CHAPITRE. PREMIER. 


D. Herentes ſo orLes 4 alimens. 


Vas A pad i bes terte: Lemblable 'F ces 


animaux dont parle Ariſtote (1), ſon exiſtence 
ne durera que peu de jours sil ne trouve des 
alimens autour de lui. En portant ſes regards ſur 
les arbres & les champs qui Venyironnent , bil 
decouyre un moyen de perpetuer le mouvement 
animal de fon corps, & la nature ne Ta point 
condamne à ſortir de la vie au moment de la 
naiſſance. 3 : 5 
| Les vegeraux les plus Limples lui ſervicent = 


5 4415 Ariſtote dit qu'il y avoit pres du Hive Hypanle 
des animaux qui ne vivent qu un jour, parceque nn, | 
bree morons de n, 3 

Tome 2. 5 A ? ; 


1 


—— ata ey ER — * * 
FEE ͤ ͤ rar at Wierd Bris vj PIE IA eee gs ty 
l — — CY ater — wthns 
* . ” 2 1 + x 7 
8 * — — 1 x 


Womb ne Don EW TER 8 
4 abord de nourriture, & il $ecoula 558 5 


tems avant, que preſſe par la diſette & la faim, 
il osar-porter-a ſa bouche la chair -es-anmanks, 


5 que patcourent | les nations avant darriver au 
point oli on les voit aujourdhui; & voici ce 
qu il y. a de plus intẽreſſant dans eonp partie 


Je paſle ſur toutes les gradations inſenſibles 


7 — "gk 


| * leur hiſtoire. 


Nous mangeons tous les corps qui peuvent 


8 5 dans Feſtomac, & il ne faut en excep- 


Ter, ni les racines , ni les herbes les plus groſ- 


fieres, ni les. animaux degolitans , ni les paiſons, 


| ni les ordures, ni la chair humaine. 


Racines 


_ fauvages, 


Pluſieurs peuplades 1 ne vecurent jadis que dher- 


Lhomme ſauvage differe a peine des autres, 
animaux, & il ſe nourrit des memes alimens. 


bes ſauvages, & un grand nombre d'ifles ſont 


encore habitces par des inſulaires got ne con- 


noiſſent que cette maniere de ſubſiſter. Les Ca- 


nadiens au defaur de gland ſe nourriſſoient de la 


ſcve ou de la pellicule qui eſt entre le bois & 
Ia groſſe Ecorce du tremble & du bouleau. Parmi 
les Ethiopiens fauvages , les uns vivoient d'un 


fruit qui croit fans culture dans les Etangs & les 
marais; d autres qui mangeoient les rejettons les 


* 


plus tendres des arbres furent appelles pour cela | 
neter . mavoĩent pour: alimens 


> 


AI IAN 55 Has SY peak 
que des tacines de roſeaux, & les ſpernianiphas | 
ges ne ptirent ce nom que parcequ ils ſenours' 
riſſdient de la graine des plantes (1). Les Venen: 
des (2) & les habirans des Canaries (3) man- — 
| ue indiffcremment- toute ſorte d herbes. 
Lemaitre décrit un repas dont il fut rimoin 
aux iſſes de Hoorn. Les habitans, dit-il, » ma- 
» cherent d'abord des herbes de toute eſpece, & 
„ aprds les avoir rejertèes tous enſemble de leur 
„ bouche dans une grande cuve, ils y verſerent 
„de Feau. Ils remuerent pendant quelque tems 
n cette ſoupe, & ils en offrirent à deux de leurs 
„ rois & à leurs officiers qui en mangerent (4). 
- Enfin, les Zelandois ſe nourrifſent : we 
lemens de racines de fougere (go > e e 
On nexaminera point ſi — & les i in- 
teſtins de homme ſont trop courts pour qu il 
ſe nouriſſe uniquement de vegetauæ, & Sil Hau- 
roit pas alors aſſez de molccules pout ſa ſubſiſ- 
tance: TW as ſemble Geceder la queſtion 


' | 4 Eli ng 
3 8 ö 7 Ws © ep oy 5 Q 4 T_T, dee rpg: 
< 5 8 oy 4. 7 * Tr. 3 4 5 7. CCC 
(2) e,, za eben n 


(3) Hiſt, des voyag. & labbe Prevoſt, dome I; oa 
Idition in-4. qui r e, cirde. 8 ( 

(4) Rel. de Lemaire. 15 gh ol ; | 
tO Voyages EO cer, e. e 


4 35 i 
7 1 7 5 


I. 'Li . vn E PNA 1 K RL 


Pe le naturaliſte celebs qui ſourient e 


Animaux 
degoũtans. & nous avons pour eux une Tepugnance dha- 
bitude & de Préjuge; mais depuis inſecte juſ- 


qu au reptile qui nous inſpire le plus daverſion, 


il ren eſt aucun qui ne ſoit mange par homme. 
Les Eſpagnols trouverent en Amerique des 
peuples qui ſe nourriſſoient de ferpens d'une 
groſleur Enorme, & afin que leur chair ne ſe 
pourrit pas, ils avoient imaginè cet expèdient. 

Eorſqu ils les prenotent vifs, ils les attachoient 


dans leurs cabanes,, & ils ne les tuoient qu' au 


moment de les manger (1). Dauttes faiſoient 


des proviſions de fourmis & de chauve- ſouris (2). 


On aſſura Shaw qu il y avoit au Caire & dans 


© i 


ps animaux 3 notre a : 


les :environs plus de quarante mille perſonnes- 


qui ne vivent -que de lezards & de ſerpens (3) 


Les acridophages ide. .TEchiopie ne mangeoient 
que des ſauterelles: le pays Etoit rempli de ces 


animaux; ils allumoient de 2 feux & ils 


R — —— 
4 


(i coll. de Bry, an voyages part. 1e. 
4) Eflats de Mont., liv. t, ch. 2 


(3) Tome II de ſes wee, Le clear e. 


Ties les manyent ainſi, 1 
O — de Sil 73 chapire £470 CLAES 


1 <& 


FER 


a , N 


eee ane 
Les Caffres aiment en * 2 cnt 


— & les Japins (r), & Albert parle dune | 
0 qui ne vivoit que da araignees. BELT $476: +7 1 Yo 


Les Negres de Juida preferens la chair de 


vhiew à celle des auttes animaux (2): les Indiens 


du nord de I Ameèrique ont le mème goũit au 


rapport de Eabat, & quelques Tartares ne man- 
quent pas de les chätrer, afin“ de oo! engraiſſer 


& de les rendre meilleurs (37... 


Les Indiens de la Noayglle/Bumagl qu? veu- 


lent faire un grand feſtin; engraiſſent aur ours 
| pets deux ou trois ans ( 


Les Eluths. & pluſieurs Tartares, ſe nourriffent 


che ee de la chair de cheval, & ils pré- 
ferent le lait de jument à. celui de bing 8 


La vermine elle - meme” paroir d'un goũt 


agrtable. 4 quelques peuples. Les Hottentots 
1 8 e il. faut devoter, diſent-ils, 
— — — 
0) eee JJC nc 
(2) Voyage de Philipps. 3 n 
(3) Nouveaux voyages aux iſles, tome W. 42 
(4) Voyage de Champlain. 
W Hiſt, des Turgs & Andi 0 
| A 5 


que Te peuple des mbmes contrbes ne prend pals 
aujourdhui d'autres alimens, & que ces ſaute 
relles rongent, comme ee * ventre _ 


„ Lava, pA 
les animaux qui nous deyorent (1). Les Meai- . 
cains les croyoient ſalutaires, & ils pre i 
qu il vaut mieux les manger que les tuer entre 
les ongles (2). Les enfans & la populace d O0 
tahiti (3) les mangent ẽgalement, & cette habi- 
tude ſe retrouve way W toutes les ee * 
mond. 
On mangea d Fabord les cy JO £ & lob. 


ende G 1 


als les fit cuire pour la premiete fois, on 
imagina qu elles perdoient une partie de leur 


ſaveur. Quand les Ethiopiens donnent de grands 
repas, on ſert encore ſur une ſeconde table des 
viandes crues , faupoudrees d aromates, & 6. 
convives les mangent avec avidue (4). 
Il meſt pas demontre que la e otgani- 
que de homme le force 4 ſe nourrir de chair; 


mais Fuſage de manger des animaux a perſuadé 
depuis long- tems gene ne ſont ſur la terre que 


pour nous ſervir de pàture. Ce globe eſt devenu 
parrout une vaſte boucherie; tant de maſſacres - 
wexcitent pas la moindre;:commilſeration ; & Von 
ne trouve que la ſecte des Banians a qui Veffu- 
2 wy ene de amn Ces Banians fe | 


08 Rel. bo Comm,” 20199 cannot £0) 
_(3) Voyage de Gs 72 1 tp . * 


(4) Marei Antoni * Ret HUTT (2). 


Arx 1 nw Þ' 
couvrent la bouche, Fun linge, de peur quil-n'y 
entre des mouches; ils portent un petit balai,ala 
main pour Ecarter les inſectes; & ils ne saſſeyent 
Ne fans e la place qu ils venlont occu- 


ens, * 


aux 15 ils leur. Detfent at x un © aa plat 


de lait & de ſucre meles enſemble ; ou bien ils 


jertent une ou deux rs de riz dans les Tame» F 


millieres (2) Fs : 3 
Ces attentions s fone pustiles, & - & Floods! pour 
fe defendre eſt oblige. de tuer un grand nombte 


d'animaux: ils devrotent blamer- ſeulement, cette 


yoracire des peuples qui excitent des animaux 
| paiſibles 4 a Taccouplement, & qui multipliens leur 
population, par toute ſorte de el. * da- 


voir plus de victimes. 5 
Il eſt inutile de rechercher, G cola qui man 


ge pour la premiere fois la chair d'un animal, 
fentit de la rẽpugnance & fut effrayẽ. Depuis 
Platon & Plutarque tous les morceaux d'elo- 
quence qu on a faits fur cette matiere, ne pa- 
roiſſent pas bien raiſonnes. Un fauvage , preſſé 


par la faim, croit que. tout eſt permis, & ſon 
imagination, d'ailleurs , n'eſt pas 8 


de Tenthouſiaſme qu on lui — 


5 (x) Rel. de Bernier. WES wc EY 
(2) Voyage d'Ovington. 
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Ceſt aux medecins à nous dire quelle fouls 
* maux cer uſage introduiſit dans la focitts, & 


comment ces germes de evertiptiot, ſe melant 
avec le ſang}, infecterent les anne quĩ 
 Etoient encore 4 naitre. Lors mEme que la chair 


de pluſieurs animaux & en particulier de ceux 
qui ſe nourriſſent de poiſſons ne nous feroit 
point de mal (1) ; il eſt für qu'une pareille 


habitude diminue la ſenſibilitè, & denature ces : 
inclinations douces qu'on. trouve pore les peu- 
plades qui ne mangent que des vegetaux. + 


Mais Fhomme deconvrit alors une nouvelle 
ſource de jouiſſances, & il les goũta fans en 
craindre les ſuites. Les animaux qui nous in- 
dereſſent le plus par leur naturel, tomberent 


bientôt ſous le couteau, & la vue du fang qui 
ruiſſeloit à grands flots ne put arrèter la ſenſua- 


lite. La chafle elle- meme qu avoit imagine le 


beſoin , devint une partie de plaiſir, & on ſe 
fit un divertiſſement du meurtre & du carnage: 


enfin on mutila les animaux pour rendre leur 


chair plus delicate, & cette belle i invention ne 


tarda pas à ſe rẽpandre. e pe 
Quelques-uns cependanr parurent «gave : 


ou nuiſibles a h fante, & Ton sen abſtint. On 


"G Voyez Caſtellanus de Carnium * coll. de Gren. 


dome IX. 
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At fur, REA as. . 
ne ſuivra point ces biſarreries, & on ne recher- 
chera pas quelles furent les raiſons bonnes ou 
 maunaiſes de ces þ e RA & de ces ex- 

 Puiſqron mangeoit la chair ths animanx, 
pourquoi wen auroit-on pas bu le ſang? Les 
Huns, les Bifaltes & les Gelons buvoient en 


effet cated de leurs chevaux (1) : des que les 


Oſtiakes ont tué un renne, un ours, ou quel- 
que animal que ce foir, ts en boivenr le ſang 
ohaud qu ils aiment paſſionnẽment (2): les Sa- 
moyedes pretendent ' meme qu'il leur ſert de 
preſervatif contre le ſcorbut (3), & ik y a des 
peuples d Afrique qu ſe en a qui en boira 
le pinks 555 


Les premieres peuplades fone e | 
 tres-embarraſlces de en 4 leur fubſiſtance. 
Les Indiens de la cte orientale d'Amerique ſe 

nourriſſoiĩent de plantes empoifonnèes qu' ils ne 
rendoient comeſtibles que par adreſſe (4) : des 
peuples de I Ethiopie mangeoient les animaux 
"hey e e venimeux 3 & fans parler' de Michri- 


* 
» * of , 


1 ) Georg. livre he's 
(2) Recueil des voyages au Nord, par Bernard. 
Mm Mem. ſur les 2 ep & * . dans rh. 
de YabbE Prevoſt. 
(oY) As phitoſoph, ſur le Americ., rome 1 ES 
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| date, une fille ſe nourxit long- tems de th : 
qui ne lui firent aucun mal; & elle devint elle · 
meme un Poiſon e 
| Ocdures. Des nations entieres ſe nourriſſent ailleurs des # 
1 * __ ordures les plus ſales. Les Negres de la baye/de ' 
| 


Saldanna mangeoient les inteſtins & les reſtes 

dlanimaux que les Equipages de Michelburn re- 

jettoient : ils wavoient pas meme la precaution: 

de les nettoyer (2). Le capitaine Sharpey atteſte 

que ces Africains mangerent juſqu aux excremens: 

des beſtiaux qu ils lui vendoient , & des cha- 

rognes remplies de vers (3). 273 Je 

Les autres Negres ne ſont pas 5 dificltess 

pluſieurs maiment la chair des animaux que lorſ- 

| quelle eſt a demi pourrie (4) ; ainſi que nous 
| | ani ME mangeons certains 8 que rer ils 
* ſont avanccks. 5 
RE : Samoyedes fe coyniffece * tous les ca- 
* davres d' animaux; ils en exceptent ſeulement 

les chiens, les ns; Fhermine & Tecureuil (j) 

| Les Huns fe contentoient d'tchauffer un peu 

| 1 viande entre leurs cuiſſes & le dos de re | 


= Arift. ap. Coel. Rhod, we 11 r 13. . 
CCC | 5 
6 1 5 8 
(4) Ibid. rome 8 ; | Ek | 
N G) Mm. ſur les Samoyedes & les Lapons. 
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choydl (1) & Jes-Galmouques-ne le-prepareng 
pas aujourd hui d'une autre maniere. 

Au royaume d' Arrackan, on ne müngs pat 
| EY poiſſon avant-quit ſoit gate; on en fair alors 
une moutarde qui ſe mèle avec les autres 'mers 
& dont ſouvent les etrangers ne ese 201 
n Todeut Na NU aol cl ft Far 

Les alimens de quelques autres e Bar- 
bares etonnent bien davantage. Si les Hylogones 
manquoient de vivres, ils mouilloient de vieiks ' 
les peaux; & après en avoir grille le poil: ſous 
de la cendre chaude ils les mangeoient (3) 
Des qu'une femme accouche chez les Jakures, 
peuple de Siberie; le pere prend le placenta, le 
fait cuire & sen regale avec ſes parens & ſes 
amis (4) : les Topinambous & les Tapuiges en 
Amerique „ mangeolent la tunique & une par- 
tie du cordon ombilical ns enen, nn 
ment nt , + > 

Les 18 eee 45 fel os a 
aes 3 mettent ſur h table à demi cuites (6). 


— — N — . WVCT "| 
ä * 1 | e e, (a). 


(3) Diodore de Sicile. 
(4) Voyage de Gmelin. | 101 
(5) Recherch. phil. ſur les dee. t. 1 

ä (6) Relat. de Lobo, 2 
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Lhomme trouve les moyens les. plus fingas 
1 de ſubſiſter , quand il eſt: dans le dernier 
beſoin. Les Parifiens du tems de la ligue, mou- 
lurent les os du cimeriere des Innocens, ain en 
firent du pain (2). 

ll paroit e ee dof erb. 
tion n introduiſent pas des goũts fort uniformes; 
car les Siamois preferent les boyau & les plus 
ſales inteſtins, 4 r 
vous la plus delicate (2). IP 

Enfin pour terminer ce . on a mangs 
—— & on a bu de Purine. 

Theretique Tanchelin étoit ſi vEnEre . 
quelques provinces vers Fan 1185, qu en buyoit 


fon urine (3): les jardiniers de Nankin achè- 2 


tent plus cher les excremens d'un homme qui ſo 
nourrit de chair, que d'un autre qui vit de — 
ſon, & ils en golitent pour les diſtinguer (4). 
La ſainteté des Gougis & des Faquirs de Vin- 
de, conſiſte principalement à ne rien manger 
qui ne foit cuit ou apprere avec de la fiente de 
rache ( 5) : cette n eſt 150 facrbe _ la e 


1 — 


| "6 eee : 
(2) Rel. de la Loubere. | 
(3) Mezerai, tome II. 5 n 
(4) Voyage de Gemelli nn | 
| 0 5 * de Bernier. | 
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Fart des Indiens sen mettent tous les matins 
au front, ſur la poitrine & aux * W gg 
A elle puriſie l ame. : 
Pourquoi donc a-t-on conteſts Pekifiagias dew Anais 
antropophages ? & quelle eſt cette raiſon putrile Phage 
qui nie des fairs tres-naturels parcequ'on nen eſt 
pas temoin ? Les auteurs anciens & modernes 
cirent en vain des peuples qui mangent de la 
chair humaine; on a repondu que cela eft im- 
paſſible, & ceux meme qui accuſoient Thomme _ 
de quelque mechancete, le croyoienr incapable | 
de cet exces de depravation. Mais Torigine de 
cette” habitude n'annonce aucune perverſite , & 
Fon a fait ſur cette matiere de bien mauyais rai- 
ſonnemens. Le remoignage du capitaine Cook, 
& de MM. Banks & Solander 2 enfin rous 
les doutes. - | 
Que des ſauvages qui n'ont pas dautre- nour- 
riture , mangent des cadavres humains, il nya 
rien la d'étonnant. Sept Anglois ſe trouverent ; 
fans ſecours en pleine mer, & tirerent au ſort , 
pour ſavoir qui ſerviroit de pature aux fix autres. 
Ils ſe partagerent le malheureux que condamna 
le coup de dez; & les Eſpagnols , lors de la 
conquète du Nouveau Monde (1); ; furenr obli· 


2 89 * 


— a 


2 


mn 
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ges eee 5 de manger . en * 
Des qu on eut fat le premier pas, on d 
5 45 pas la derniere extrémité pour uſer de 
cee aliment; & les enfans qu on avoit nourri de 
cette chair, g en nourrirent encore dans un äge 
mur, ſans &re plus cruels. Mee dag 
D autres cauſes erablirenr ens Vanttopo- 
phagie. Un furieux qui vient de tuer fon ennem? 
& dont la rage reſt point ſatisfaite, ſe venge 
encore ſur ſon cadavre., & 1 en range: des 
morceau xn. en e 
La picte elle-meme fit naitre un hunt uſage; 7 
on voulut enſeyelir ſes parens dans ſon propre 
ſein (1): ce fur bientdr un devoir de la morale 
& de la religion de ſe nourrir de leur chair, & 
on mit alors de la e & Loy: zèle a Fac : 
5 5 | | 
Avant de erer des détails, il faut conve- 
nir des exagerations des auteurs ſur les Canni- 
bales & en citer des exemples. Lhiſtorien de ta | 
Nouvelle-France , allure que les Savanois S'entre< 
devorent continuellement ; & Fo on dit que les 


—— 


ery pans e oY en n douze ans s fix mille hom- 5 


1 


4 * * * 4 y 9 * 
3 a 
y 4 . . 
— 2— , 


(.) vpe k livre des Findrailles & des N : wr 
P on 5ſt ctendu fur ceue maticre. SLIT eee CIS 


mes enlevés à la ſeule iſle de Porto - Rico. 
Les témoignages qu on rejette dans la note (1) 


N * 7 — 
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(1) Lifte de quelques peuples an rropophages. 
Les inſulaires de Nouſſa Laout, , Pres iſle d Amboine, 
Relation de Valentyn. 

Les habitans de pluſieurs iſles : aux environs de celle 5 
Sainte-Marie. Voyage d' Adams en 13598. 

Les inſulaires de la Cayenne. Voyage de 2 3 C les 
| Caraibes de la Guadeloupe. Voyage de Colomb. 
En 1743 des tribus entieres ſur les bords de Fives! - 

mangeoient encore leurs priſonniers. Voyage à la riviere b 
des Amazones de M. de la Condamine, 

Les Indiens des environs de Amazone. Voyages 44. 
cuna & d Artieda. 

Ceux des environs de la Plata. Hiſt. du paragual. 

Les ſauvages du Breſil. Latr Knivet. | 

Les Mexicains. Gomara. 

Les Peruviens. Voyage de Pizarre. 0 

Les Scythes Budiens , les Scythes e & Me- | 
fancheniens. Herodote. | 

Les anciens Galates. Bocmus Mores gentium. 

Les Samoyedes etoient antropophages , comme ac Findique 
le nom lui-meme dans la langue du pays. 

Les Tartares de Kardan. Voyage de Marcopolo. | 

Les Negres de. Sierra-LEona. Deſcription de la Guinee 
de Barbot. Ceux de la c6te d'Yvoire. Voyages de Loyet 
& de Villault. Ceux de la còte d'Or. Barbot. 

Les Floupes d des environs & la Gambie, Ne 5 
Brue. 

Les INE de Juida. 2 de ny 
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| prouvent quiil y a des Cannibales: on citera ſens . 
lement ici le capitaine Cook & MM. Banks & 


Solander. Sans doute que alte le 1 de 
| . les — & les Zamazons, Ver | 
| 72 | 5 3 
Les Jaggas. Voyage de Bartel. N 
Les Munbos, peuples du Monomotapa. Nation Portu- ä 
gaiſe, de Faria, vol. II. 1 | 
on pourtoit citer un plus grand nombre d cxcmples | 
mais on ne veut pas etre long. "NS 
On n'examine pas quel degré de croyance il _ 
| accorder à ces auteurs. Si quelques - uns attribuent lege- 
rement le terme d'antropophages aux peuples dont ils par- 
lent, le point capital de la queſtion nen eſt pas moins 
averé. On peut ranger au nombre des voyageurs indignes 
de foi Jeremie, qui aſſure que les ſauvages de la baye 
d Hudſon, tuent leurs enfans pour les manger lorſqu il ſont 
preſſes par la faim. Jen ai connu un, dit- il, qui apres 
22 avoir devore {a femme, & ſix enfans qu'il ayoit delle; 
„ ayoua qu'il ne fut attendri qu au dernier qu'il aimoit 
>> plus que les autres: qu'il ouvrit d'abord la tete pour 
» manger la cervelle, mais qu'il neut pas la force de caſ- 
>> ſer les os, afin d'en ſucer la moëlle . Mais les relations 
Angloiſes des memes contrees ſemblent confirmer ce recit. 
Lorſque M. Rouſſeau demande au premier ſang qu en 
beben faire, btte farouche , le veuæ - tu boire ? On 
pourroit répondie que les Tartares de Kardan boivent le 
Lang de leurs ennemis après les avoir tuks, (voyage de 
|  Marcopolo) & que les Mexicains en arroſoient leur pain 
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mod 
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Azitmzuns,RuvaG 7 1 
nos obſervateurs philoſophes, on .ndeabuenizes | "Lo 
toujours contre ce fait. En dEbarquanr” dans PE. 
v le canal de la reine Charlotte; nous rrouvimes | 
„ des Zélandois qui { faiſoient cuire leurs provi- 
„ nous parut Evident que la chair qui les cou- 
„ Vroit avoit te mangbe; car ce qui naß. * 
v toit ſembloit manifeſtement avoir cre appret(e. 
» au feu, & Ton voyoit ſur les -cartilages ; Ss 
„ marques des dents: cependant pour confirmer 
+ des conjectures que tout rendoit ſi vraiſem- 
„ blables, nous chargeames Tupia de demander 
' >» ce que ctoient que ces os, & les Indiens ré- 
; by peningan fans heſiter en aucune maniere que „ 
 »\Cttoient des os d'hommes. On leur demanda _ 
5 1 ce qu'etoir devenue la chair, & ils 
„ repliquerent qu ils Lavoient mange. Mais, dit 
„ Tupia, pourquoi navez- vous pas mangé le ; 
„ corps dune femme que nous avons vu flotter 
» ſur Teau? cette femme, repondirent- ils, eſt 8 
„ parente, & nous ne mangeons que les corps 
„ des ennemis que nous tuons dans une bataille. 
» En nous informant qui étoit homme dont 
„ nous avions crouve les os, ils nous dirent 
» qu environ cinq jours auparavant, une pirogue 
„ montee par ſept de leurs ennemis, etoit venue 
Tome I. | B 


+ | 
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„ dans la baye, & que cet homme 4toit 8. 


» ſept. Nous leur demandames enſuite; ils 


n avoient quelques os humains où il y efir encore 
» de la chair; ils nous repondirent qu ils Lavoient 
„ toute mange. Nous fimes ſemblant de croire 


„ que ce n'ctoient pas des os d' hommes, mais 


„ des os de chien; ſur quoi un des Indiens ſaiſit 
4 ſon avant; bras avec une ſorte de vivacité, & 


„ en le portant vers nous, il dit que Tos que 


» tenoit M. Banks avoit appartenu à cette partie 
„ du corps; & pour nous convaincre en meme 
v tems qu ils en avoient mange la chair, il mor- 
dit ſon propre bras & fit ſemblant de manger: 
v» il mordit auſſi & rongea Jos qu avoit pris M. 


„Banks, en le paſſant à travers ſa bouche && 

„ montrant par ſignes que la chair lui avoit oy. 

„ Cure un tres-bon repas-(1). © 
» Dans preſque toutes les aulſes c nous a4. 


„ barquàmes, nous trouvions des os humains 


» encore couverts de chair, vers les endroits od 
„ Fon avoir fait du feu, & comme nous étions 
» curieux d emporter au vaiſſeau des os humains 


3 rongés, les Zelandois nous en offrirent quel- 
V ques jours après pluſieurs dont ils ayoient man- 


1 


( Voyage de Cook en 1770 CR — 


f 


* „ 
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as Y chair; & ils voulurent nous les ven- 
„ dre (1) 4. | 
La chair humaine affects id 14 gour 
de ces peuples „& cette impreſſion n'eſt dé- 
truite, ni par de triſtes reflexions'; ni par la 
ſenſibilitè de leur ame. On chercha donc a. la 
ptèparer, de maniere 2 la rendre plus appe- 
tiſſante, & Ton prit pour cela diverſes pré- 
cautions. Les anciens auteurs aſſurent que les In- 
diens de Cumana & de la Nonvelle-Grenade, 
preferoient la chair des enfans, & qu' ils les mu- 
tiloient pour les attendrir: les Iroquois aimoient 
extremement le col & tout ce qui enveloppe la 
nuque; & les Caraibes preferoienr le moller de 
la jambe & les cuiſles bien charnues , parceque 
ces morceaux ſont moins coriaces (2) : cepen- 
dant ils ne nenen e ni les femmes ni 
l e 
Il eſt fort indiffizent. = 6 $ il 7 a eu 
ö PR boucheries & des marches de chair humaine, 
comme on Ia dit ſouvent des Jaggas „& des 
peuples de Macoco. Si Ton en croit pluſieurs au- 
teurs, & Pigafetta, dont les aſſertions ne ſont 
pas d'un . poids „ les Anzikos la vendent 


** a ho 
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(1) Wid. 
(2) Petri Mart. Decades Ocean. 
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publiquement „comme on vend du bœuf en 
Europe, & ils tuent meme leurs eſclaves, lorſ. 
qu' ils les jugent aſlez gras (1). Ft 5 
Mais il ne ſeroit pas ſurprenant que les peu- ; 
plades erabliſſent des boucheries de captifs, pour 
entretenir leur ferocitł; car on ne congoit pas 
quelle eſt parmi les Auesges , la fureur que fait 
naſtre la guerre: on dit en effet que les Oto- 
mies (2) ſacrifioient leurs —_— & 0 en 
vendoient la chair. | 
Dautres firent une fete de ces ſactifiers & on 
mangea ſolemnellement les captifs. Nous ver- 
rons au livre de la guerre comment les Breſi- 
liens immoloient les leurs. Des femmes les cou- 
poient en pieces: elles frottoient leurs enfans 
de ſang pour les accoutumer 4 la cruauté. On 
röôtiſſdit le corps & les entrailles, & tandis qu on 
les mangeoit dans un repas public, les vieil- 
lards exhortoient les jeunes gens à devenir de 
bons guerriers ; & a fe procurer ſouvent le meème 


feſtin (3). 
Enfin on a pecendu qu Ml * a des ares 1 


Ma 


(1) Rel. + eren 


(2) Herrera, 
/ (3) voyage de Lery, Kaiver; &c. Jai ſupprimé beau- 


| 2 | coup d'autres details n par ces verge dont if. 
„ dcfier, | 1 
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phyſionomie de tigres qui ſont antropophages | 
par inſtinct; & qui dechirent, meme fur les vaiſ- 
ſeaux , les autres eſclaves avec leſquels ils ſe - 4 
rrouvent A bord (2): Cette aſſertion eſt. denuce — 
de preuves; mais on a voulu expliquer par 5 1 
conſtitution phyſique de homme, pourquoi il * 
a des antropophages (2), & un auteur a exa- 
mine, fi Vuſage de vivre de chair humaine, eſt 
conforme ou oppoſe aux intentions de la nature. 
Pluſieurs antropophages , tels que les Zélan- 
dois & les Bréſiliens ne ſont feroces & cruels 
qu 'à la guerre (3), & cette habitude, qui a la 
verite conduit a T inſenſibilitẽ morale du carac- 
tere, n en eſt pou roujours une mo 


(i) Rotier, deſcription de la Guinte. 
(i) Recherch. philoſoph. ſur les Americains, tome 1. 
(3) On peut voir dans le voyage du capitaine Cook, | 
combien le caractere des Zelandois eſt doux d'ailleurs z oa 
la plupart des Brefiliens regevoient humainement les Etran- > 
gers; ils les preſſoient d'entrer dans leurs maiſons , „& ils 
leur faiſoient rc toute ſorte d Meena, 


7 


Th CHAELTRE IL, 
” Ceremonies 8 politeſſe a 4 table. Manieres 5 
8 1 de manger. 


: O. N ne s $trendra pas ſur. toutes 1 ceremo- 
1 nies qui SFO pagnenr les repas. Quelques-unes 
ſont relatives à la proprete ; on en inſtitua d au- 
tres pour entretenir leſprit de ſociẽtè & ſe don- 
ner mutuellement des marques d'amitiè: la ſu- 
perſtition crablir celles-ci & les idees de poli- 
teſſe, ſi diverſes chez les differens peuples en 
firent naitre pluſieurs, auxquelles, il ne ſemble 
pas qu on puiſſe aſſigner d'origine. _ F 
Les Indiens du Malabar ne peuvent rien man- 
ger, s ils ne ſe lavent pas le matin & le ſoir, 
& on regarde comme des open „ceux * 
manquent à cet uſage (1). . | 
Autrefois en Ruſſie, le maitre & la maitreſſe 
de la maiſon, pre ſentoient aux convives un verre 
d'eau- de- vie, & la femme les baiſoit enſuite les 
uns apres les autres. 5 
Lorſque les Cyréniens ( 2) invitoient à un 


F 


— 


05) Prevoſt, tome VII. 1 5 
(2) Anc. peuples du nord de Afrique. ne, Deip- 
noſoph. livre XII. 
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repas un homme de bade il amenoit avec 
lui un grand nombre d' amis | 

Lee roi de Commendo — 5 * 4 boire 
à des navigateurs Anglois, on verſa. dabord 
quelques: gouttes de la: liqueur au milieu d'un 
trou qu on fit en terre, & on arroſa de vin divers 
fagots d ecorce de palmier qui ſe trouvoient dans 
la ſalle (1): ces libations ſont afſez communes 
chez la plupart des Negres. Voici ce que Phi- 
lipps apprit au Cap Meſurado, ſur une ceremo- 
nie pareille à celle qu'on vient de rapporter : on 
lui dit que le dernier roi étoit enterre'dans « ce 
trou, & que ſes ſujets lui offroient les premi- : 
ces de tout ce qui devoit ſervir à leur nourri- 
ture (2): mais il eſt probable qu ailleurs ces 
offrandes Sadreſſent aux dieun. 
Les Juifs chargeoient autrefois de leurs * 
chẽs un bouc qu'ils envoyoient au deſert : les 
Juifs modernes les rejettent aujourd'hui ſur les 
poiſſons: apres les repas, ils vont ſouvent au 
bord de eau, & ils y ſecouent leurs habits. 

L'appareil des repas & la maniere de man- 
ger, m e en chaque pays, des mœurs, des 
prejuges, de erat des arts & des Fay; de la 
civiliſation. | | 


1 — 


(. 1) prevoſt , tome I. 
(2) Voyage de Philipps. 
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Maniere Sans carker des · ſauvages qui ne ſuivent point | 
de manger. en cela de courume. genetale, les Lapons man- 


gent à terre, & ils ont les _— plies Fun TOW 
tre Fautre. 5 

Les Gaulois ſe 1 far Hs peaux ole 
loups & de chiens : il y avoit à core: d'eux de 
grands feux , garnis de chaudieres & de bro- 
ches, où ils cuiſoient des quartiers de viande 
(1): on offroit aux plus braves les meilleurs | 
morceaux; & ceſt ainſi qu Ajax, vainqueur 
d' Hector, elt recompenſe dans Homere , Par les 
heros de Varmee: Grecque. 

La plupart des Negres s aſſeyent 5 terre, hes 
63 croiſèes, pour prendre leur repas; ils s ap- 
puyent ſur Fun ou autre coude > ou bien. ils. 
ont le derriere ſur les talons (2). 2 

Les arts ſe perfectionnerent; la ſocietè (3 ) ſe 

forma dans les grandes villes; on inventa les 
termes de maintien & de a 1 parmi les 
changemens qui en rcſulterent pop les repas, 
on les prit aſſis. = E 
Au tems d'Homere les convives s aſſeyoien 


f 


1 ll. a. ts. 


9 Diod. =: Sic. liv.. 5 i 7 20. 
(2) Prevoſt, tome IV. | 
(3) Ceſt-à- dire, la maniere de vivre . de converſer 


enſemble dans les pays ou les hommes ſont raſſemblés en 
grand nombre. Voyez plus bas le livre de Ia ſociere, 


— —ͤ 
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Arran; R 27 K Bo 
encote (1); le luxe fit des progrès, & Ton 
gina des lits. Cette poſition etoir eee 
& ne s accordoit point avec celle de Feſtomac 
0 qui ne pouvoit plus recevoir autant dalimens; 
mais comme la gourmandiſe n ëtoĩt pas ſatis- | 
. faite, on eut recours aux vomitifs. | 
es 5 5 de ces majeſtueux Romains de- 
voienr ètre fort triſtes, & I'cil maime pas a ſe 
repoſer ſur les Agutes qu 'en a donne le pere de 
Montfaucon. On n y yoit que des animaux Cten- 


dus pour mieux jouir des plaiſirs de la table: ils 8 


Te formerent des idées fi biſarres & fi ètran- 
ges que c toit une marque de douleur & de 
mortification de manger aſſis. Caton penſant aux 
maux qui alloit cauſer à la republique, la guerre 
civile de Ceſar & de Pompce, ne prenoir plus 
ab alimens que dans cette poſture (2). 


Les peuples d Orient P ont conſervte, parce- 
qu ils ſont indolens & enerves par le climat, & 
que depuis vingt ſiecles ils ne changent pas aux 
anciens uſages ( 375 cette poſture varie cependant 
dans les differentes contrèes, & les Japonois ne 


(1) Athencée. | 
(2) Plutarque. | 
63) Cette immutabilité des e en Orient ſera remats 


ate ſouvent + ce liyre. 
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mangent ne * ſur tos Ry & ley! e ge⸗ 


noux. . lin 5 
La maniere de gene ba POOLS eſt en- 
core moins uniforme : il paroit que les anciens 
ne buvoient que du vin chaud, & qu'ils trou- 
voĩent de leur gour cette potion qui eſt pour 
nous inſupportable (i) K on le ſert encore 
chaud ſur les tables des Chinois (2) & de plu- 


ſieurs Allemands. On croit meme que les 


Grecs buvoient l'eau chaude, & qu' ils ne man- 
geoient le pain que lorſqu'il ſortoĩit du four. 


Pline aſſure que les boiſſons chaudes ne ſont pas 
naturelles; d'autres auteurs ſoutiennent le con- 


traire, & leur diſpute n'eſt qu'un jeu de mots (3). 
Nous parlerons ailleurs de la propreté: on 
imagine bien que les ſauvages ne la connoiſſent 
pas plus que les animaux. En mangeant, ils 
Selſuyent les doigts aux cuiſſes , d la bourſe des 
genitoires & d la plante des Pieds „ comme le 


1 tic Montagne. 


Il eſt aiſè de concevoir comment on ordonne 


8 
+ 1 
LF 


(.) Hyeronimus Mercurialis de potionibus ac edulis 
antiguorum. Baccius de conviviis antiquorum. 


(2) Chine de Duhalde. | 
(3) on peut voir la-defſus des faits chock Pa 


la coll. de Gronovius, tome IX, & ſur - tout un N 


intitule: Diſertatiuncula de calido potu. 


- 


= ALAN EN, Ar AU I. 
les ropis. dans chaque pays: je cite trois ou qua- 
tre exemples & je laiſſe imaginer le reſte. | 
Lemaire vit aux iſles de Hoorn un feſtin de 
4 rois., On apporta des civieres de vingt 4 
trente pieds de long charges de racines crues 
& roties, qu'on diſtribua aux perſonnes de leur 
ſuite: on preſenta aux deux princes, ſeize pour- 
ceaux encore ſanglans auxquels on venoit d'orer 
les entrailles; on n'en avoit fait bruler que la 
ſoie ſur les flammes „& pour les rotir, on leur 
avoit mis des pierres ardentes dans le corps (1). 
Xenophon revenant d' Aſie & dirigeant la 
fameuſe retraite des dix mille, paſſa en Thrace 
avec ſes ſoldats & ſe mit à la ſolde de Seuthes, 
roi de ce pays; lorſqu'il eut fait alliance avec 
ce prince il fut invite à un grand feſtin. 5 
V» La compagnie etoit. compolee des plus puiſ- 
3 ; Canis d'entre les Thraces qui accompagnoient 
„ Seuthes , des officiers Grecs & des depures 
„ des villes; tous Saſſirent en rond & on mit 


v devant eux rs grands plats 4 trois pieds qui 


„ Etolent remplis de viandes coupces , & aux- 
» quels Eroienr attaches de grands pains faits de 
„ pate levee : il y avoit environ une vingraine 
» de ces plats & la plupart &roient places aupres. 


— ** 2 5 1 = * 4 " * 
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9 voyage de Lemaire. 
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| „des etrangers : mais c'etoit une loi chez les 

„ Thraces , & Seuthes en donnoit Pexemple:, 

„ que chacun ſervit du plat qu'il avoit devant 

» lui : il rompoit les grands pains dont nous 

» avons parle & en jettoit les morceaux devant 

» ceux qu'il vouloit honorer par cette politeſſe: 

» il en uſoit de mème par rapport aux viandes, 

» dont il ne gardoit- pour lui qu autant qu al en 
„ falloit pour les goiter; les autres convives qui 
= „ avoient des plats devant eux en faiſoient de 
—_ „ mime. Les &chanſons preſentoient le vin dans 

» des cornes, & c'etoient 1a ce que les ORE 
„ prenoient Pour eux, e le renvoyer 3 à per- 
„ ſonne. VVV 
„II y avoit quelque. tems que Ton bavoir; 
" lorſqu un Thrace qui avoit un cheval blanc, 
» prit une corne remplie de vin & fe tonrnant 
1 5 vers Seuthes, je bois a ta fanre; lui dit-il, & 
; te donne ce cheval avec lequel tu Echapperas | 
v # tous les ennemis qui te pourſuivront & tu 
» atteindras ceux qui prendront la fuite devant 
» toi: un autre donna de meme un eſclave au 
„ prince; un autre des habits pour fa femme. 
„ Timaſion, en buvant comme les autres, a ſa 
» ſantẽ, lui donna une phiole d'argent avec un 
So! » tapis eſtime. dix mines. Un Athenien stant 
» enſuite leve : Ceſt. une ancienne & belle cou- 


ALIMENS, Ras 4s 29 
v tume, dit il, que les riches faſſent des Pre- 


» ſens aux rois pour les honorer, & que les rois 


- 


v faſſent des preſens aux pauvres. En la ſuivant 


» vous me mettez en cEtar de vous donner 8 
» de vous honorer. Lorſque la corne parvint 


„4 Xenophon , il etoir deja un pen. eEchauffe 
„ par le vin, & il dit: je me donne 4 à toi, mon 


„ cher Seuthes, avec mes camarades „ comme de | 


„ bons & fidèles amis: tu peux comptet ſur eux 
„ comme ſur moi, & leur aſſiſtance te ſuffira 

» pour conquerir i un grand royaume qui fur celui 
» de ton pere & pour Laggrandir encore. Tu te 
„ trouveras auſſi en poſſeſſion d'un grand i nombre 
» de-chevaux , d hommes & de belles femmes ; 


V & ce ne ſera point la rapine qui te les don- 
„ nera', ils viendront d'eux memes 4 toi avec 


n de riches preſens. 8 . 


„ Seuthes yvre , büt avec . 0 
5 toucha de 2 corne celle de ſon voilin: en- 


933 


75 ee airs | guerriers » I avec dos flu- | 


„ tes. & des trompettes. faites de cuir de bœuf 
„ cru. Le roi lui- meme ſe leva, cria plutöt qu il 
» ne chanta quelque choſe de guerrier, & ſauta 
„ avec beaucoup d agilite comme s il etit voulu 
5 „iter des traits (2). 9 85 


m 8 4 * 


05 Hiſt, anc, des arte Foros, os comte 


a * tome 1. | 
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„ des rangers : mais c toit une loi chez les 


of Thraces, & Seuthes en donnoit Texemple, ; 
que chacun ſervit du plat qu'il ayoit devant 
„lui: il rompoir les grands pains dont nous 


» avons parle & en jettoit les morceaux devant 
„ ceux qu'il vouloit honorer par cette politeſſe?: 
v il en uſoit de mème par rapport aux viandes, 
„ dont il ne gardoir- pour lui qu autant qu il en 


„ falloit pour les goũter; les autres convives qui 
„ avoient des plats devant eux en faiſoient de 


» meme. Les echanſons preſentolent le vin dans 
» des cornes, & c'etoient' là ce que les convives 
55 er Pour eux, "uw le Ries 4 _ 


_»Il y avoit quelquo-t tems que Ton has 
95 lorſqu un Thrace qui avoit un cheval blanc, 
» prit une corne remplie de vin & ſe tournant ; 
vers Seuthes, je bois a ta ſantè, lui dit-il, & 

„ te donne ce cheval avec lequel tu échapperas 
„ à tous les ennemis qui te pourſuivront & tu 


v atteindras ceux qui en, la fuite devant 


„ toi: un autre donna de meme un eſclave au 


„prince; un autre des habits pour fa femme. 


„ ITimaſion, en buvant comme les autres, a ſa 


95 ſanté, lui donna une phiole d'argent avec un 
» tapis eſtime. dix mines. Un Athènien stant 


MG enſuite leve : Ceſt une ancienne & belle cou- 


Ar EA, N 4am 2 
v tume, dit il, que les riches. faſſent des pre- 


» ſens aux rois pour les honorer; | & que les rois 


144 


5 faſſent des Preſtns an pauvres. En la ſuivant 
» vous me mettez en etar de vous donner & 


» de vous honorer. Lorſque la corne parvint 
„4 Xenophon , il etoit deja un peu. Echauffe 


» par le vin, & il dit: je me donne a toi, mon 
» cher Seuthes, avec mes camarades „ comme de 


» bons & fideles amis: tu peux comprer ſur eux 
„ comme ſur moi, & leur aſſiſtance te ſuffira 


» pour conquerir 1 un grand royaume qui fur celui 


» de ton pere & pour Vaggrandir encore. Tu te 
».trouveras auſſi en poſſeſſion d'un grand. nombre 


„ de-chevaux , d hommes & de belles femmes . 
- »&.ce ne ſera point la rapine qui te les don- 
dern, ils viendront de eux mcmes 4 tol avec 
de riches preſens. CC 


» Seuthes yyre , biir avec c Xenophon., „ & 


nv toucha de fa corne celle de ſon voiſin: en- 
25 ſuite entrerent des Ceraſurtins qui jouoienr 


„ des airs guerriers & mælodieux avec des flu- 


— 


„ tes & des trompettes, faites de cuir de bœuf 
»cxu, Le roi lui- meme ſe leva, cria pluror qu il 
» ne chanta quelque choſe de guerrier, & ſauta 


v AVEC beaucoup d agllite , comme 55H elic voulu 


„ Eviter des traits (1). 
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Le meme auteur fait ailleurs une deſctiption 3 
curieuſe du feſtin que donnoit Attila, roi des 
Huns, 4 des dra Bere r . ane ing 5 
N . 
Les tables des Chinois TRAY ſont dun bun | 
vernis & couvettes d'un rapis de ſoie tres-· bien 
1 travaille. On ne 8 ſert point de nappes, de ſer- 
5 viettes, de couteaux, de fourchettes, ni da aſſiet- 
5 te: chaque conviye a deux petits birons d ivoire 
ou debene, qu'il manie tres-adroitement (2). © 
On ne manque pas d'obſerver ſoigneuſement 
4 table les diſtinctions d'erar , & les pretentions 
ne tardent pas 4 s introduire. Les inſulaires des 
Maldives, ne mangent jamais qu avec ceux qui | 
les égalent en richeſſes, en naiſſance, ou en 
dignire; & comme il n'y a point de reègle pour 
ctablir cette 8 ils ne mangent pls ſouvent | 
enſemble (3). Sn e 
On verra plus bas teren FE ee ſont 
trop fiers pour ere h avec leurs fewanies & 
leurs enfans. . e 
Un Negre prend ſes Ae Keul: "ſia nne | 
M ſes enfans wangen lein ood Ju . autres Pro . 


— | N —_ _—_— ed > 5. a 


t) Ibid. Wael... rt ao, wo 15 FEY 
(2) Voyage d' Isbrand Ldes. | 
- (3) Voyage de Pyrard. | 
(4) Voyez le livre des . | 


Les inſulaires des Philippines (x) veulent au 
moins un compagnon : quelquefois ils courent 
long - tems fans en trouver; & quand mème ils 


ſont pourſuiyis par la faim, on aſſure qu ils no- 
. la ſatisfaire que lorſqu ils ont un convive. 
Vn ſauvage ſe cache dans les premiers tems 


our manger; il craint qu un autre ne vienne lui 
5 


enlever ſes proviſions: cette habitude de pren- 
dre ſes repas ſeul, devient un uſage & ſubſiſte 


quelquefois lorſque les peuplades ſont raſſem- 
blees. Des idées ſuperſtitieuſes e ce 
prejugè & rien ne peur le derruire, 1 
Les Otahitiens qui aiment la Deite & qui 
fone très- pacifiques, mangent chacun en parti 
culier : tous les membres d'une meme famille fe 
fuyent alors; deux freres, deux époux, deux 


ſceurs, & meme le pere & la mere ont leur 


panier particulier: ils ſe placent 4 trois ou qua- 
tre pas de diſtance, ſe tournent le dos & pren- 
nent leur repas fans proferer un ſeul mot, & 


les perſonnes qui appretent les alimens des fem- 


mes, ne ſont pas celles qui apprètent les alimens 
des hommes (2). 


a) Voyage de Gemelli Carery. 
) Voyage de Cook. 


en 31 
1 ne mangent jamais ſeuls, & pour &viter 
Tennui, ils ſe jettent dans une autre , extremir6; 
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= --- ſerent dans la ſuite pour un ſigne de joie, & 
=_ aux grandes fetes, on céléèbra 
e plus celebre eſt celui de vingt deux mille 
 . tabs que W aux Ga lois. Les! 
. 5 8 des pieces 
I = | tinction; & on rdii un | | 
du ſouper d' Antoine & de 
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4 tient r cet ouvrage de la maniete qui lui paroitra 
+4 plus, naturelle : on rendra. raiſon de-pluſienrsy 

& voici des reflexions-generales , een A 

| toutes, Quel que ſoit un uſage „ il eut une cauſe 
| aas ptincipe; & s il s introduiſit par une loi, 


les legiflateurs s applaudirent ſirement- d'une ſi ; 


belle découverte. En ttudiant les circonſtances, 
on eſt ſurpris de la ſimplicitẽ des coutumes 
les plus extraordinaires : les unes renferment 
des allégories groſſieres & des moralires que 


5 ae ee e Point, & qui ne ſeroient plus 


tidicules à nos yeux, ſi nous les connoiſſions; 
& daurres enſin ne nous paroiſſent- Etranges | 
que parceque nous ny ſommes point accou- 
tumès. Les voyageurs & les Ecrivains denaturent 
 dailleurs la plupart des uſages, & comme ils 
nen cherchent jamais Lorigine, ils les alterent 
par ignorance ou de mauyaiſe foi, Pour les ren- 
tre plus piquans; ils leur donnent meme une 
empreinte de ridicule qui Saccroiĩt en paſſant 72 
de livre en livre; quoiqu] ul heit abſurde à des 
'T ome „ ; CG 


\ 


5 iT : 7, 34 : | * * * Pins M I E PY 
des 9 FVV 
On propoſera par cer wlles tos 8 / 
qui apprendront à etre circonſpect ſur celles 
qu'on ne devinera point: quant aux uſages que 
rene ſuperſtition, elle eſt incpuiſable dans 
1 | tes extravaganoes, & puiſque Feſpric de Thomme 7 
ne peut pas mème les connoitre toutes, ill ne 3 6 
ane pas s aviſer den chercher des raiſons. 
La ſubſiſtance eſt un point added 25 
Ferm, des ſauvages, & le ſeul dont ils 
ds oeccupent. Toure la nation des Canadiens alloit a 
la chaiſe comme 4 la guerre: on sy preparoit par 
des jeunes auſteres & en invoquant les dieux, & 
des les premiers tems il s ctablit une foule de cou 
tumes & de ceremonies ſingulieres dans les repar« 
W® | Les farces. amuiqnt:les-Lanrages $0:aadans1 ts , 
+. populace de nos ville, den pour appuller los 
| fauvages des peuples polices; & Von verra-quiils 
mettent les uns & les autres de la nen : 
_ | ls yas dans leurs feftins. cuz 
= Lorſque les infulaires des Maldives mungen 
Et — W ; ils ſe retirent dans Vendroit le plus 'ecarre 
HE... h maiſon , & ils abaiſſent toutes les roiles 
| —ou pan be eſt ee 
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n contradte dans les premiers 
tems, comme on La dit plus haut: les idées de 


magie & de ſorcelletie ſont d ailleurs forrrepan= 
dues chez les barbares, & ils ntl _— - 


fo ns ere un charme ſur leurs alimens. 


E plafonrs cantons da Malabar chacun a fob | 
vaſe pour boite, & fon ne permet pas 2 un 
autre de sen ſervit. Cette coutume peut etre 
relative à la proprete: mais il eſt probable qu'on 

craint Papplication d'un charme, puiſque les 
"Iidiews: quand ils boivent tiennent le vaſe 
| ſuſpendu , ſans qu'il touche ni les lvres 
ni les dents, & ge Eren . la li- 
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1 0 1 * 33-7. 126 + S8 £ rb Binks : 
Lorſque ho pips ont ay: poppe provi 
ions; à Ia fin d'une chaſſe ou d une pechie, ils 
ſe raſſemblent dc mangent en commun; on fait 
de ce repas une fete, & la debauche qui ſuit 
tonjouts les feſtins dune Sy meler: les ictio- 
Phages c Aſie pèehoient quatre jouts entiets; ils 
badinoient, chantoĩent, & danſoient enſuite 
autour du tas de poiſſons 8c apres Etre raſſa- 
ſies, ils Sapprochoient des — plus voi- 
ſines deux pour en avoir des enfans. Diodore 
ajoute, que le cinquieme jour, ils alloient tous 


— 
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(x) Prevoſt, tome VII. = 
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enſemble boirg au pied des montagnes, commo 
des troupeaux; que les femmes & les hommes 


y portoient les enfans entre leurs bras; qu ils N 


ſe rempliſſoient tellement d eau qu ils deve- 
noient ſemblables à des gens irres; que mala- 
des & reſpirans 4 peine, ils ſe couchoient le 
reſte de la oumbe „& qu enfin ils obſervoient 
toute leur vie le meme regime (1),—Ce recir eſt 
probablement exagere les ictiophages manquant 
de fontaines ou de rivieres, buvoient peut · tre 
rarement, & alloient en troupes faire leur pro- 
viſion d'eau. On ignore combien de tems un 
ſauvage peut s abſtenir de boire ; mais il eſt 
difficile d admettre toutes les cixconſtance = on 
vient de rapporte. Y 
# Luſage de boire, 4 des r Aide 1 
celles oùd Ion mange, ſe retrouve chez pluſieurs 
ſauvages & fut introduit par la neceſſice : il devint 
enſuite une habitude qui ſubſiſta lors meme qu on 
eut des fontaines & des rivieres. Une peuplade 
 rranſplantee;,| conſerve ſous un autre climat, 
une maniere de vivre relative à celui quelle ha- 
bita dabord; : ainſi les Indiens du Brefil s bl. 
noient ſcrupuleuſement de manger , Lorſqu ils 
buvoient, & de boire lorſqu ils —— (2). 
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Dies charlarans', ou le re ſultat de eB - 
: obſerenions pueriles , enfanterent ailleurs. des 
 idees qui reſſemblent 4 celle ci: les Negres d Al- 
0 * ne boivent jamais qu apres leurs repas (1). 
V orſqu on ne connoit ni la decence ni la poli- 
f offs; Viitknatis qui donne un repas eſt bien embat 
rafle de remoigner de Vamitie: à ſes convives, & 
meme de les amuſer; car alors on lui impoſe cette 
obligation. Chez la fe des Indiens de Ame- 
rique ſeprentrionale, il les excitoit A manger & il 
ne touchoit à rien (2): 4 h Nouvelle-France, il. 
devoit chanter pour divertir la compagnie (3) 
Quand. la civiliſation eſt avancce, on yeur 
montrer de la confiance A ſes" amis; on les traite 
comme ſes parens, & Ton dit qu a la Chine le 
maitre de la maiſon Sabſente . par e eee 4 
tandis qu'on fe régale chez lui (a2 
Les demonſtrations damitic ont dans les pres: 
miers tems un caractere ſauvage & groſſier qui il 
_ eſt important dexaminer i pluſteurs Tartares 
tirent un homme par Foreille pour le preſſer de 
boire, & ils le tourmentent juſqua ce quil | 
ouvre * bouche ; Yors on' bat des mains & on : 


. 4 


9 n n 


. 
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-£ 1) ee A Elbée. 

(x) Mœurs des favrage Ameéricains. 85 8 | 
„ ee k f 3 (1).3 
0 Tralts de opinion, come VE 6 melt £8) 
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attiſe le feu: Ferranger doit endurer Texcès de 
la chaleut & de la bonne chere. II vomit dix 
fois 1 85 de yy rendre, mais enfin oblige” ka- 


38 7421 P 1 6 M. 5 
X danſe devant lui. Si on donne une fete à quel- 
qu un, deux perſonnes de Taſſemblée, prennent 


des taſſes, & chantent & ſautent en les lui 


offrant; mais au moment qu il tend la main 
pour les recevoir, les deux bouffons fe retirent | 


legeremenr & reviennent enſuire recommencer 


le meme badinage. Lorſque le heros de la fre 


montre avec un air gai de Femprefſement pour 
boire, on chante & frappe des urs u ce 


qual ait vuide les coupes (1). 


Un Kamtchadale ſe met à genoux EDM ſon 
eonvive qui eſt aſſis; il coupe une longue tranche 
de graiſſe de veau marin, par exemple, & il la 


tut enfonce dans la bouche, en criant comme 
un farieux Tana, (voild) & coupant ce er dee 
borde des Ievres , il le mange (2). 


S'il veut bende Per ani ws ares Kim 


tchadale, il Tinvite 4 manger; le convive & 
Thöte ſe deshabillent dans la cabane qu'on a eu 
| Join de bien Echauffer. Pendant que le premier 


devore les alimens qu'on lui ſert, le ſecond 


5 
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0 1) 7 de cha | 
(2) — du Kanncharks, | 


AI IN * *. Rn va 0 
vouer  defaire ;/ il entre en compoſition: il 
achete un moment de repit, par un preſent 
d'habits ou de chiens; car ſon. höte le me- 
nace de chauffer la jourte & de le faire man- 
ger juſquà ce qu il en meure. L ẽtranger a le 
droit de repreſailles; il traite de la meme 
mwaniere, & il exige les memes. dons : fi 


Lhote macceptoit pas Tiavitation du convve 


qu'il a ſi bien regale ,. celui-ci viendroit sta- 
blir dans ſa cabane, en ce ** en . 
des preſens (1). : | 
8''il faut cheqthar's 0 ee res 
extravagances, on dira que C eſt une fagon d'6- 
prouver homme dont on recherche Famirie, Le 
| Kamtchadale qui fait les depenſes du repas, veut 
avoir ſi cet étranger aura la force de ſupporter 
pour lui la douleur, & de lui donner en outre 
une partie de fon. bien. Fandis que le convive 
| boir & mange, on échauffe de plus en plus la 
cabane, & pour derniere marque. de fa; conſ- 
trance & de ſon attachement, on exige encore 
une pattie de ſes chuens ou de ſes habits, L'hore 
fait enſuite les memes ceremonies chez Letran- 
ger, & il vn montret à ſon tour, avec combien 
de courage i pou” difendre fon ami. Ainſi les 
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uſages les plus ſinguliers paroitrotent limples; 
sil toit poſſible au ee de 8 examiner 


*7 


| ſur les lieux. (194-235 0. G6 D 5 


Nous parlerons * * ure as h Societe 8 
ile uſages de quelques peuples, lotſquiils ſe 
choiſiſſent un ami; Veſprir de leurs coutumes 
eſt tres - conforme à celui qu on vient d'expoſer.. 
On verra plus bas que les Negres d' Ardra boi- 
vent tous les deux à la fois dans le meme vetre, 
quand ils veulent ſe donner de n ee 
deſtime. . a6 [> 
On ne tarda pas 4 5 les. Aenne 2 | 
maniere capable de fortifier & d endurcir le 
temperament : les premieres - peuplades ſont 
rarement ſenſuelles, & les Illyriens ne bu- 
voient jamais ſans avoir autour des reins une 
ceinture qui &rait d abord aſſez lache, & qu ils. 
ſerroient enſuite eee a meſure. eye ſe 


remplifloien ( 1 5. . een 2 ” 


La profuſion. eſt une marque Fr <ups 
& de richeſſes: les barbares veulent deja edi. diſc 
tinguer, & voici comment Sy prennent les rois 
Negres: en buvant; ils laiſſent toujours tomber 

le long de leur barbe la moitie de la liqueur; ils 
aiment à voir autour deux des petits ruiſſeaux 


* —_—— 
n Ah 


(1) Hiſt, anc, des peuples de l Europe, tome IV. 
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de vin, & cette falers _ ue 1 * 3 
ficence (1). 


Aste A que dn lon Ade pro- 


brett qu on Set faites, il en réſulte des uſages 
 finguliets, & les peuples les plus ſales affectent 


alors la plus grande delicateſſe. Les Nègres ne 
portent jamais les morceaux à la bouche que 


de la main droite, parceque autre eſt, deſtirice, 


au travail ;1l ſeroit indecent, diſent- ils; quelle 


touchãt le vilnge Der. meme cꝰ'eſt un ſacrilege de 
bleſſer ce prejuge. Les habitans du Malabar ſont 


encore plus ſcrupuleux: ceſt un crime enorme 
de toucher les alimens de la main gauche (3). 


On dut imaginer d'&tranges ſuperſtitions fur 
les alimens; & un ſeul fruit qui: cauſe une ma- 
ladie Fuer „ ou qui a été empoiſonné par 
un ennemi, ſuffit pour corrompre l- deſſus toutes 
les idées, car alors on penſe aux charmes & aux 


ſorciers; & il eſt impoſſible de rapporter cette 
foule de coutumes puèriles, qu on retrauve dans 


tous les pays. Le roi: d'Iſſiny ne mange jamais du 
2 du mais * du miller. qui croiſſent dang. Sos 
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r 1 Delcnpt 5 1 Guinde, ; de Boſman, 
(2) Prevoſt, tome III. ” 
) Prevoſt, tome VII. 394 de Hob grands details 
ſar cette matiare dans le uy de la Sta & des W 58 


 domeſtiques, 17 Jens 
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champs. Loyer dit qu'une ancienne rradirion fair 


croire au prince que ſes terres . deviendroient 


eriles; vil conſumoit les fruits qu'elles produi- 


ſent (1): on a vor s fans doute , que des ſujers 
mal intentionnes ne jettent un en i: os 
recolres du ſouverain. 

On fur très- delicat & erds-ſaperſirieus: Fa ce 


| qui repkrdoiches alimens des princes. A Otahiri 2 
on donne 4 manger aux chefs, comme aux en- 
fans (2) & nous dirons aillears que le roi de 
Pa prend ſes repas en deux maiſons diffe- 
rentes, _ _ . . a _ dans 
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Faurre RT 5 
 Souvent' pour bens leckt as ha — * 
royale, on relève les feſtins pat une pompe ſau- : 
vage + lorſque- nos anciens- rois ſe mettoient 4 


table après leur facre pon 
ſervoient à cheval (3). 


Il faut que cette eee . lem | 
bres & den tiret des preſages qui deshonora 


blcole de Pythagore; foir aſſer naturelle, puif- 
qu'on Ta trouve des les premiers tems. Chez les 


e Nabarcens , da convives n eee jæ- 5 
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(z) Voyage de Cook en 1770, 73 &cc. 
(3 5 Froiſſart, tome II. 
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mais le nombre de treize: il V avoit toujours 


deux muſiciens, & on ne /pouydir-y boire plus 


de douze coupes (1): on eſt ſurpris que ce pre« 
jugs ſoit encore aujourdhui rẽpandu chez quel - 
ques; Chretiens , ITO : 
5 Aporres. . Suppli : | 

Les Egypriens FER Me ha Cabins, ou * 
parties de plaiſir, ſervoient ſur la table un cer- 
cueil qui renfermdit une momie, ou comme le 
diſent quelques auteurs, un ſquelette de hon. 
 peint : on le preſentoir enſuite à chaque 
vive, en lui diſant: regarde ceci & reſouis- toi 7 
_ car; voila 6. 75 tt een ee tu. _ 
mort (2). | 
Les 8 deegleat 1 avoir an: e 8e 
des uſages tres - diffèrens de ceux des autres 
peuples. Linendation du Nil, ainſi que les 
5 gende phenomenes de la nature; inſpire la m- 

lancolie, & ce debordement qui les obligeoit 
chaque annte 4 deferter leurs habitations pour 
ne pas etre engloutis, ſufficair ſeul; pour expli- 
quer tout ce qu il y a de ſingulier dans leurs 
meœurs. Jamais nation ne fut auſſi triſte, & ja- 
mais la nature & la politique ne ſe en 
oe e maimenir cette triſteſſe. 1135 
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(5 Had: & Diod. POS | 
(2) OF, livre 2. 


„ Eons Pagans 
Il parvit que pliſicurs Bgyptiens'Eprouvoient 
une jouiſſance 4 la vue de cette momie, & Vaſo 
pect de la mort qui 'Epouvante tant hommes „ 
fiir la terre; avoit un certain charme pour eur. 
Tout le monde ne congoit pas ce genre de plai- 

ſir, mais il faut qu'il exiſte, puiſque Horace & 
Catulle en parlent fi- ſouvent, & chacun ſait 
Fheureux- effet que produiſent ces triſtes idées 
dans les ouvrages d'eſprit. Petrone dit qu au 
fouper voluptusi de Trimalcion on ſervit un 
uelette dlargent, afin ds mieux ck les con- 
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1 ! © wile probable. que * Aer ne fut Gabord | 
= qu'une maniere touchante de rappeller le ſou- | 
| venir de ſes parens & de ſes amis; & qu afin de : 
. nourrir *la> ſenſibilitè des vivans , on admettoit 
me ainſi dire les morts dans les rcepas. 
ajouteta que cette ceremonie fut Peut-etee 
inſtäeuss par les prèttes & les rois; & elle reſſem· 
ble aſſez aux autres reglemens quiils firent. Les re- 
pas furenrrriſtes; & Fon mangea peu les premiers: 
jours qu'on y vit la momie; mais bientõt on s, 
accoutuma; & on reprit ſa ſerenitè ordinaire. 
Voici un trait qu'il eſt difficile de lier à ceux 
qu'on vient de voir. Les Negres de Rio-Cabon 
aliment paſſionnẽment Feau-de-vie , mais lorf- 
qu ils vont a bord des vailſeaux Europeens , , ils 
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nen Sn pas une goutte avant de recevoir 
quelque preſent. ils demandent effrontèment f 
Fon imagine qu ils boivent pour rien, & fon 
ne doit pas eſperer de faire avec eux le moin - 
4 commerce (1 ) 4 on ne les x contents 


* 

. * e W. ; 

A d A 
5 0 
£ . o — 4 * * * 4 7 
I * * — 24 * 29 . 

: 

. » 1 \ . * þ - 


CHAPITRE TY. 


dannn, Fang les plaifh rs & bo cable, 
Gourmand . 
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L "HOMME 21 bientdt las des Baie ordinaieds | 
que lui offroit la table, & il voulut en decouvtir Hh 
de nouveaux: Timagination fit des efforts pour 
inventer des raffinemens, & la vanite & les autres 
paſſions vinrent les augmenter. Lart des jouiſ- 
ſances ſe perfectionna & on le vit arriver en 
très- peu de tems, au plus haut degre poſſible 
chen les peuples Polices. | Les ſauvages raffinent 
4 leur maniere ; mais ce raffinement tient plus 
| de la groſſerer que de la delicareffe.”” 
On nes arretera point ſar les folies dont parle 
| Subrone, fur ces feſtins oT Fon ſervoit des plats 
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conigalts s des ſoies des poiflons les plus rares, de 
la cervelle des phaiſans & des phanicopteros, de 
langues de paon & de laites de murene; d'ceufs 
de perdrix , de tetes de tourterelles & de per- 
to qduet- (1); d'oiſeaux qui avoient appris à chan- 
ter & à parler (2): les ſoupers de Cleoparre, = 
de Lucullus, de Clodius & d'Apicius ne merj- 
tent pas davantage d attirer les regards: on paſſe 
a des faits plus capables de N 3 & 
de ſervir 4 ſon hiſtoire. | 


Les ſeigneurs du Monomotapa W leur 
vin, leurs liqueurs & leur mets avec de Pambre 
gris, du muſc & autres odeurs (3 15 1 


L aga de Moka donna 3 Saris un feſtin : Je 

capitaine Anglois fut conduit après le repas dans 
une chambre ol! quatre jeunes gargons Vatten- 
doient ainſi que le gouverneur: Fun tenoit un 
réchaud de charbon allume; le ſecond quelques 
ſerviettes, & les deux autres un plat couveit 
dambre gris, de bois dalots & de divers par- 
fums. On mir des ſervierres ſur la tete de Sar 
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(a) ) 8 45 envüi⸗ neee. & bras far 
les ſoupers d'HEliogabale. - > 

(2) Le comedien Elopus e en fit ſervir1 un gar & chu 
viſcan avoir colts 600 liv. 

(z) Sanur, Barboſa. Davity. . 


; AI IN ENS. Revas 47 
ris, & par deſſous le rechaud n dont o- 
deur lui parut fort agreable (1). e 

Les peuples barbares eee , 
Pe la cuiſine; lorſqu ils emploient des raffine- 
mens, ils recourent aux parfums, ou aux liqueurs 

fermentces: mais dans les grandes nations, on 
cherche à prepater les alimens de la maniere la 
plus delicate. Les anciens honoroient les cuiſt- 
niers, & on remarque qu'excepte Poſidippe, on | 
mintroduit pas un ſeul cuiſinier eſclave , dans les 
anciennes .comedies (2). Les Sybarites & d'au- 
tres peuples de la Calabre propoſerent des prix 
pour ceux qui feroient des decouvertes en ce 
genre. On donnoit de riches couronnes d'or 3 
quiconque inventoir une nouvelle fauce ; il jouiſ- 
ſoit ſeul dailleurs, pendant un an, de ſon ſecret, 
l falloit le payer ine ſi on WO . 

ae le luxe eut tout corrompu, la d& 

bauche & la cruauté ſouillerent les repas. Les 

Babyloniennes Sy deshabilloient peu à peu, juſ- 

qu a ce qu elles fuſſent toutes nues: les filles & 

| les femmes marices craloient| ainſi tous leurs 
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(i) Relat. de Sarris. 


() Laurentius de conviviis veteru mn. | 
, 105 : f 7 E b 
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ra Mae „ 
charmes; & Lon dit * Cc 0 la —_—_ one 
bonne "HSI (1). e be ‚ 
Enfin pour jouir 0 tous les Klas * con- 8 
wives faiſoient battre devant eux des gladiateurs; 8 
ceux- ci venoient les amuſer (2) en 8 enen 2 


3 | mrs de la table t 7 
H Gourman- | Les peuples qui ne peuvent raffiner FR rien, 
dil. ſe liveent-du moins 4 la voracitè & a la glou- 4 


tonnerie: ſans dire avec le voyageur Durcer que 
les Guanches des Canaries mangeoient dans un 
ſeul repas vingt lapins & un chevreau., il eſt 

1 ſur qu ils prenoient une quantite . 0 
| #3 3 — „ yy . % 
Les Groënlandois aiment à voir leurs — 

WM fo remplir le ventre & ſe rouler ſur le plancher, | 
afin de preſſer leurs inteſtins & faire de la e 

c a de nouveaux alimens (3000) 

i = M. Strahlemberg nous apprend que 14 gours 

| 


bo —— 2 2 — 


mandiſe des Jakutes, peuples de Siberie ,- oft : 
outree , & que les jours de fète ils ſe mettent 
1 pour ſe mieux remplir Er. 5 


I ++ 
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* Fn Tn a T0. 
76) Quinre-Curce, liv. 5 , ch. „„ ont 

4+ (2) Pignorius de Servis. Tai Fabord cru que les eru- 

= dits prenoient un trait de cruaute-pour-un uſage conſtant: 

| | mais Jai reconnu que ſouvent on donnoit dans * 5 

* le ſpectacle de ces meurtres. 13 

1 5 (3) Relat. de M. Crancy, . 9 25 | 
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Sil y avoit des hommes dont Leſtom⸗ ac füt 
ſi chaud qu il digerir les alimens à meſure > qu! 1 1 
les regoit, il eſt clair que dans un long repas * 
ils prendroient beaucoup de nourriture. On rap- 
porte en effet des exemples une voracits extraor- 
dinaires: ceux que cite Arhente paroiſſent cepen- 
danr exageres. II parle (1) de Tathlete Theagene & 
de pluſieurs Grecs, qui mangeolent un bæuf en un 
jour; de Milon le Crotoniate, qui mangegir vingt 
livres de viande, autant de pain & qui buvoit trols 
conges de vin; d Aſtydamas, qui mangea Teul 
un grand feſtin ordonnt pour huir perſonnes; - 
dune femme nommte Aglaide qui mangeoit 
en un repas douze livres de viande, quatre ſe- 
—_ de pain & un conge de vin; mais 

Tpuvtage de Muſonius (2) contient Tautes faits 
inconteſtables, quoique cet èrudit compile ſans 
een & ſans critique la fable & Fhiſtoire. 


Tous les peuples ont cherche des moyens de 
1 beaucoup d- alimens, & prolonger ainſi 
le plaiſir au-dela 45 beſoin; 1 1 boiſſons chaudes 
& les diſſolvans ne ſont pas | les plus honteux. | 

Les See prefemert, une Nee 4 cha | 
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(1) Atlas; livre 15 —— - 
(2) Muſonii philoſdphi d lux Gen te e de 
kelluonibus , de bibacibus G. 
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; 3 anciens . * au 2 tas | 
repas des pors-de- chambre (2) : mais. lese 
dae Labrutiſſement ſe trouve chez les Romains | 
qui ſe faiſoient vomir pluſieurs fois, afin de ſe 
rem plir de nouveau Teſtomac. Ces maitres, 555 6 
monde ne rougiſſoient pas d un pareil r 4 
telle &roir leur ſenſualire, 3 me pour la ſatisſaire, 
ils ne ee A 10 66 ters FA loureux des 
vomitifs. | 
On crux qu'en excitant les convives 55 7 — 1 
& 4 manger au- del de leurs forces, on leur 
donneroit de plus grandes marques dlattache · 
ment; & c 'eſt ce qui ſe pratique encore. en Alle- 
magne & & dans quelques proxinces. It paroĩt 
meme qu'au défaut de Ia perſuaſion on em- 
| ployoir la contrainte, puiſqu on fut obligẽ d in- 
terdire ces violences. Une. loi de Charl, nagne 
defendit de contraindre quelqu'u un a boire plus 
E il ne vouloit: une autre condamnoit les fol- 


— * 


ts 2 avaler une certaine quantire « d eau > s "ils 
Invitoient qui que ce fur 4 boire (30. . 
La gourmandiſe fut bientöt un ew” & ron 8 
vit des hommes plus adonnés A ce vice que les 


dah ** ES 4 1 2 


(1) Hiſt. de Vacad: des Sciences, annte 1744. 
) Laurentius de prandio & cœnd veterum. 
(3) Hit. wg Celtes de alas BN 


— . — 
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dc. Al fip du ſeizieme ſiecle_ on avoit tou- 
jours pluſieurs corners de dragtes ;..8 on Sen 
reſentoit les uns aux autres, comme on s 'offre 


aujourdhui du tabac. Le duc de Guiſe tenoit 


ſon dragier 4 la main, lorſqu il fur rue 4 Blois: 


Louis XIII aimoit le pain d'&pice z. ſous. fon 


regne chacun en portoit dans ſa poche & on 
ne ceſſoit den manger (1). 
Lexcès du boire & du manger a blaſc le Fa 


Fl gout : les jouiſſances communes deviennent 


inſipides & on en cherche d'artificielles: on 


compoſe des potions ou des drogues capables 


d Emouvoir fortement la machine, & la plupart 
des peuples ont beſoin de ces violentes ſecouſſes. 
On peut voir dans Meibomius (2) par com- 


bien de fermentations diverſes on a fait paſſer + 
les liqueurs , & combien on rrouva de moyens 


* 4 


pour ſe donner de Tyvreſſe. 
Les ſauvages ont toujours des herbes, des 
fruits ou des liqueurs qui les enyvrent, & Ton 


ne peut trop admirer intelligence quils met- 


rent en uſage afin de paryenir 2 ces decouvertes : 4 
aide de ces boiſſons, ils ſe rempliſſent de fureur 
| au moment du combat on & I on a a peine * 


KO! nn 
() Meibomius de cerviſiis veterum. 
63) Voyez plus bas le livre de la guere 


— 
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concevoir dans quelle phrendſie tombent ler 
Orientaux pour avoir pris de opium. 


Le goiit des ſauvages pour les liqueurs fortes, 
eſt inſurmontable; les Indiens du Canada don- 


nent tout ce qu ils ont en Echange d'un verre 
Feau- de- vie; 3. & quand ils ſont yvres ils ſe de- 


chirent avec les dents comme les loups (1 ). 


Les Moxes compoſoient une boiſſon violente 
avec des racines pourries qu ils laiſſoient infuſer 


dans Feau {2)s & il n'y a rien de fi degotirant - 


que h chica que boivent les ſauvages d Ame- 


rique (3 5 
Lorſque les Kamtchadales veulent ſe — 4 


la j joie „ils prennent une eſpece de champignon 
qui leur tient lieu d opium: ils le mangent plic 
en rouleaux, ou ils avalent la liqueur qu'ils en 
expriment. L'uſage moders de cette boiſſon leur 


donne de la gaiete & du courage; mais des 
qu ils en boivent trop, ils tombent dans des 


convulſions ſuivies d un delire. Ils ne ceſſent | 


daccuſer ce cham pignon de tout le mal qu: ils 


font & de celui qui leur arrive; mais ils ne 
le recherchenr pas avec moins 4 avidité. Les 


1 + %. ; a 
. — 


(1) 1 de la nun du P. Chaglevoir. 
(2) Lettres Edif:- tome Xx. 
(3) On yy" en voir la compoltion Shaw M. cee, 


ALIEN s, 14211 | 10 


Kor qui nen ont point, regoivent « dals un 
voaſe Turine de celui qui en a bu, & ils la boi- 
vent pour S enyvret 4 _ rour de cette 8 
enchantereſſe (1). r | 
Enfin les Myſiens "URS qui 8 Je 
vin & de liqueurs fortes, s enyvroient de la 
fam&e de qu elques herbes odoriferantes with "wr 
noient de la e (2) | . 


— 
8 Y : F 2 * 6 1 
_ 


r * * 


61) Hiſtoire e 2 ; 
2). Poſſidonius apud Strabonem, libr. Ty Caſaubo 
Pelle, hiſt. des Celres, | 


5 A 3 ; 1 1 4 4 , 0 . 
E f 4 ; P 4 — | 5 
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Pins contre les V vrognes & les Clou: | 
tons. P rohibitions 4 table. Abſtinences. 5 


| 55 Es liqueurs enyvrantes viddulfent' des effets 
terribles: quelques legiflareurs firent des regle- 
mens pour en arreter les ſuites, & d'autres les 
proſcrivirent abſolument, comme un poiſon qui 
abrutit homme & le rend furieux: ils virent 
que la plupart des aſſaſſinats ſont commis dans 
un moment d'yvreſſe, & que tant de diſputes 
qui troublent la ſociëté parmi les gens de la 
N , ont la meme origine. d 

Un Mexicain ne buvoit des liqueurs Ss 
qu après avoir obtenu la permiſſion des magiſ- 
trats; & on ne Taccordair qu aux vieillards & 
aux malades. Les jours de fete & de travail pu- 
blic, des officiers en diſtribuoient 4 chacun une 


petite meſure. Celui qui s enyvroit Etoit raſe 


publiquement, & Fon abbattoit fa maiſon pour 

annoncer, qu'il ne meritoit plus de vivre dans 
la ſociete , puiſqu il avoit perdu la raiſon. On 
confiſquoir d'ailleurs ſes biens 8 ſes e ). = 


9 


"Ws "— 


wm Herrera , Gomara. 


7 n 


ern, ie 
les Tlaſealans étolent entre plus rigides: iis 


aecofdcheftE Tuſage des Hqueürs fortes, quit 
vieillards pues Par les travaux militaires. 


Des ſocictds' plus policdes ne voulurent” pas 


forcer toute une nation de fenoncer 4 ces jou: 
 fances}/'& on ſe contenta dy mettre quelques 
reſtrictions. Un capitulzire de Charlemagne de- 
cerne la peine eee N cui 


qui s enyvre 2 Varmee (1), 


Les Datibis repariditenit en ee un got 
vif f rie, qu'on abbatit les ca- 
batets, & b nen laiſſa "Rib quan dans les. 
gros-bourgs & les petites villes: on ordonns: 


meme dl attacher à chaque coup des Cloux 
des epingtes 7 & Ton punit᷑ ſoverement quicon- 
que buvoit un ſeul trait au- dela de la doſe 
er par ces marques (2). e 5 p70 RIFE 
Un Achémien qui avoir' ane une ſeule 181¹ 


£7 


au cabaret, ne pouvoit plus paroltrs devant - 
Taréopage (3) 3 & les habitans du Malabar ne 
ſervent plus de temoins des 4 ils ont by, tha 
VR (4)- Wig 


3 0 3 p $14 £44 4. 38 . 4 . 
! . > WG Ce F OR Ae: 1 EEE . 
— 


"= Voyez le 72. caps ty. 3: 
() Voyez Thiſt. Tate Foe 
(3) Atherite , liv. 12. CEL, 

| (4) Voyage de Marco polo. 


36, Livny b 
Ailleurs on ſe contents. de Vinterdire. aux fem 

wes: les anciens puniſſoient quelquefois comme | 

adulteres, celles qui en rien Lb: r 
Les particuliers prirent eux- mtmes; fans y 
ere obliges par les loix, des precautions ſingu- 
lieres contre l yvreſſe. Quand les Scythes buvoient - 
avec leurs amis, ils tiroient des. ſons des cordes 
dun arc, pour Ulever Au ame Lin Loa fo 
livrer à la crapule (2), . 


Quelques nations remoignerent d' "une maniere + 
frappante le mepris qu'elles avotent pour les 
yvrognes & les gloutons. Les anciens - Scots les 
laiſſoient manger &c boire a 12 gre * bure, 5 
ils | les noyoient (3). + eie e emi 

Les peines pantent infulifantes contre cet 
abus: on employa des moyens plus violens, 
& Von a vu_Decence,, pontife des Okres, per- 
5 ſuader à à ces peuples, .malgre leur goũt pour le 
Vin „ carracher toutes leurs vignes won Ten“ 


— N va ens: 


© Laken tius de hdr & 3 veterum. wap 

(2) Hiſt. Univ. des Anglois, rome XH ou ron cite les 
auteurs originaux. | . 
0 Hiſt. generale de l'abbe VO rome Iv. On ne 
cite ici cette compilation informe que parceque Lauteur a 
travaille ſur les mEmoires des Wyage nr 

(4) Strabon, chap. 11, hiſtoire des anciens de oh 
8235 , tome Iv. 


"Me 1 M 8, Ry 2.4 A * WW 
_ thouſtalme de la liberté eur; part à cette rẽvo- 
lution; comme leur pays ne produiſoir pas aſſer 
de vin, fs craignirent que cette habitude ne 
les entrainar dans Teſclavage. „ 


A cöte des peuples policks ou Lrages qui 
abhorent les yvrognes & qui ſcviſſent contr eux, 
il faut en placer dl autres qui neſtimant que 
la force du corps, ; ſe: diſputent 57 qui boira le 
| plus. Des nations Tartares tiroient vanité de 
| Lyvrognerie (1) & la vingt-cinquieme. fable de 
Edda nous apprend que les Scandinaves &toient. 
très- fiers lorſqu ils pouyoient boire beaucoup de 
vin. Chardin dit qu un Georgien qui ne s enyvre 
point a Paque & 4 Noel ne ks an Hons * 
tien, & qu on Fexcommunie. .. 

915 gloutonnerie & Thabitude ds top 1 | 
qui enervent le courage, ne convenoit pas à une 
_ r&publique--militaire-8& frugale; & par une loĩ 
de Lycurgue les jeunes Spartiates fe preſentoient 
ls dixieme mois devant un __ 5 uw etre 
chãtiés s ils Etoient trop gras (2 ). 12285 
Des legiſlaretrs capricieur ou trop Sry 

| imaginerent que les repas devoient tre ſoumis 
* e de ns e la e e vin 


* * —— 
J „ - 
8 - 


1 1) Botmus , mores gentium. 
(2) Laurentius de convivlis. 
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Cen thier? Eelf lle qu 2 ptoclvit tat de 18. 
att eta 


2d 


glemens bifartes; & des WEE: 5 fax 
fent Eautttes Hffidettces,” 1 Fs 
Les Caraibes ne niafgeoi 0 18 5 3's 9 


ils croy6itht que cette nowrritiirs leut ddiiiefvir | 
de petits yes: les homes & les femmes cher 
les Hottentöts ne mangert point la chair de 


pore ni les poiſſons fans éeailles; les Hevres & 


les lapius ſout daſendus ate Hotties & permis 


aux femmes: les hommes fe nsikräikent du fe 5 8 
„ eee e n | 
pas les ferimes (T). 25 55 0 


De très-ſc eres peines PR aur Iris : 


de mangel di fang ou de L chr qui en ren- 


fermoit quelques gouttes; & fuivant Ludolphe . 


4 ß 


(2), les — e Semen eee cette 


loi. ea derts 185 1 : 
Les Nabbise 0 eee & 
non reminans ; purs & impurs, comme s il pot» 


voit y avoir de Vimpurere: dans un etre de la 


creation. Ils Sabſtiennent auſſi- Wecln 1 ; 


2 la creme & des cuiſles de lièvre. af 
On voit par la reponſe du | 


. 


15 Kolben. | 
(2) Hiſt, Aeth. liv. 3. 


-0] as quo . 
* es Bulgares lui avolent demande {ils powoiens 


i 


4 1 g. N15 ** WW 
danger des animaux ſacrifies ſans fer (1). 
| Mais de toutes les prohibitions qu'on a faires 
voici la plus inconcevable, Leau de la riviere | 
qui traverſe la ville de Bokhara eſt ff malſaine 
quelle engendre des vers longs de quatre pieds 
aur jambes de cenx qui en boivent. On a ſoin 
de les rouler en les tirant; car s ils ſe rompent, 
b. malade eſt en danger de mourir: cependant 
on ne peut boire que de eau, & ceux qui 


Violent cette loi ſont condamnes au fouet dans 


— 


la place publique: des officiers vont viſiter les 


maiſons, & ils puniſſent les coupables , stls y 


trouvent de Teau-de-vie, du vin ou du brag. 
Oeſt le chef de la en, we e rè- 


£0 glement (2 Is 1 4 


La ſuperſtition taiſonnant "Sas autre maniere 


 imagina de nouvelles extravagances. Un moine 


ſoutenoit que le bon gibier a été cr6e pour les 


religieux „& que ſi les perdreaux , les faiſans , 
les ortolans, Ppouvolenr parler, ils seerieroient: 


55 ſerviteurs de Dieu, ſoyons mages par VOUS , 
afin que notre ſubſtance incorporee a la vorre , , 


 reſſuſcite un Jour avec vous dans 4a gloire TS & 
4 a Paille pas en enfer avec celle des i impies « . 


6 
n 


5 coll. 52 conciles des PP. Labbe & — 9 — 
(2) Hiſt. des Tures & des Mongols. Prevoſt, t. VII. 
8) Corneille de la Pierre, comment. ſur 1'Ecrit, Sainte. 


60 LI VAE nnn 


Lorſque les gouvernemens voulurent reprimer 


le laxe „ les loix ſomptuaires s etendirent ſou- 


vent ſur les nega: Jacques. I, roi d. Arragon, „ 
etablit que lui · mme ni, perſonne ne mange- 
roient plus de deux ſortes de viande, & que ces 


viandes ne ſeroient prepares que d'une ſeule 


maniere ; il en excepte ſeulement les chaſſeurs 
* ſe e du gibier qu ils ont tus (1). 


Enfin nous trouvons ſur les repas, comme 
55 ee! des loix dont il ſeroic difficile de don- 


ner une bonne raiſon. 


Athene dit qu il y avoit chez les Grees As 
_ of la loi ordonnoit de changer de pro- 


pos de table à chaque changement de ſervite. 


Un capitulaire de Fempereur Louis „defend 


tautres alimens (2). e 1 
La religion . — * e 


elles que preſcrivoient la fortune & la ſante 1 & 0 
ces ſortes de penitences ſont fi naturelles, qu on 
les retrouve chez quelques ſauvages -: comme 


on ſe reprochoit des fautes on crut que Four | 


1 


(1) — * Tacques I de lan 1234 , art 6, dans - 
Marca Hiſpanica. . 


(2) In addit. Cu. Caroli Magi. 432 ny] | ch l 5 | 


aux moines de manger des | Pommes & des lai· 5 
tues, à moins qu ils ne e en meme | tems 


. 
93 f 


* 


* 


it 3 IT 
i — 


5 


* ? : P 
\ + 
» 3, 


Ar IAIS, Rivas = - 


; tes | expier 3b falloit ſacrifier ſes jouiſſances. | 


Dans les tems de deuil, la douleur s abſtient | 


| de manger ,' & Ton voit auſſi des nations entieres 


pratiquer des mortifications generales. Les La- 


cëdèmoniens reſolurent de ſecourir une place de 
leurs allies ; ils ordonnerent un jeũne univerſel 
dans route Terotdne! de leur domination, fans 
en excepter les animaux domeſtiques (1), & les 


citoyens d Albe furent un tems conſiderable ſans 
prendre aucun aliment, apres le combat des 
Horaces & des Curiaces (2) 


L hiſtoitre des Penitens qui vivent dans hai mor- 


1 & qui combattent leur apperirs natu- 
rels, ſeroit un peu longue; car ce globe eſt cou- 


vert de gens qui plenrent volontairement, ou par 


arrèt du ſort. Les anciens Brames menoiĩent deja 
la vie la plus auſtere: Porphyre dit qu ils re- 


gardotent ce monde comme une priſon, qu ils 
felicitoĩent les morts & pleuroienr ſur les vivans 
(3). Les Fakirs modernes leur ont ſuccede ; & 


ils ſuivent le. meme exemple depuis deux mille 


ans | fans Interruption : des milliers dhomnles 


— 


2 - * 


8 Diſſerr, ſur le Idee, 3 tons les nh 5 


3 racad. des Inſeript., tome V, in- 12. 


(2) Denis d Halycarnaſſe. 
(3) Strabon, bir. 155 dene de ah, 


* 
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chez les Bactriens & les: Indiens, '$ abſtenoient 
de viande, de vin & de liqueurs fermentbes (1). 5 


En general cependant les anciens jeũnoient 
moins que les modernes; mais ils ne man- 
geoient pas autant que nous: ils ne prenotenr. | 
des alimens qu'une fois par jour; & c toit une 


debauche de faire deux repas (2): Platon trate, * 
toit pour cela les Siciliens de gloutons, & Ar- 
rien reproche aux rene cette e | 


habitude (3). 


II nentre pas Fey le hi hos cet . ouvrage. . 
parler des jeiines & des macerarions ordinaires :, 
voici des ait * leſquels on h juger . 
mite... -../ I 


| Mithomer defendir 4 5 1 55 e un 1 | 


| & eau, ni de fumer avant le coucher du ſoleil, 


pendant le ramadan; mais il fallut apporter des £ 


adouciſſemens à cette loi ſur-tout à la guerre. 
Aujourd hui meme, les N 


n 'ofent du: 


rant cet een ni laver leur bouche, ni ava- 


* 8 —_ * at at. a; A. ine alot... ts. es * 4 — 


[2a kuſcbe PLacp. in - I 1 0118 
(2) Prandium apud vereres rarum Ew parcum & 
plerumgue panis cum caricis & palmulis , ene que. celſe 5 


dit: ff prandit aliguis, utilius eſt, exiguum aliguod 8 
ipſum ſiccum ſine carne, ſine porione ſumere. 21 7 14 


_ Giffertation ſur le jeüne de M. * 1 
G6) Arrien, liv. 4, cap. 6 : . . q * 


. 5 % 
- 
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= - ler leur ſaliye; un baiſer & le plus ger attou- 
chement Tune femme rompent ce Jeu ne. 


Les Abyſſins ont en acumen jours 
_ les affgiblir-rellement,, qu il leur faut deux 
ou trois mois pour reparer leurs forces: & les 
Turcs ne manquent pas 4 eee e ils 
boat dans cor dre (). 1 
Catherine. de Cardonne prit un habit Shiny 
mite, & ſe r6duifit à paitre comme une bere au 
milieu des deſerts; il y avoir des rems de py 5 
ol elle paiſſait moins qu'à Vordinaire- & | 
les Feuillans de la premiere r&forme — 1 
rent ce gente de 1 ils mettoient 
ſar leurs tables des teres * mort _ leur 1 
voient de aſſes. nun 


8 Des médecins e 9 pendant 
combien de jours homme peut s abſtenir dali - 

mens; z mais ils ont mal connu les forces de la 
nature & experience eſt contraire à leurs deci- 
ſions. On a parle plus haut des ickiophages “A- 
rabie, & lon taconte e autres rraits encore n 
mervilleus. - 795 5 


On a droit 4e Aire Jos techs 43 M. k Gen- 185 | 


* 


Pg pe pe — — ˙— 


* 


1 Recugit 55 9 qui ont Geri I rhblſemcne 
7 de la comp. des Indes,.tome IV. | 


+08 Hiſt. Satin morale du jedne, 


_ 
* 
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WH ) qui donne une longue enhümkration 40 
_ fairs ſinguliers & qui admer ceux- ci. Une femme 
d Alſace na pris aucune nourriture juſqu a trente 
ans, & un wen 3 n. yon. e . 
(2). N 
En 1601 une aa du Pbitok elt deja vecu 
trois ans ſans prendre d'alimens; un jeune 
gargon avoit mème pouſſe cette _ e 
quatre ans & onze mois, &c. &c. ce. 
_ -  Sices fables ſont abſurdes, on peut abies 75 
des hommes ne mangeoient que le ſixieme jour 
de la ſemaine (3), qu'un fou d' Harlem vecut 
quarante jours ſans manger, qu'il ſe contenta de 
fumer & de laver ſa bouche avec de Veau fans 
Tavaler (4): quun Venitien a paſſe le meme 
tems ſans ede nourriture, comme * di 
Bocace. 1 
Enfin ron hana un | Blnddidtin'n n'a ay ni 
mange pendant plus de quinze cartmes , & Von 
raconte-la'-m&me choſe de ſaint Simon Stilite 
tant quil $i fur la  colonne G. 9 1 62 


0 Voyex le traité de lernten, tome 11 livre de la 
médecine. | 
(2) l HL liv. 1, * ** 5 
5 3) Tome I, coll. des conciles du P. Labbe. 
(4) Bayle, rep. des lettres, Fev. 1685, 


009 Hiſt. Feel. de Labbé Fleury, liv. 25. &}: 
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on rAE VI. 


Haul Folie ts la ridncration. * 


Ne 3 point: ce qu welt 1 Ihof: os 
pitalité des anciens patriarches; les mœurs ſont 
changes e cette antique vertu A tenoit 4 Ten- 
fance des ſocietes, ne pouvoit régner qu'un inſ- 
tant & tat actuel ſera plus durable. Depuis que 
les peuples ont etendu leur communication juſ- 
qu aux contrees les plus eloignées; 5 depuis que 
les habitans des nations policèes mènent une vie 
plus ambulante que celle des lauvages, „on a 
rempli les routes dbötelleries; ; mais ils n' ont 
pas tous adopts. une inſtitution ſi utile & 5 
11 ſimple en apparence; & la politique en eſt | 
la cauſe principale. Il eſt important pour un 
maltre que ſes elclaves reſtent attachẽs au 
ſol qui les nourrir : 2 ils ſont bien plus ſoumis > 
295 ils ne connoiſſent que la terre qui les 
a vu naitre , & qu ils mont point de commerce 
entr eux. „ | 
1a neceſlite. 1 — — Ja _ kate _ | 
ques voyages; les Abyilips manquent dhorelle- 
ries & on les contraint à nourxir les YOyagaure, | 
Tome I. | | * 


3 


* 
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Si des e etrangers arrivent dans un village &c quiils . 


y reſtent plus de trois heures, la bourgade 
les nourrit, & s ils ſe plaignent, les habitans 
ſont condamnès 4 payer le double de ce a ils 

deyoient leur donner (17). 


En terminant ce livre, on ne doit pas oublier 
une folie remarquable dans Thiſtoire de Feſpric 
humain. On s eſt occupe long- tems de la rege- 
nération matérielle de homme, & Fon a vu 
des ſpeculateurs faire de bonne-foi des raiſonne- 
mens ſur cette chimere. L homme, diſoient-ils, 
eſt une machine vivante; pourquoi ne viendroit- ' 


on pas à bout de la regenerer ? 6H / 


Ceſt ſur· cout en Perſe que ce ſyſteme fit des 


progres : on crut que les planetes „le ſoleil & 


toute la nature Etoient ſujets à des declins & 
des renaiſſances; les hommes, & en particulier les 
initiés aux myſteres de Myrhras , travaillerent 4 
ſe ' regenerer comme les aſtres : ils employoiedt 


pour cela d erranges moyens ; z ils prenoient le 


nom des conſtellations; 3 Us imaginoient des 


vetemens 'particuliets j pour mieux leur reſſem- 
bler; ils prariquoient mẽème e des auſterités erceſ- 


55 „& malgre Taffoibliſſement de leurs forces 
ils ſe e ares ces ceremonies reſfuſ- 
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Impures. 


L IVRE SECOND. 


Des Fen emmes. 
CHAPITRE PRE MIER. 
On les regarde comme profanes & comme 
impures. Purifications auxquelles on 
les ſoumet. 8 1/4 


. * 
3 2 f : , 1 - 
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O EL ſpeRtacle je vais Tetracer aux yeux des 


lecteurs! je previens les hommes ſenſibles qu ils 
auront beaucoup 4 ſoufftir « en parcourant ce traité; 
ils verront la tendreſſe & la beaute 1851565 
ſous les outrages les plus indignes. Les femmes 


pouvolent ſur toute la terre adoucir la rudeſſe 


de homme & conſoler ſes chagrins : voici 


comment il a traitè cet ere charmant qui de- 


voit le rendre heureux. 
Parceque les femmes ſont ſoumiſes à des in- 


firmitẽs que ne connoit point notre ſexe; quelle 
raiſon y a- t- il Aartribuer 2 leur caractere cette 


impurete * & comment ce prejuge 


\ 


ra 
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al pu fe rEpandre juſque chez des peuples qui 


% 


n'ont aucune idèe de la proprete ? 2 1 


"Im Ppline fait un tableau effrayant des effers que 
produifent les menſtrues : „ ce venin, dir-it, 
aigrit les liqueurs, & fait perdre aux grains qu $16 
rouche leur fecondite,il fait perir les erites; il 
btüle juſq qu'a la racine les Plantes des jardins; 3 il 
abbar les fruits des arbres, ternir Teclar des mi- | 
Toirs, Emouſſe la pointe! d'un fer, efface le poli 
| de Tivoire, tue les eſſaims dabeilles , rouille le 
cuivre & le fer: les chiens qui en avalent quel- 
ques gouttes deviennent enragts & font des mor- 
ſures incurables. Le bitume qu'on recueille ſur 
le lac Aſphaltite fe diſſout malgr6 ſon extr#me 
tenacité, des qu'on y plonge 1 un fif enduit de 
ſang menſtruel: on dit mème que les fourmis 
ſentent cette odeur, & qu elles senfuyent aux 
approches d'une femme qui a ſes re&gles „ (1). 
Sans examiner ce qu il y a de faux dans cette deſ- 
cription, il ſuffit que les fauvages appergoivent 
pears de TOM elfers _ ord traiter les fem- 


* 


— 4 


* 


wr Hiſt. nat. "de Pline, uv 7, 8 . 

(1) M. de Bordeu a vu une femme qui dans le tems de 
ſes regles cailloit le lait qu'on lui ſervoit, pourvu quelle 
exposat a ſon atmoſphere, Foyer * recherches ſur les 
maladies chroniques. 

E3 


' * 
* 
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mes avec la derniere rigueur. Si par exemple; , 
les chiens Sarrachent 4 ſuiyre celles qui font mal- 


propres & quꝰ une peuplade faſſe cette obſer- 


vation, on imagine aiſement e i | 
ces elle peut en tire. 
Rien de ſi touchant & de ſi putrile que 1 


don où on les laiſſe pendant leurs regles, & Ton | 


eſt, indigne a la vue des precautions. humilianres | 
que prennent certains e pour. les e 
de la ſoc ict. | 

Les Negres, les 5 de FAmdigue, gf 4 
lnlaliires de l'Aſie ou de la mer du Sud conſ- | 


truiſent des cabanes particulieres oü ils les rela- 


guent avec le plus grand ſoin; & mime chez les 


Iſſinois (1) on leur fait jurer dans la ceremonie 


du mariage d avertir leur mari des qu elles s ap- 
perc evront de Fecoulement „& de fe rendre | 


ſur-le-chawp au burnamon. (2 ) : celles qui man- 
quent à cette promeſſe ſont punies tres. ſevère 


ment, & il eſt difficile d'i imaginer combien. « on 
en a mis à mort Pure ce crime. N | N 
Afin de connoitre mieux routes les filles qui 


1 
* 8 * . * ” : EEE * **— 
fa - py K 


1 Voyage de Loyer. | 

(2) Dans chaque village on trouve à cent pas de la 8 
niere maiſon un bariment (Cpare , appellé zurnamon; od 
les femmes & les files ſe retirent 2 ny WINES 


lunaires. 


P 


Dies FI M: un FE 7 
ſont en age de pubertè, on oblige les Negreſſes - 
du royaume de Loango de Sarrerer'a fendroit 
| ont: elles'ſe: trouvent lorſque la nature rend ſes 
premieres fleurs, & dattendre qu il arrive quel- 
qu'un de leur famille 128 les reconduire _ 
la maiſon paternelle (1). 


On les traite ailleurs 40 la meme maniere 
que les peſtiferts; ſans oſer les approcher , on 
leur jette des alimens comme aux animaux: 
on diroit qu'elles vont empoiſonner la contree , - 
& qui une ſeule ſuffit pour répandre partout la 
contagion. Il eſt defendu à celles de Juida d'en- 
trer alors au palais du roi ou dans la maiſon 
des grands (2); on les contraint meme A quit- 

ter la maiſon de leur pere ou de leut mari „& 
à rompre tout commerce avec les autres he m 
mes 3). 5 RE, | et 3 þ 96:0 TO} 111 


Celles de Loango ne peuvent patoltre aur 
yeux de leurs maris, ni toucher aucun mets, & 
elles ne ſe prẽſentent devant le reſte de la fa- 

mille quavec un cordon autour de la tète (4). 

| 1 a fait ou ſur cette matiere des regle- 


+ | le =_— PEE CTU TEST EET IHILS'S DOD 2579 pay Eos 27s 5 29 
ole 1 ) Voyage % Merolla. | 8 
(2) Boſman. 7 | | Y 
(3) Voyage de Deſiarchais . vol. . . 
(4) Yoyage de Merolla. F 17 
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1 L f:V'R E 8 E ON D. 
mens qui ne ſont pas obſervẽs. Le concile de 
Nicee en 325 leur defend d'entrer dans Vegliſe. | 


On congoit aiſement pourquoi les hommes 
Le ur ou policés napprochent point alors des 
femmes, puiſque le contact du flux eſt dange- 
reux , & que Linſtinct ſuffir dailleurs pour inſ- 


pirer cette retenue. Mais pourquoi les fuir? une 
pareille maladie n tant point contagieuſe pour 
les males, malgre tout ce qu en dit Pline, cette 
prẽtendue delicateſſe ne fait aa Donneut A ler 
jugement. ; 

Des Negreſſes e e Sen prennent 4 is 
lane plutor que de rejetter la faute ſur nous. Bat- 


tel en a connu qui tournent le derriere d cette pla- 


nate des quelle entre en ſon premier quartiet, 


pour lui marquer la haine & le mepris qu 'elles 


ont pour elle (1). 


La purification eſt une ſuite de hi 1 


& puiſqu' on les diſoir 1 impures, il falloit bien 


qu elles ſubiſſent une ablution legale: malgre 
Iimportance qu on attache ah Population en 


certains pays, malgre les ſignes de joie qu on 
fair 6 &clater au moment ol! une fille donne des 
preuves de fa puberte, on n'en exige pas moins 


Cette ablurion. NOI lorſqu une e habitante | 


3. * n 3 


N * 
7 24 


(1) Pilgrimage, E 9 1 v. 


Dr E * * 1 8 mf. 
ile lile d'Ambdine- atteignoit Tage nubile & 
qu'on en voyoit des marques, on Pannongoib 
dans le voiſinage & on preparoit, un grand re- 
pas ʒ ſur ces entrefaites la fille demeuroit enfer- 

mee ſans; oſer ſe lever ni manger des vian- 
des cuites, mais ſeulement des fruits crus :'les 
jeunes gens alloient enſuite au ſon des inſtru- 
mens lui preſenter quelques noix de cocos fraĩ- 
ches, & une arp de femmes la condui ſoient 4: 
_ larivierez apres Tavoir purifice long- tems, on la 
ramenoit parece, mais couverte d'un voile; on luĩ 
jettoit des fruits ſur ſon paſſage, & à Gl retour 
on commengoit un feſtin accompagne de danſes 
& de chants qui duroĩent pluſieurs jours (x Ks: 

. +Les,: Caciques de la Guyane examinoient le 
| tems ol chaque fille de leur diſtrict ſentoit pour 
la premiere . fois la criſe. de ſon. ſexe, & cette 
recherche toit comptce parmi les. affaires ſerieu- 
ſes de leur a adminiſtration : on Pratiquoit alors 

la patients, a la morſure les plontiogs qui., en lui 
piquant tout le corps tenoĩent lieu d'une. ablution 
legale; car dit M. de Paw, que peut - on ſoup- 
conner de moins abſurde': rouchant les motifs 
dun pareil uſage. (2). 210 i -atls can 


<Q Relar. de Vatcnryn. — — 
(2) Rech. philoſoph, ſux les Amricais, tome u. 


* LIVA 8E CO N p. 
Oette ſouillure ne seſt pas bornee aux tems a 
des regles; les accouchemens n ont pas paru 
moins impurs, & il a fallu alors de nouvelles 
puxifications. Puiſque la plupart des hommes 


regardent la vie comme un ſi grand bien, puiſ- 


que tous les gouvernemens excirent les peuples 
à couvrir cette terre de victimes devoutes à la 
mort, quelle tache peuvent contracter les fem- 
mes qui donnent la vie à une creature humaine ? 

& il eſt bien ètonnant que ces contradictions 
ne eder pas les idées des nations, auxquel- 
les Ia religion laiſſe en ce point une pleine liberte. 
Les femmes de Loango ſont obligees au com- 
mencement de leur groſſeſſe de ſe lier depuis 
les reins juſqu aux genoux d'un cercle d corce, 
youu annoncer à tout le monde leur impurete (1) 


Vn Hottentot ne peut approcher ſa femme que 
long temps après ſes couches; il eſt impur s if 
enfreinr cette loi, & pour ſe purifier il doit pre- 
ſenter un bœruf au . 

La purification de la ſemme tient au extittbrs 
de ce peuple dont on patlera ſouvent. Après 
etre frottè le corps de fiente de vache, elle 
Foint de graiſſe & va &accroupir aupres de ſon 
mart, elle lui dit des choſes tendres, & ils fu- 


— — 


ie 19 der. de Merolla, 


— — — 
i . : 
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ment enſemble j juſqu i ce que la vapent Wn abe 
les ; jette dans le ſommeil (1 & A 
- N'a-t-on. pas /pouſle la bètiſe & la mz; 
juſqu A ſuppoſer que les femmes netoient pas 
moins indignes de parler à Dieu qu' aux hom- 
mes, comme ſi Jes ouvtages ſortis des mains du 
Creareur pouvatent paroſtre impurs 4 ſes yeux, 
& comme 8. axoit des ! qui ſoient affec- 


e 


=P lok Hand ann e juſqu': aux ix pie. 
res de la religion pendant les quarante jours qui 
ſuiyent Taccouchement (2); il, paroit meme 
qu augrefois elles navoient pas la permiſſion dal- 
ler au temple durant . bene , ni Nie 
jours, auparavant (39. 
II ne faut pas croire que cette ſouillures efface 
promptement. Les Negres de Burre n- ont point 
commerce avec les femmes pendant leur 
goleſfe, ni quarre,a ang apres du elles ont ac- 
couchs (4. ws % WE Ow. 
Elles St aaf par le yo bre des couches, 3 


J 2 4 


4 on n a ye . cx "$09 ces raiſons 


a+ SS F< + 


tt. As... — — — 


r 7 
} pa +458 
; 1 * 255 87885 
* 441 „% 


| ch Rotben. © [5 | | 
(2) Hill. des 800 & — () 265 
) Cenſorinus de Die natali & Coelius Nhod. br. 
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duſſent proſcrire le mariage. Lorſqu'une Negreſſe: | 
du pays d'Anta a euidix*enfans ; on Toblige de 


paſſer deux anndes entieres dans la hute des in- 


commodites Iunaires: apres Texpiration de ce 
terme e lle retourne avec fon marti. Boſman dit 
que cet uſage eſt propre 4 etre contrbe (105 85 5 
qu il ne Ta point retrouve ailleurs. J e 


Les Moſcovites allerenc Tncbre plus don 5 : tout 


ce qui étoit égorgé par la main d'une femme, ij 


Profanes. 


devenoit impur & fouille; : lorſqu'' elles ſe trou- 
voient ſeules & qu elles Vodice appreter une 
volaille, noſant point la tuer, elles ſe tenoient 
3h porte un couteau & la volaille à A la main, 
& elles imploroient le ſecouts du Premier Palſant. 


pany 


I! paroit que chez; tous les bee J les fem- 


wc % 


2 


ture meme de leur ſexe. Elles ne prennent 'point 
de part aux ceremonies de la religion , & il 4 


fallu une combinaiſon de circonſtances qui 1 ˙6¹ 
toient pas naturelles pour donner lieu a P etabliſ- 


# 


ſement des chanoineſſes. Vinterieur des temples 
Teur eſt ſouvent interdit : if ya dans les egliſes 
de Leonie des portes par ot: elles ne paſſent 


* . (2 ): * N e crys leur pa k chez 


(1) wa: 2 5 4 8 da. old 7 


(2) — de la 8 Subdoiſe de . Wee 
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elles ou aupres des tombeaux. On croit que Dien 
les a crétes uniquement pour propager ſur la ter- 
re, qu elles ne ſont propres quia: inſpirer aux 
bommes des penſtes impures, & on ne leut per- 

met pas d'entrer dans les moſquees (1): ailleurs 
elles n obtiennent cette en * 90 * 
les ſont exciſes,. - wel . 

Dans Fenfance des ſocierts. on Fn indprids; 
mais on ne penſe pas encore qu il ſoĩt important 
de les fuir. Elles paſſent enſuire pour des eres 
dangereux & on les Evite. comme des tentatrices 
ſuſcirees par les typhons. On croit alors la ſepa- 
ration des ſexes n&ceſſaire au ſalut du genre 
humain mais comme les legiſlateurs s intereſſent 
man dayantage aux hommes, on les aban- 
donne 3 elles - memes. Une condamnation auſſi 
generale doit bien-Eronner celles qui réflẽchiſſent 
& fi elles avoiĩent Pempire que donne la force, 
elles ne manqueroient pas de dire la meme . 
choſe de nous. A Vepoque où ces pr uges s intro- 
duiſent, les femmes par les progres de la ſo- 
ciets ont obtenu de la conſideration; 3 mais telle 
eſt la fatalité de leur ſort qu elles rentrent 9 
di un autre -cote. dans Þ aviliſſement. 

Qui e N les inju ures. „eren A 


1 
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vomies contre elles pour en inf 
on a employe toute ſorte de ect fe 


renvoye dans la note deux citations $a je 11 5 


yas le courage de traduire (1). EXETER 

Quelques paſſages de FFerirure enah Wp 
4s par les docteuts, ſemblent conſacrer les de- 
fauts qu on leur reproche , & dela tant de d& 
fenſes de communiquer avec elles Mais pour 
ne tien neégliger de ce qui ſert à Vhiſtoire"de 


Thomme, on obſervera que la civiliſation étant 


trop avancée, les femmes ſont fort répandues 


dans le monde où elles ont de Vinfluence ; & 
qu'il ſeroit {fi difficile de Sen ſéparer que les 
- ;habitans des villes oublient entierement les ds- 
fenſes qu'on leur a faites. ine; 
On impoſa dautres genes au binds qui par 
erat & par decence „doit avoir encore mou de 


— — ws © — _ ; LEE — — 


"ns Eee m n * diſcours KEE anodes au eig. 
quieme concile de Latran dit, en parlant des femmes , 
»» mulierem ſemper pracedunt ardor & petulantia, ſemper 


commitantur faetor & e i e ſequuntir | 


"dolor & penrentia. 240 = OL IHE 
Saint Chryſoſtöme étoit un peu he -modere, Ae 
voit qu'il Etoit animé du méme zele: il dit „ guid eff 
mulier xiſi amicitia inimica, ineffabilis pena , negeſſa- 


rium malum , naturalis tentatio, deſiderabilis calamitas - 


domeſticum periculum s delectabi e derrimentum 3 mali 
natura boni decore aide «, Hom, 1. a 


— 
— 


533 Firs await e 
riſerve que les laics: ces prohibitions trouverent 
 dabord. un peu moins de prévarica teurs, mais 

| bientor ne pouvant arrèter le torrent de la ſo- 
 ciers ni operer une recrogradation dans ſa mar- 
che, on ne parla plus des anciens canons,” Si 
Fon veut rapprocher des reglemens la vie des 
Ito en voici quelques-uns : 

Le premier concile de Macon en 53815 dé- 
fend aux femmes d'entrer dans la chambre dun 
Eveque fans ere accompagnte de a * 
ou au moins de deux diacres. 

Le pape Grégoire I, leur defend par une de 
fon lettres d'habirer les environs des couvens 
des moines, & le quatrieme concile de Tolede 
ordonne aux évèques denlever & de Vendre 
en, qui vivent avec les clere s. 
Des hereriques cependant ont cod do r&-. 
* en leur faveur: les Montaniſtes les 
admerroient a la prerriſe & 4 Vepiſcopar. Dieu, 
Adiſent- ils, communique egalement ſes dons à 
Tun & 4 — ſexe, pourquoi ne monteroient- 
elles pas en chaire ? ont- elles moins d'eſprir;'de 
prudence & de courage que nous? Ce ſyſteme 
eut des partiſans, parceque le fanatiſme & Ten- 
thouſiaſme ſont toujours bien accueillis du genre 
humain; mais Montan ſe conduiſit comme tous 


les — : les femmes Eroient oppri- 
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: e, brenn etre le vengeur, && an lieu 4% 
d arrèter et e 1 n gf 85 I toutes les 
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5 Pea de reſped; lndration. dat 70 on 

ECT 2 s 4 pour les Femmes. nd 
« i ANT le rapporter tos uſages adi; 
on va poſer des ae 77 een, a ik 


piper » e 82 
Pour juger de la W des a a 


Fong pays, il faut examiner 4 quel point ſe 
trouve la civiliſation de cette contree. Depuis le 
degre od Fon vit quelques naturels de PAmeri- 
que lors de la découverte du Nouveau-Monde, 
juſqu a celui od ſont parvenues les nations les 
plus policces, il Ja une foule de gradations in- 
termediaires qui influent diverſement ſat leur 
ſort & ſut Feſtime qu on a pour elles. Les peu- 
| ples: les teſpectent plus ou moins, ſuivant qu ils 
Scloignent plus ou moins de Ia vie ſauvage; & 

la politique & la religion aerrens mremeir d _ 
hymen a ce. piincipe. 
Ce beſoin — qui rapproche hos: dock 
ſexes 


= or att vn 
fer, me. 4 pas pour attirer aux femmes des 
egards, & en general elles ſont très- maltraitées · 


JW ceux qui ne cherchent qua ſatisfaire des de- 


1 


firs du moment. Les ſauvages n'onr aucune idee 


de ce qui fai 
compagnes; I ne connoiſſent que le phyſique 
de Tamour, & leurs mœurs trop libres & trop 


franches nuiſent beaucoup 4 la dignité des fem- 
mes; il ny a parmi eux d autre diſtinction que 


celle du courage & des exploits guerriers, & des- 
lors elles doivent &rre comptées pour rien: 


elles ſont en effet degraddes au- deſſous du dernier 15 


des hommes, & ſoumiſes à tous les caprices 
qu exerce la force ſur la foibleſſe. Pour ętre 


mieux conyaincu de cette verire, il ſuffit d' exa- 


miner avec combien plus d ëgards on les traite 
$ la ville que dans les hameaux. i. : 


A meſure que Thomme ſe police & 0 per- 
| FF il ſent plus ſes malheurs & ſes cha- 
grins, il a plus beſoin-d'etre conſole ; il connoit 
mieux le prix d'une compagne, & Ton peut 


dire .que les peuples les plus Eclairts & les plus 


-honnetes ſavent le mieux aimer. Laffection, le 


ſentiment, la tendreſſe, ce charme i impercepti- 
| ble que re&pand la beaute ſur tout ce qui Venvi- 
ronne; Fenjouement & Tamènitè que produit le 


commerce des femmes, enfin cette douce emo—-ꝛ 


Tome I. dope F 


5 merite & le charme de leurs | 
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0 la conſideration & des hommages. 
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tion de lame qui ſabliſte encore anos que n 


des ſens eſt pallce, & tant daurres plaiſirs ſi purs 


& ſi vifs n'ont de prix que pour les -cceurs a 


qui V'education a donné de la délicareſſ. 


Ainſi donc pendant que homme en quirranr 
la vie agreſte, perd ſa liberté & fon empire, la 
femme ſe delivre alors de la ſervitude & obtient 


On ma parle que des deux extrémités de h 


chaine ſociale le 1 2 2 aux deyelop- 


pemens. 
On a ports le 2 pour les 3 auſſ 


loin qu il pouvoit aller, & on leur a Says le 


rang de creatures humaines. 


Vn ęvèque ſoutint dans un concile ds Macon, 
qu'on ne pouvoit point & qu'on ne devoit pas 
les qualifier de creatures humaines : la queſtion | 
fut agitee pendant pluſieurs ances, mais apres 
de tres-vives altercations les Nn du, * 


ſexe Vemporterenr (1). 


- La propoſition folle 3 cet edu ne . ; 


ö 9 D r 3 — n 1 


" 1) "Greg, de Team, Uv. e 3. 
L'bomme paroit un &tre fi ſublime qu' on a eu toutes ls ; 
peines du monde à laiſſer les Americains partager cette 
qualité: on declara d'abord que c'ctoient des ſinges, ce qui 
mit fort a Taiſe les conlcientes EAR e 


a 


ED roOFLuMEY!'T - of 


pe 3 de proſelytes; mais des natiens 


entieres regardent aujourdhui les femmes comme 
des etres d'une nature inferieure 4 celle de 
Thomme; & comme ſi la Providence ne les 
avoit 455 que pour nous ſervit d amuſemient 
ſur la terre, des Turcs commentateurs de Faleo- 
ran croient qu'elles ſont e au moment 


de leut mort. 815 #5 Wh 


On voit dans le e Nader comtricnr 


les traitent les nations qui les croient nuiſibles 


2 la perfection évangelique; mais quel mal a- 
don pas dit contre elles chez les peuples qui 


ravolent pas les meèmes idées ſur la vertu? & 


des hommes . gg dailleurs ; WE 
"mn declamartions. 
„Si le monde Etoit PAY es diſoit 0 Ca. 


og tes hioniines comerteroient avec les diett te 


- Un magiſtrat, un cenſeur Romain commence 
| nfs harangue en pleit ſenat: » Meſſteuts, 
Fit nous étoit 1 de vivre fans femmes, 
nous nous Epargnerions tres - volontiers ce facheux 
embarras (1) 4. I faltoir que ces iddes fuſſent 
bien affermies dans la Grece , puiſque Melpo- 
mene ſur le theatre prenoit n accent plaintif 
Le faire aux dieux les memes ae tet 


( 1) Hiſt critique. du cklibat. 
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„ Li vans e 8 
que les ſpectateurs ne Saviſoient pas de fire. e 
„Celui des dieux quia mis la femme au mon- 
de, dit Euripide, (fi toutefois c'eſt Fouvrage | 
d'un dieu ) peut ſe vanter d avoir produit la plus 
mauvaiſe de toutes les creatures, & la ere 1 
cheuſe pour homme -. 6 

» O Jupiter! Secrie Sw "git meme 1 
quelle raiſon a pu robliger de créer les femmes? 
$1] ne falloit que conſerver le genre humain, il 
etoit aiſe d'imaginer des moyens plus ſimples 
& de donner aux hommes des enfans tout faits 
pour Tor, Fencens: & les lacrifices J re qu on 
te preſente . 3 on! 5 

. II parut fi clair que -notre hk ſt ls au- 

3 deſſus du leur, qu'en pluſieurs contrees. Vexcts. 

| du 'mepris fut de compater Thomme a une 

| femme. Charondas condamna les Thuriens qui 

Ss abandonnoient leurs drapeaux, ou qui refu- 

| EC: ſoient de prendre les armes pour la patrie, 4 

| 


etre trainés dans les places publiques trois fois 
par jour revètus d habits de femmes (1); & les 
Chinois appellent I Europe le ropaume des fem- 
mes parcequ elles y ſuccedent au tröne. 

Les uſages & les coutumes monttent mieux 
encote quelle diſtance homme a miſe entre a. 
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FEET 
ap- de hu. La chaſſe eſt abſolument de- 
fendue aux Lapones: les maiſons ont touſours 


_ portes, elles noſent jamais paſſer aj pg 
* eſt deſtince au pere de famille (1). 


Les Eskimaus compatiſſent naturellement aur 
maux de leuts ſemblables, „ mais on les accuſe 
d'ètre impitoyables pour les femmes qui ſont 
d'une eſpece infeniment moins noble qu euæx, & 
les ſauvages de la baye dHudſon ne boivent 
jamais dans le meme vaſe que leurs femmes 
(2) quoiquils n'aient — une Pe. quantits 
de meubles, © 

La ſervitude qui att les diſtinctions ; 
qui d'un homme fait un automate, & un eſ⸗ 
clave qui nexiſte que par les caprices de ſon 
| maltre na pu derruire ces prejuges. Les Negres 
des colonies traitent leurs femmes avec hauteur. 
„Je fis un jour, dit Labat, des repreſencations 
A un des miens qui mangeoit ſeul, & qui apres 
ſes repas diſoit gravement 4 fa femme & 4 ſes 
| enfans, "vous gouveꝝ aller manger vous autres : : 
/ je lui c Rats exemple du gouverneur qui man- 
geoit tous les jours avec ſa femme; il me rẽpon- 


dir que le nene n'en . Gir pas . . 


* — Ah 


| 00 Hiſt; ben. 4 ibs Lam 
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qu il ſavoit bien que les blancs ont leurs r 


mais qu 'ils avoient auſſi les leurs; & que 6 Ton i 


veut conſiderer combien les femmes blanches 
ſont orgueilleuſes & peu ſoumiſes 4 leurs maris, 
on avouera que les Negres qui tiennent toujours 


les leurs dans la ſoumiſſion ont pour eux la 


raiſon & la juſtice ( (1 wy 1 
Lees loix permirent aux enfans 40 manquer de 
reſpect 4 leur mere; en cas d'adultere ils devin- 
rent leut accuſateur 2); & des fils denaturds 
demandoient 4 grands cris la mort ** celle qu 
leur avoit donn le jour. 

Dans le royaume de F gida elles ne - patlenc 


qua genout a leurs matis „ & les loix qui ampo- ' 


ſenthar meme obligation aux enfans envers le pete 


les en diſpenſent a Tegard de la mere 1 
Le dira -t- on, un fils leve quelquefois h 
main contre fa mere? & les Hottentots au- 


toriſent le plus monſttueux outrage qu on puiſſe 5 


faire 4 la nature: apres la cérẽmonie qui les d&- 
clare parvenus au rang d homme , ils malttaitent 
& battent leurs meres , & ceſt un honneur de 
ne Pas les menager- Kolben voulut \repreſente 


MS F451 Son 115 


0 voyages de Kab t ce e : 


(2). Une loi de. 002 eee e e 


4 Voyez le code des Wiſigoths, liv, Fs » tit. 4 par. 33. 
0) Voyage de Deſmarchais. | LD HH. () 


*% 


e e | 9 


que cette coutume a quelque choſe de revoltant, 
on lui rẽpondit que cet uſage des Horrentots 
(1). — Je veux croire que c'eſt une ſi imple CE=, 
reémonie qui annonce qu ils ſortent de tutelle: 
les coups ſont alors un ſigne de leur affranchiſ- 


ſement, comme autrefois les eſclaves en rece- 
yoient quelques- uns de leuts maĩtres lorſqu ils 


obtenoient leur liberté (29. | 

Si le lecteur fatigue Secrioit. que ces-derniers 
traits portent 4 leur comble Vavilidement au- 
quel on a-reduir les femmes, le lecteur fe trom- 
peroit. De jeunes Rhodiens s emparerent du gou- 
vernement de leur l iſle; parmi les violences dont 
on les accuſe, ils inventerent un jeu qui fut 


nommé le jeu C hegefilocus ; la convention obli- 


geoit celui qui perdoit 4 livrer la femme que 


0 


ſouhaitoit le gagnant , & sil rencontroit des 


obſtacles, les autres deroient lui prèter main- 


forte £33. + 
'On allure que plukeuin 33 Arabes en- 


terroient leurs filles au moment de leur naiſ- 


— 


TSS * 82 


"7 Relat. t Kolben. » 
(2) Il eũt été plus naturel que Feſclave qu on i affran- 
chiſſoit chez les Romains , donnàt des coups à ſon-maitre ; 
mais cela auroit bleſſt leur dignité, &-juſque dans ate 
qui rendoit la liberté il fallut intervertir Vordre e 0 
1 * Deipnoſ. liv, 10, cap. 12. * 
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ſance * une montagne auprès de la Megue, 
parce qu'un ſexe auf * leur aeg * 
de voir le four (1 * 4 . bete 
Quelle opinion a on avoir d'une fone 

Erlen lui propoſe d etre l pouſe d un ſer- 
pent ? Ce reptile eſt adore au royaume de Juida. 
Les pretres demandent pour lui en mariage les 
filles les plus jeunes & les plus belles: les Ne- 
greſſes ne refuſent pas un ſi grand honneur. On 
les fait deſcendre dans un caveau où elles reſtent 
deux ou trois heures, & lorſqu'elles en ſortent 
on les proclame epouſes du grand ſerpent. 
Dans Tiſle d'Umanak , découverte par les 
Ruſſes, les femmes ſont 15 monnoie du com- 
merce; le prix des ventes & des achars ſe calcule 
en es, on donne une, deux, trois ou 2 qua- 
tre femmes dun tel effet. e 


Enfin ce qui prouve combien le mepris Dur 
les femmes eſt naturel, elles gouvernent depuis 
cinquante ans la Ruſlie & elles n 7 ont aucune . 
conſideration ( (2). | 
Nous allons jetter les yeux ſur des nations od 
les femmes offrent | un ct plas conſolant. 


i—— 
=» 


— 


670 Si jamais cet Sul a lubſite, c *troit parmi des ba. | 
| gramls dont la race ne ſe perpetua point. | | 
(2) Sis de Vabbs Chappe. 


45 48 : PI Ie ty „ 9 
4 On a deja dit que par les beg de la civi- neg del, 
liſation elles atquierent de Fempire , & learauro- Yoacradon | 
tire fair oublier alors la ſervitude qu elles endu- 
rent dans l'enfance des ſocietts. A cette epoque 
on recherche les agrẽmens de la vie, & qui Peut 
plus y contribuer que les femmes aimables? on 
mexpliquera point tous ces contraſtes en parti- 
culier, apres en preliminaires chacun en 
om la raiſon. © 1 255 
On s ẽgare fouvent: lorſquion rocharchisl Tori 
gine des faits dont on n'a pas été le témoin, 
& il eſt difficile de former des conjectures, , 
exactes, parcequ'on ne donne pas d'aflez peti- 
tes cauſes aux grands evenemens. La ſuperſtition 5 
cailleurs a tant d'influence, elle ſe deguiſe ſous 
tant de formes imperceptibles, qu'elle ſe meèle 
à tout, & que du fond de Lobſcurité qui la cache 
elle dirige les choſes qui ne ſemblent pas ètre 
de ſon reſſort. Qu une femme enthouſiaſte ou 
vaporeuſe monte ſut un trẽpied & tende des 
oracles, voila" une Pytoniſſe; que la folie ſoit 
un peu longue & qu elle atttoupe des curieux, 
on parlera de ſes merveilles; bientôt on fera 
des ſyſtemes;, & bientõt on 'croira' que la Divi- 
niteé fe communique plus aiſement's aux femmes 
cataract OVA ze „ 
II elt — facile a0 Kaduine bis femme 


90 I. 1 v. a» t © 0. 0D. > 
dont Vimagination ſenſible embraſſe tout ce 


928 2 qui on lui préſente; leur zele eſt plus vif; elles 


prechent hardiment parcequ elles ſont 8 
ment perſuadeds elles travaillent avec ardeur 4 
faire des proſclytes; elles annoncent ſans rougir 

. des impoſtures & des erreurs , & la fourberie 

des pretres : idolatres ou hæterodoxes en a ſu pro- 

fier; il eſt de L intéret de ces. prerres de donner 
une grande idée des femmes; ; rien ne Soppoſe 

A ce projet & on a pour elles de la vencration. 

La plupart des hereriques employerent | cette 

methode qui leur a tres - bien reuſſi, & voila 

pourquoi on les volt jouer de A grads roles 
dans Thiſtoire des ſchiſmes. | 
On ſeroit trop long ſi Fon on paxloit en dbaall 

* circonſtances diverſes qui. peuvent les mettre 

au- deſſus des hommes, ou du moins ſur le meme 

niveau: on noubliera pas cependant les capti- 

ces des ſultans ou des princes qui, d'un mot 
adouciſſent le ſort de toutes celles de leur 
empire; & parmĩ cette foule immenſe de peu- 


ples qui Ont ;CONVErt: h ſurface de la terre, 15 


pourquoi n'en trouveroit- on pas qui par raiſon 
& par ſentiment, rendent aux femmes ce que 
la tyrannie & Tabus de la force leur ont enlevẽ? 
On a diſputé pour ſavoir ſi elles ſont des 
creatures humaines: voici des peuples qui pen- 


— 


„ Das; hs 8 51 
1 ales ent en dle: quelque chaſe de-di 


- "Motta: Senn. Jifoiens ook hb Divis | 


a Sincarnoit (1) de tems en tems dans-queſt 
ques femmes de leur in . ls 8 de 
bonne foi ü 0 rn ns, and ft 970 

Elles rendoient les oracles 4 le Crow & 
les Romains, & les Hebreux avoient le plus 
grand reſpect pour les Sybilles & les Pythoniſſes. 
Les femmes Gothes diſoient la bonne aventure 
& annoncoient les Ev&nemens futurs-: chez les 
Scandinaves elles exergolent la magie: les Ger- 
mains, ſuivant Tacite, navoient pas d autres 
médecins qu'elles, & ces trois profeſſions ſont 


roujours Wi ee dans les tems de barbarie. 


Lhomme eſt moins credule, & il ne croit pas 
6 aiſement aux nz il fut en effet un 
tems où les fourbes moſoient pas encore dire 


que la Divinité leur parloit immédiatement; ils 
adoptoient volontiers Fentremiſe d'une le 


qul annongoit aux: peuples la volonté de I Etre 


ſupreme; & les anciens légiſlateurs religieux & 
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(i) On peut voir dans Touvrage eloquent & profond, 
de M. Thomas _ les aan les 3 115 forme 
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civils employoient ſouvent ce ſtratageme: on eſt. 
devenu plus effronté depuis, & dans les revEla- 
tions on a ore aux femmes 5 den Fes 
8 5 ie 
On a meme penſe que Jak dai Andi 
moins propres qu elles au commandement: on 
ne parle pas des monarchies hereditaires od la 
couronne eſt quelquefois portee par des femmes; 
mais des nations barbares croient voir dans leut 
catactere une moderation plus capable de . 
yerner un peuple ou d'en choiſir le chef. 


L dignité de chef eſt hereditaire par 16” 
Bm chez pluſieurs Hurons; & ſi la branche 
regnante vient à steindre, la plus noble matrone 
de la tribu eſt maitreſſe du choix (1): cet ordre 
de ſucceſſion eſt ẽtabli en pluſieurs contrees, & 
on a imagine cet expedient afin que empire 
paſſe ſurement à un heritier du ſang royal (2) 
Cette crainte de voir le gouvernement en 
pat une autre race, eſt une ſuite naturelle „ 
prejuges que contractent les nations lorſqu elles 
oublient la forme primitive des elections; mais 
il faut que les dangers de e faſlent bien 


—— hs 


w. 


11 of 


((* 3 de TEſcatbor & de cia, 
(2) On en dans le livre 54 une autre ene, 4 


9 E N „ 93 
de Tim impreſſion ſur des peuples 3 a demi unge 
qui adoptent une pareille idee. 

Rien de ſi dur & de ſi cruel que les ſauvages * 
qui on donne de Tautorité; & pour ſe delivrer. 
de leur tyrannie, d'autres eee que la domi- 
nation des femmes naturellement douces ſeroit 
plus ſupportable: elles ſonr ſouveraines chez les 
peuples de la langue Huronne, à exception du 
canton Iroquois d' Onneyout, ou Vadminiſtra- 
tion eſt alternative entre les deux ſexes (1). 
Mais cet arrangement qui na pu s introduire 
que par haſard dans une ſociers fi peu avancte, 
devoit @tre contratie lorſqu il s agit de Vexetu- 
tion. Les hommes ne laiſſent en effet aux fem- 
mes que Vombre du pouvoir; quoique tout 
ſe faſſe en leur nom, & que les chefs eux- 
memes ne ſoient que leurs lieutenans , on 
leur communique rarement les affaires 1 impor- 
tantes. 5 
Battel rapporte. un NT. qui paroſt incroya- 
ble; le roi de Loango a mille femmes, il choiſit 
1 plus grave & la plus experimenree qu'il honore 
du titre de ſa mere: cette matrone jouit des lors 
dune grande aurtorire & le prince eſt oblige de 
POW; ſes conſeils; Sil T. offenſe , „ou sil lui 


1 8 G 


94 LIVE Sz cond. 


_ refuſe ce qu elle deſire elle a le droit de lai dren 


la vie de ſes propres mains. 


Les mœurs & la conſtirution d'un pays peu- 


vent changer abſolument le caractere des fem- 
mes, & ſouvent elles exercent les emplois q ut 
ſemblent appartenir le plas Ra 4 
homme; car Tacite nous apprend que les Bre- 
ronnes Sb md iet les armdes (1). ? 


Les Gaulois fi farouches & ſi groſſiers confie- 


rent Padminiſtration à un ſenar de femmes; les | 


divers cantons en choifiſſoient un certain nom- 
dre; Ceſt par leur ordre qu on faiſoit la paix ou 


la guerre : elles jugeoient elles-memes les diffe- 


rends qui ſurvenoĩent entre les parriculiers (2) , 
& voici une clauſe d'un trait de paix. „ Si quel- 
que Carthaginois ſe trouve leſt par un Gaulois, >. 
Faffaite ſera jugee par le conſeil ſupreme des 
femmes de la Gaule (3). « Le preſident kauchet 
nous apprend Forigine de ce reſpect. Il s leva 
parmi les Gaulois une ſedition que les femmes. 

vinrent 4 bout > appaiſer, & 8 cette e eo 


* 1 LAY 


i — — 
(i Selim Ware Britannts = <A dufti? bets. 

lare » ann. lib. 14, neque enim F in imperiis aeſeer-. 

_ aunt , dit-il ailleurs. 

(2) Plut. de claris a OE 

G) Dans le traits d, Annibal avec n by 


Ks 


Hs. Ts 1 11 * 5. 
que on Fa ee Suns "Jun de Fad, 
tration (1). FA N 
Les Druides Adee Menn tos i : 
ces pretres s emparerent du pouvoir & ſe ven- 
gerent du ſexe qu ils ont toujours perſecure. On 
temarquera que les Gaulois ſous le gouverne- 
ment des femmes prirenr Rome & firent trem- 
bler Yralie , & que ſous celui des prètres ils 


furent ſubjuguẽs par les Romains. 3 5 


La province de Patane qui depend du royaume 
de Siam, eſt ſous la domination d'une femme | 
que le peuple elit dans une meme famille; on 
Ia choiſit toujours veuve & weilte; afin qu elle 
n ait pas beſoin de mari (2). 


Lempereur de Java n 1 jamais que 
des femmes dans les ambaſſades, & choiſit 
ordinairement des veuves: on croit qu accoutu- 
mes des Tenfance 4 diſſimuler & à ſe contrain- 
dre, elles ſont plus propres aux negociations 

ue TS hommes. Les Javans d'une naiſſance 
libre ſonr obliges , par une loi, de donner 4 
chacune de leurs femmes dix N pour les 
ſervir (3): 
5 1) Voyez les antiquités Gauloiſes. 
(2) Relation de la Loubere. 

(3) Prevoſt, tome I. 


* nd 


as: 1 + 0p S een vs 


Les coutumes qu on vient de citer ne bt 
| relatives qu des femmes en particulier 1 
n influent qu indirectement ſur les femmes a 
general; il faut examiner chez quels Tous on wh 
les accueille dans la ſociets,'-. -: - 
Lorſque les Troglodites ſe Aifpmoient & qu ls 1 
en venoient à un combat, les femmes igtes. 
8 avangoient au milieu de la melee, apres les 
premieres bleſſures; (car il Etoit défendu de les 
attaquer en aucune maniere) les combattans ceſ- 
4 ſoient de ſe . des 'M ils les * 
S Paroftre (1). 
„ II r&gne encore aujourd! boi 1 Maths un pa- | 
reil uſage, perfectionne par les mœurs galantes ] 
de la chevalerie. Le duel eſt autoriſe dans cette 
iſle, mais les combattans ſont obliges de —_ 
bas les armes lorſqu' ils en recoivent Vordre d'un 
pretre, d'un chevalier ou d'une femme (2). 
Les femmes ſont tres reſpectbes au Monomo- 
tapa & i le fils ain& du roi en rencontre une, il 
. eetſt oblige de lui accorder le pas & de s arr᷑ter 
=_ juſqu à ce queelle air paſſé (3). . 
| OS . Les Francs buyoient beaucoup * au millen 


r * 1 
* n 


(1) Diod. de Sic. Ur. 85 chap. 1 
(2) Voyage en Sicile & a e, rrauir de lage 5 

de M. Brydone. 150 2 7 
(3) Prevoſt tome I. : | 


3 
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KO . Kor, Hen 1 „ 


482 8 Fax * * * 5. 5 1 
1 3 Feltins; Us. serprimoient , n 
ſur la conduite des adi 


we 


ferroir la main dune femme libre. 
Cependant le dedain qu ont pour elles h 
plupart des nations perce encore 4 travers les 
Egards qu'on affecte de leur marquer , & ce qu on 
|  raconte. de [iſle de Ceylan nous montte clai- 
1 rement og partour elles Paſſen. leur. vie ente 


e 


ute ak e venération; F hes ſont, exempres * f 
droits de douane dans les ports & ſur les paſſa 
; ges: dles terres dont elles heritent jouiſſent du 
meme privilege; & par une loi qui eſt fans 
exemple, ce que porte une bete de charge , fem- 
melle , ne paye rien; cependant pour conſer- 
ver la ſubordination de la nature, on defend 4 
toutes les femmes, ſans aucune diſtinction de 

| naiſſance & de qualité, de n, ſur un ſiege | 
en preſence d'un homme (1). 12a reitzigan 
:” On. 2 fouvent ins rnit en eee, du. ſexe 


dminifi Ned wer | 
toit pas permis de parler mal des femmes; & 
ils chaſſoient des aſſemblèes 
qui leur manquoient de reſpect. oy 
Un des articles de la loi Sine ee ö 
1 une amende de quinze écus * e _ | 


& des $0urholocens 
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conrumes auxquelles on pouvoit donner une 
Autre origine, & IIs pas aſſez celles 
qui ſont parti es aux iſſes de celles qu on 
trouve ſur les continens. Un peuple place -an | 
milieu des mers na pas la meme politique ni 
les mẽmes beſoins qu'une nation entourte de 
tous chtès pat des voiſins; & de cette difference 
il rẽſulte une foule d uſages qui paroiſſent biſat- 
res, parcequ on veut juger ſur un ſeul principe 
des choſes qui nont point entre elles de rap- 
port. Cette obſervation eſt importante & on y 
reviendra plu ſieurs fois. Des inſulaires, par exem- 
ple, qui mont pas allez de femmes ſeront 
obliges de les racheter fort cher, fi pat haſard 
on les leur enleve: il n'eſt donc pas ſurprenant 
que les habitans des iſles Ballares donnaſſent 
trois ou quatre hommes pour la rangon d'une 
femme enlevée par les Corſaires (1) 1 dailleurs 
dans un cas particulier on avoit peut -Ette Jiyrs 
trois ou quatre hommes pour racheter une 
femme, & les voyageuts & les Ecrivains dont 
le premier defaut eſt de tout generaliſer, ſuppo-ꝛ 
ſent que c ctoit une coutume, univerſelle; & en 
ttanſmettant ainſi comme des + uſages conſtans 
des faits qui ne ſont artives qu'une fois, on a 
. ir embrouille I hiſtoire de n 4% 


0 Diod. 2 Sic. live 5, chap. 12. 


| ui du cheval affoibliſſoit te 
* Scythes, qu ils ceſſoient d' etre propres 2 
la genération, & alors ils ptenoient des hahits 

de femmes, & devenoient des objets de ven- 
ration ahx yenx du peuple (1): on a conclu que 
les Scythes reveroietr les femmes, mais ils reſ- 
pectoient ſeulement les vererans/qut woient 
du leurs forces à la guerre. 


Fignote 2 quelle epoque de Thiſtoire X Adbenes | 


on inſtitua ces combats en Phonneur de la beauté, 
dont parle un ancien auteur (1): les Grecs dreſſs- 


rent; il eſt viai , des ſtarues à leurs courtiſanes, 


ils les placerent quelquefois dans les temples; 


mais la ſervitude nt, de leurs femmes 


men fut pas moins 
Jamais les femmes Wbt bt Plus reſpeHtbes 


eras remis de Panci ienns thoyalerie, & * on 77 | 
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. les auteurs originaux. 
"Gy. 'Deipnoſ, livre $2 ngb Spa tte m ge 
Oel aue choſt ee, _ bs monde. t Athencs, 
qu 10 y cut autrefois des Fombars ſolemnels en Fhonneur de 
la beaut4 "femmes, comme Nictas le, rapporte dans ſes 
Arcadigdes; dcs eres 12 ſont celebrees juſqu'a nos jours. 
N dipkireme: 
confacroit 2 Minerve. 94. nb 218 T1 5 ago eig 
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8 de M. de Ste. Palayͤe. 


Lenthouſiaſme de la beauté tourna bientbe bt 


he de nos galants chevaliers. Comme homme 


ne fair pas éviter les excès, il déprave dans peu 
de tems Vinſticurion la plus ſage, „& la 7 pe 
de ces preux fut à la fin ſi extravagante qu on ne 


peut Pappeller que du nom de folie. On vit 


champions qui non contens de ſoutenir dans 
leur patrie que leur maitreſſe étoit la plus ado- 
rable de toutes les femmes, appellerent les ẽtran- 
Sers eux-memes en duel pour les en cntuinere : 


2 1a. pointe. de Epe. 


Le duc Jean de Bourbonois, 3 55 e 5 


blier dans toute Europe que ſon deſſein '&roir de 


wo L r v 8 4 Sw 
| joutera rien à ce que nous appronneae' les favans 5 


paſſer en Angleterre avec ſeize chevaliers , pour 
combattre un &gal nombre de chevaliers ; Anglois, 


en Fhonneur de la dame qui regnoit ſur ſon cœur. 


"Les" peuples de” TEurope Etoient alors tiop 


hition la plus favorable aux femmes : on Heſ- 


| Babites pour honorer la beauté dune maniere 5 
delicate. Le luxe & la tranquillite des monar- 3 
chies ont enfin opere dans les mœuts IA revo- © 


tiers point de dire quels ſont les hommages 1 


qu on leur rend aujourd' hui dans route Europe: ; 


— 
>. 


elles en jouiront tant qu il ne e de 


ro changemens dans les erat. 
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 tonditions gu on leur impoſe ; Droits . 


gu on leur accode. * 


5 L. ES Kinkies ne Coli bis les valets Joi hommes 
chez des fauvages trop voiſins de la nature pour 15 


connottre Feſclavage; on les chargs-des travaux 
les plus penibles; elles obciſſenr A tous les caprices 
de Tepoux qui les traite comme un maitre bru- 
tal & dur: mais elles ſont de veritables eſclaves 


dans quelques contrees o la civiliſation eſt plus 
avancte, & on Fon diſtingue la liberté de la 
WR - le mart uſurpe ſur elles juſqu au droit 
de vie aids mort; il les vend, il les chaſſe, a 


en fait ce quil lui plate. e 5 
Dans les cepabliqae les ames A par 


le patriotiſme dedaignent ces charmantes baga- 


telles, que des peuples aſſervis ſone trop heu- 
reux 4 trouver pour ſe diſtraire: la rudeſſe & 


1 force ſemblent Etre les ſauves-gardes de la 
| liberrs & du falur public. On redoute influence 


des femmes dans les affaires de erat, & Fon 
entretient avec elles le moins de communication 


Th eſt polkible. F LW 
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entreprenans & audacieux, elle donne dailleurs 
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Sous le joug du deſpotiſme il ne doit pes 
reſter lombre de la liberté, mewe dans les 


mœurs; la fociete des femmes rend les hommes 


de la pẽtulance & de la gaiere, & les tyrans ne 
veulent point de ces caracteres: : il faut donc 
| enfermer les femmes & bitir des ſerrails. - - 
Dans les monarchies remperces la nation ne 
1 r des adminiſtrateurs; à quoi s occu- 
peroient les oiſifs & comment remplitoient - ils 
le vuide des momens que laiſſent les affaires par- 
ticulieres, fi. Yon ne vivoit pas avec les femmes? 
il eſt hon que les ſujets ne penſent qu aux amu- 
ſemens & au plaiſit, & ce ſera le comble 
de la politique ſi, fans rien connoitre des dan- 
gers de Fanarchie, ils regardent en pitic les repu- 
blicains. Les femmes ſeront done Plus libres 
dans les monarchies temp . n, es | 
autres gonvernemens. | 
Les femmes 'd'Amboine ſetyent en _ 
. maris, & moſent jamais manger avec | 
eux (3): celles des Caraibes ne pouvoient pas 
manger en leur preſence (2) & fur la core du 
mene (3 elles ſe couvrent ls . F ee. | 


'K To) Rel. 7 e y 
(1) Voyages de Labat. 
(3) Voyage de Brue, tome II. 


— 


e . 9 i 
ſent a dl couvert des quils ſont abſents. Le der- 
nier degre de la ſeryitude eſt de ne · pas meme 
prononcer le nom de: ſon maitre, & c'eſt, 4 quoĩ 
ſont r6dyites. les femmes du Maduré: lorſqu'el- 
les veulent en parler il faut qu elles ſe ſervent de 
8 periphraſes, & de circonlocytions, qui expriment 
leur profond reſpet, 

_ Ailleufs ſus un 75 ſoupgon d becher 10 
| arrocits eſt get. ee ee ogy dans i pays. od les 
Eproptens etabliſſent le commerce. des noirs. Brue 

racoute qu ayant achere une de ces malheureu- 

ſes, les parens vinrent le ſolliciter daccepter en 
kchange une eſclave beaucoup plus jeune & dont 

ill auroit plus de profit A tirer ». Ty conſentis, 

dit le voyageur, & celle que je rendis fur 

5 mende ſecretement hors des Etats du Damel ; 

car on Tauroit fait mourir, A h Py 5 en ft 
| appercue 8 
Pans la plupart 4 royaumes Afrique les 
femmes Sachetent par quelques Fan du mari: 
ſouvent il arrive au Congo qu un Negre eſt 


fl mecontent de la ſienne; mais comme il n'eſt 


pas diſpoſe 4 perdre. ce qu elle lui a cone ; il 
la vend au meme prix a un jeune homme de 
ſa a famille (1). Pe > | 


9 Voyage on > 


* 


„„ LI VAE S ο 


Broeck a vu frequemenr au Cap Verd des 
| Negreſſes' enceintes , chargees de cinq ou ſix 
cuirs de beufs ſur 14 tẽte & d'un enfant ſur le 
dos, tandis que leurs maris ne en que | 
des armes (1). e ee ee . e ee 


Lorſqu' un Mandingos rentre dans 1 aatibes 
après une abſence de deux ow trois jours, fa 
femme fe met 4 genoux pour le ſaluer, & elle 
prend toujours Ia meme poſture quand elle lu 
preſente 2 boire . . 


Des maris indignes de commander en mal- 
tres, & 4 qui la naiſſance & education ont 
refuſe toute eſpece de ſuptriorite , prennent 
encore ſur elles de Taſcendant. Un pay fan dA 
ſem a ſouvent quatre femmes: il dit A Fane 
el ẽpouſant Je te deſtine dans mon menage 
à tel emploi : à une autre, tu feras cet ouvrage 
Ec. chacune connoit ainſi ſon devoir 's. & + 
lors il ny a pas, dit-on, le moindre debat (3). 


Mais lorſque les hommes (levent une, des 
femmes au · deſſus de ſes compagnes, la jalouſie 
ne connoit point de bornes & la ſervitude eſt 


* 
8 a * 


(1) Voyage de Broeck. 8 
(2) Jobſon Golden Trade. | : 25 
GO Rel. de Tavernier. ode e re P ns 
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alors in ſupportable. La premiere concubine du 
roi d' Ardra jouit d'une exrreme-autorite; tou- 
tes les autres concubines ſont ſes eſclaves, elle 
peut les vendre aux Europeens , & d Elbèe en 
vit huit qu'on vendit ainſi (1). 1 


Aux differentes eſpeces de ende e 
on vient de parler, il faut ajouter celles qu in- 
vente la tyrannie des ſouverains , & montrer les 
femmes opprimees ſous un eſclayage politi- 
que qu'elles ne peuvent adoucir, ni par les prie- 
res ni par les larmes. Le roi d Achem herite' de 
rout ce qui appartient a ſes ſujets lorſqu ils ne 
laiſſent point d'enfans males. Un pere qui a des 
filles peut les marier pendant fa vie, mais Sil. 
meurt avant leur etabliſſement elles deviennent 
1a propricre du roi qui ſe ſaiſit des plus belles 
& les entretient dans fon ſerrail (2); le roi de 
Bantam a le meme droit, & pour ſouſtraire leurs 
filles à leſclavage, les peres les marient e 

ons a Page de huit ou dix ans (3). | 


Ill y a meme des pays od elles ſont, pour ainfi 
dire les elclaves du 23 15 & ou par CO | 


@) nde d Elbke. Fen TP 
(2) Rel. de Beaulieu. 


(3) Rel. d'Houtman, 55 5 25 
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leur pudeur ſe rouve d Ia merci da pre- 
mier venu; deſt ce qu on voit au royaume de 
Loango, ſuivant Merolla: celles qui 'recoi- 
vent des <trangers. dans leurs maiſons, ſont 
obligtes de . avec eux Jes deux 5 
e ee 

Les Tartares 4 Dagheſinn prennent 10 _ 
mes comme des valets par faſte en 150 
& plus on eſt eſtim. 


Par une loi * Romulus, un mari elpodiod 
fa femme & meme il la puniſſoit de mort lorſ- 
qu elle ccoir convaincue d adultere, d empoiſon- 
nement, d avoir fait des fauſſes clefs & d'avoir 
bu du vin; mais fous quelque prerexre que ce 
far , elle ne pouvoir jamais (1) quitter ſon 
_ Epoux : elle devint par la ſuite ſon eſclave , 
il la vendoit & d'un ſeul mot la faiſoit met- 
tre 4 mort : elle toit en meme - tems Teſclave 
de ſa famille; car un pere sein ſa fille à 
Frater 62) fon: mart quoiqu il eũt conſenti 


à ce mariage. Sour que les anciens Gaulois vou- 


hen imiter hs Romgins , ſoit ADE Jag; 


Mi 


2 ah 4 . 4 P 4 
2 , 


1 Dio. eee . Ss . d * . . 
; _G&) Voyez la loi 5, au code repudiis 6 aer de mo- 


— * E . * Us. 10% 
1 de leur chte que Tautorité des hom- 
mes eſt ſans bomgs, Ceſar nous apprend.- qu ils 
avoient a all 6 de vie 4 de mon * 
"is nom 5 eee WOE ted Ro- gl 
mains cette legiſlation fauvage ne nous eft pas 
parvenu; il falloir qu il) elit en outre des loix 
qui les contraignoient au marriage. Comment 
auroient-elles oſè ſe mettre 4 la merci dun bru- 
tal.? la nation entiete ètoit familiariſte avec cette 
idee: » Les hommes les plus groſſiers, les ei,, 
mes de la plas vile populace Pouenk fans raiſon — 
aſſaſſiner leurs femmes: « On na trouvè aucun 
ſauvage qui eüt le droit de faite mourir ainſi 
ſa compagne: : quelques- uns la vendent comme 
les Samoyedes lorſqu' ils commencent 2s en 
degotiter. „ mais on ne les autoriſe py à en 
verſer le lang. | 


On pourroit s . 3 * Mo 4 
nils & ſur le trafic qu on fait de Ia beaurt chez 
tant de peuples; mais on ne veut pas repeter ce 
que tout le monde ſait: TAfrique & I'Afte ſeront 
à jamais cel&bres par les outrages qu'y recoivent 
les deux ſexes. Parmi cette multitude d'uſages 
cruels qui ſe preſentent à Tefprir, on eſt oblige | 
de choiſir les plus piquans & de negliger le reſte. ä 


—— 


\ 


_-_ | Livin $zeons. | 
Les femmes du | ferrail du roi d' Ache 


3 een etre eireonſpectes, ; car la faure 14 plus 
legere eſt quelquefois punie de mort: une eſclave 


ne peut Etre regue parmi les concubines du roi; 


fi elle a été expoſte en ventè à d autres yeux 
1 que les ſiens, & le marchand qui oſeroit la pré- 
"I | ſenter perdroit la tere. Les enfans font tley6s 
== loin delles, & ils ne revoient er Eur 
mere (1). . 28 | | 5 
Le premier ennuque de Fimptraric : FEES 
de Juſtinien , la menaca , dit Thiſtoire, du 
chariment dont o e les enfans dans les 
écoles. n 
Quand une femme das rol fe Pls elt En⸗ : 
ceinte, quelle que ſoit la ſageſſe de fa conduite, 
le tyran redoute Finfidelits ; il fait avaler le 
bonda (2) à une eſclave; fi cette eſclave ſuc- 
combe à la violence du poiſon on Tenterre 
vivante, te la PER eſt condamnee au feu ( 575 f 


* 


Y 


—gyBᷣ 
e N. Latta 2 


= | (i) Prevoſt, rome I. | 9525 | : 
(.) Le bonda eſt une liqueur Fiete qu on fait avaler 
aux accults : elle cauſe une ſuppreſſion urine & repand 

à la tete des vapeurs qui renverſent celui qui Lavale, a 

moins qu'il ne ſoit d'un tempè rament tres · robuſte. Nous 

| en parlerons au livre des Epreuves. ' 25 


(3) Barrel dans Prevoſt, tome I. 


Das Fs * "26 | 
Des en chargent de la fonction de bour- 


reaux ces memes femmes qu ils admettent dans 


leur lit: le roi de Juida en deétache trois ou 


quatre cens pour execurer ſes ordres: elles pil- 


lent & derruiſent de fond en comble les maiſons. 8 
Comme il eſt defendu, ſous peine de mort de 


4 les toucher, elles rempliſſent tranquillement leurs 


commiſſions (1) : Cautres fois elles partent en 


troupe armes chacune d'une longue gaule, & 


| elles portent les edits du roi fort loin de la . 


capitale. Des qu un grand n'eſt pas aſſez ſoumis, 
deux ou trois mille de ces femmes ravagent ſes 


rerres, & comme on ne peut les toucher ſans ſe 


rendre coupable q un nouveau crime, on vient 
| a bour de reduire ainſi les rebelles. „ 


Si Lon jette enſuite les yeux far la phrendſ ie de 


| ces deſpores , on verra les ſerrails innondes de 
ſang, & ces aſyles d'un groſſier amour ſouilles 


par le meurtre. Abdelkan, general des troupes du 


royaume de Viſapour, las du mètier de la guerre, 
ſe retira dans ſon ſerrail où il avoit raſſemblé 


douze cens belles femmes: il y jouiſſoit de toute 
forte de plaiſirs Z quand le ſouverain lui ordonna 
de reprendre le commandementd'une arme con- 
res Seren Sa eſs devine 5 furieuſe ; # ® 


tc. n e 
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concubines ileſe livre a des rejouiffances co conti- 
nuelles, & au moment de ſon départ il lait | 


tab Levas $heoft> 
| em ſerrber s 1 maine entiere acaitib 25 * 


= * 4 


25 egorger toutes ſes femmes en ſa preſence (1). 


Qui ponrroit peindre la dureté de ces infaines | 


It marchatids qut Ap pptoviſionnent les hatems ? & 
quel lecteur auroir i aller de courage pour s arte 
ter fur les details d'un pareil commerce? Carre 


raconte une Hiſtoire rouchante qui fera" plus 


d'impreſſion. „ Je rencontrai, dit- 7 24 un 


FN 


defer & Arabi in homine"atcabte de chagrin, 


& qui paroiſſoit fi plein de ſes malheurs que 
Favois grande envie ds le ſoulager. Je lui de- 


mandai quel accident lui toit arrive, & il me : 


repondir avaricez , vous & votre guide derriere 
cette colline; vous vettez alors Ia firnation oft je 
me trouve, '& vous 1 reeyaillerez der OGL A wen 
alter 1. 25 | 


„A peine 0 WE) la Eude que 1048 
Abe tines bientöt une catavane, compoſce 
d'une fol" de valers & denyiron cent chameaux : 
n deu cens filles fort belles ages 
\quirize ins, Lctat de ces malheureu- 
ſes inſpiroit la compaſſion. , elles ẽtoĩent cou⸗- 
chees 3 terre les army —— de larnies , & j 


e — —ö — — 


"FN 


| coin rris le che 
plus sür 6. 
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le Uleſpoir peint ſur le viſage. Les unes ay 
toient des cris pitoyables & d'autres Sartachoient 


les cheveux. Jamais n ne man f Pro- 
fondẽment 5 0H 


5 Lorſque mon 5 3 de 1 file : 
paſſe, j je priai le marchand Turc de m'apprendre 


doũ venoient les lamentations de tant de miſe- 
rables: il me dit en Italien, je ſuis ruin & plus 


deſeſpere cent fois que toutes ces creatures en- 
ſemble. Il y a dix ans que je les Eleve. dans Alep 
avec des ſoins & des peines infinies. 3 aptes les 


_  avoir-achere fort cher. C'eſt ce que j/ai-rafſſemble 


de plus beau dans la Grece , la Circaſſie & PAr- 
menie , & quand je les mène au marché de Bag- 


| dad; oh les Perſans, les Arabes & les Mogols 
sen fourniſſent, je les vois perir faute d eau pour 
nin du deſert * 5 e 2 


„Ce xecit * de 1 wig & je dereſtal 


ſa perſonne & ſa profeſſion, mais comme jcrois 
cutieux de ſavoir le reſte de ſon. aventure, ja 
feignis de prendre part 4 ſon ſort, il continua 
ainſi 2 regardez ces foſſes que voila, jai deja 
fait enterter plus de vingt femmes & dix eunu- 
ques qui ſont morts pour avoir bu de eau des 


puits ; elle eſt remplie de ſauterelles pourries 
N lodeut eſt capable de tout infecter. C oſt 
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un SI mortel pour les hommes & les — 
maux. Nous ſommes teduits 4 vivre de lait de c 
chameaux, & ſi le haſard ne m'apporte point 
de ſecours, je 1 ma TE: Net ces 
F, i2firronr n W 0 ©, 
je ne pus retenir mes Rn lotſque 5 ou 
dix de ces infortuntes expirerent à mes yeux, & 
que ſur leurs beaux Tongs] j apps les convul- 5 
ſions de la mort .. 5 
» Je m approchai de 35 de entre elles qui 
thoir a Tagonie, je rompis la eorde qui attachoit 
nos outres & je me hàtai de lui donner à boire. 
Alors mon guide Arabe ſe mit en fureur, & e 


1 jugeai par ſes emportemens de la ferocire de fa 


nation: il prit ſon arc & d'un coup de flèche il 
tua la jeune femme que 2 voulois ſecourit, &ö 
il j jura qu'il traiteroit de meme toutes les autres 
ſi je maviſois de partager avec elles nos provi- 
fions. Ne vois-tu pas, me cria- t- il, d'un ron 
brutal que ſi tu prodigue le peu d'eau qui nous 
reſte nous Grow he Las er G1 une 1 

extremire ? . 

„ Cependant il confeills au Ture 4 beer 
quelques: uns de ſes gens aux marais de Taiba qut 
ne devoient pas ètre fort Eloignés, & il lui dit 
que peut etre il y trouveroit des ſources qui ne 
— Pas nne : mais la crainte que les 
Arabes 


* 


451 P. = iy 
A tabes de cette ville ne vinſſent enlever ce qui 
lui reſtoit de ſa marchandiſe, Fempecha de ſui- 
vre cet avis, & nous Kiſatimes la caravane fans 


— 


Kavoir ce qu elle eſt devenu «. 


» Ces vidtimes innocentes perditent io rel. 
| Perance qu'elles avoient eu de ſoulager la ſoif 
qui les conſumoit, & quand nous les quirtimes 
elles pouſſerent des cris plainrifs qui retentiſſer ent 
encore dans mon cœur (1) «, : 


\ 


-- Enfin on n'imagine pas 4 quel prix on a mis 
leur beaute. Chardin nous apprend que les belles 
filles de Mingrelie qentre treize & dix-huit ans 

ne coũtent que vingt écus, & que les femmes 
men coũtent que douze. . N „ 


S, 


Il ſemble 4 ces maitres p ſerrail que Jes 
fans ne doivent avoir des beſoins qu au gre | 
de leurs caprices; ils leur font un crime des paſ⸗ | 
ſions qu elles ont regu de la nature, & on veut 
qu'elles ſoient chaſtes & fidèles à un tyran que 
ſouvent elles ne voyent point. Quelques rois 
Niegres epouſent ſeize femmes qui s occupent uni- 
quement des plaiſirs de ces princes (2) ; le nom- 
bre des concubines * ils 1 avoir n n'eſt 


* 2 
„ ed 


—_— * 


ci) Voyez le voyage de Carre. 
(2) Jobſon Golden- Trade. 
Tome J. | 


' 
in 
| 


les ſoupgonne de la moindre infidehite, | 


114 Lir#s $nzcond. 
pas fixe; mais on les punit de mort 4e du | 


.Ceſt le ſort de Leſclave de ne WES abel 
de propriete , & Gappursenir tout entier 4 ſon 


maltre. En pluſieurs contrees les femmes ſont 
incapables de polleder aucun bien, & elles nhé- 


ritent jamais au Cap de Bonne-Eſperance 3 dans 


le royaume de Benin, & en general ſur toute la 


cõte occidentale de Afrique (1). On trouve une 


loi ſemblable chez les Tartares & les.anciens = 


bitans de Ia Chaldee & de TArabie (2). La 


fameuſe decifion de Moyſe nous apprend que 

juſqu alors les femmes wavoient jamais ſucc6de, 
& il ne leur accorde le droit dheriter dans la ſuite 

N qe au defaut de males au meme degré (3). 


On acquiert la jouiſſance & la poſſeſſon 
a une femme comme celle des biens-meubles, 
Chez les Romains , des quelle avoir. demgure 


un an avec un homme, ei nd lui par- 
tenir (4). 


Enfin, lorſque le mari mouroit, on 3 
due cet eſclave. iroit le ſervir dans autre monde 3 


= "4 
3% * 8 5 — 
_ 


"FL T7 WS. if "Ta La” is. ti. nd _— * 


0 1) kolben. Hiſt. PR Mod. tome XVII. : 
(2) Hiſt. gen. des Voyages, to tome IX. Perizonius de Leg. ” 
(3) Nombre, ch. 27. 

(4) Macrobe & Aulugelle. 
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E&x une loi ſi contraire aux vues des gouvernemens 


: fur ae eee mer, een un e ee 
On pn eee 3 hoo: death 405 Utils 

qui ne $errangloienr-pas ſur le tombeau de leurs 
| Epoux. Les Danois ordonnerent par une loi qu a 
la mort d'un mari, ſes femmes Jos dn 
| enterr6es avec lui * 


On &appercur ae 4 que wy ſervitude des | 


E: ame Wu pas une raiſon ſuffiſante de les im- 


moler aux manes de leur maitre. On voulut co- 
lorer ce ſacriſice dune apparence raiſonnable'; & 


Fon dit que toutes 1 femmes devoient pars atta- 


chement accompagner leurs maris dans Tautre 
monde. Si Von et eſſayé ſeulement de repan- | 
dre ce prcjuge ,- en laiſſant a chacune la liberté 
de le braver ou de le ſuivre, il ny auroit que 
la moitié du mal: mais il fallut bientèt Sy con- 
former, fi Ton ne vouloit pas encourir le des- 


honneur; & Farrifice & la ruſe des Prètres d Ote- 


rent tous les moyens de 8 ſouſtraire. C eſt ce 


qu'on verra au Malabar & en d'autres contrees 


de Orient, lorſque nous parlerons de ces mal- 
heureuſes qui ſe. jettent elles mẽmes au milieu 


du bucher de leurs e EpouL. 


66— „é— 


ee | EIS Gs 15 
%%% 


— wn 
E Was AIRES -NY——— — PIP 9. 
— 2 — — 


* 
4 
5 rn ; . 7 
— — — — — 
= 5 


N o 
* 4 
— *. 
— ä —uyU . 2 — — 
2 po a 8 s 


Retraite. 


vie L1 VAI SS ' 

La ſervitude eſt proprement I'abricgation de 
me; dont on a tant parlẽ; & Von Peut dire | 
que chez la plupart des les la vie des femmes 
ſe paſſe dans Lexercice continuel de cette vertu. 
Outre les reglemens genéraux qu'on fait par- 
tout contr elles, on les a charge d'une foule de 
prohibitions Paxticylieres: Quelques-unes, il eſt 
vrai, ſont relatives a la forme du Gouvernement 3 
au climat & au caractere des differentes Nations; 
mais la fantaiſie des hommes fut communꝭ ment 
la meſure des abſtinences qu on leur impoſa. On 


nen. citera qu une ſeule, pour ne pas ètre diffus. 


Les anciens Marſeillois ee aux nee 5 
de boire du vin (1). eee, e 
Les Romains a i ſeveres : celle qui en 
0 etoit punie comme une Saaler: & . adul- 
tere toit puni de mort (2). 27 e of $43. 

Ce qu'on vient de lire ſur Feſclvage des fem- 
mes conduit naturellement a la vie reriree qu elles 
meènent en tant de pays. On les yoit empriſon- 


ndes tour-3-rour 1 par la politique, la decence & la = 


jalouſie , & cette priſon a ere ſouvent plus gè- 
nante que la ſervitude. Si Von conſulte la na- 


ture, il Paroft qu in 125 a 1 peg? d' etre ay fair 


2 ws — 


* valere- Maxime. . 
(2) Boemus, mores gentium. ENS 
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qu une femme, pour la-ſociere ; mais, en lifant 


Ihiſtoire des Nations, on s appergoit que les inf- 
titutions des hommes ne ſont pas n oy ce 


. * — EEE L 
e 4. 
— 
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IA Grèce toit werplie de eomnteifanigy' routes 5 
18 Diner Hivrotent à un amour contre Babes > 
&æ pat un faux· ſemblant de vertu, on reldgua les 
femmes dans une rettaite humiliante. Le Grec- 
ques ne ſortoient jamais de leurs maiſons fans 
 Errecouvertes d un voile, & on ne leur permettoit a 
cłaſſiſter à aucun ſpectacle public (1); elles ne 
pouvoient pas, ſans permiſſion, aller dune cham. 
bre à autre; &, qui le croiroit, on entretenoir . 
de gros Ale autour de la maiſon, pour &catrer 
les adulteres (2). „ Pour vous, © femmes, dit 
. Pericles, dans un diſcours cité par Thucidide, 
le but conſtant de votre ſexe doit ere d cviter que 
le public ne parle de vous; & le plus grand eloge 
qo eas-puliſies mürkter; Ceſt 06 bub Fobjer 
ni de la Riki ni des applaudiſſemens (3) 4. 
Dans I Andromaque dEuripide , une dame qui 

g eſt montre hors de chez elle eſſuye des repro- 
ches amers. Lyſias ne it dans une de ſes Ha- 


22 H&E FD #7 * 5 41 8 4 8 3 = 3 2 33 * 
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(2) Archaeologie Grecque de Porte. e eee 
Gy Thucid. iv. 2 5 1 * 1 5 a 2 19. © | 
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rangues une veuve, mere de plusieurs — N 
qui parle de paroitre en public comme de Textre- 


mite Ia plus cruelle oi puiſſent la réduire ſes 


malheurs. Solon fit des loix pour empecher les 
femmes de manquer aux bienſcances qu on leur 
impoſoit. Il ordonna qu aucune matrone ne ſorti- 
roit de chez elle avec plus de vttemens ni avec 


une plus grande quantitè de proviſions qu onen 


pouvoit acheter pour une obole : il regla auſſi 
quelle ne quitteroit jamait la maiſon ſans avoit 


une ſuivante qui 3 Aran. elle prog e 


Want a unte e = 
principes, & ae eee. encore nee 3 | 
precautions. Non- contens de retenir les femmes 
au ſein de leurs familles, ils les ſoumirent à une 
tutelle qui ne finiſſoit quavec la vie; & leut 
caractere ardent & jaloux lemporta biegt Un la 


ſevericé des Grecs. Ils inventerent une chaiſe fer- 


mee 8, vitrée ; les dames travailloient dans 
es chaiſes, & de l elles parloient 4 ceux 
10 yenoient les voir (2) Ils les admirent, 


il eſt vrai, à table ; mais elles étoient aſſiſes 


& non wee & les A non marices en 


1 % 
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(i) potter. Plutasq ws, ERK OP 


(2) Remarq. . Dacier fur Hor, ty, 1 —— 
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1 2D#+* rk hn and 119 
ttoĩent exclues ( 1) La retraite des femmes fut 
effet ou la cauſe de cette corruption de Ta- 
mour dont * anciens e Auteur Parlent avec rant 
d'impudence. *. A 312940 

Après la — de ces deux peuples, „on 
retrouve leur police & leurs loix dans les pays Fx 
FP Lawopd: qui Erolent- bien 'Eloignes davoir les 
memes, conſtitutions. C'eſt: probablement pour 
cela que les femmes d Angleterre , juſqu au tems 
de la rẽyolution, ne paroiſſoient jamais dans les 
rues fans maſque (2); & il ny a pas quarante 
ans que les Ecolloiſes | ne ſexzoions que la tete 
couverte d'un inen, 

Les femmes mènent —— "4g „en 
Angleterre, une vie plus retiree. que dans les 
autres pays de I Europe, parce que la forme du 
gouvernement a prevenu la liberté que le progres 
des lumietes devoit donner. au ſexe. Tous les 
Anglois $ occupant de Tadminiſtration de IE- 

tat, vivent moins avec leurs femmes - qui ſont 
8 plus modeſtes & Plus rimides que chez. les eu- 
"3 ples yoilins. | 
| Autrefois les femmes, i en n Sicile, ne e pouvoient 


onal. 1 2 — r 


BP” od 


2 Lahrentius de conviviis vererum. ie! 
(2) Sketches of the hiſtory of Man, t. I. Les femmes 
de condition de VArabie Heureuſe, ne e =; maſ- 
7 Foyer de — * 
4 
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loger dans les auberges, 4 à moins qu'elles n euſſent 8 


des atteſtations & ges certificats authentiques, ou 


qu on ne les connũt particulièrement. Des gardes 
alloient la nuit viſiter les lits des hötelleries. 


Alors les Siciliens ſe cxopoient Ae; ce uk 
confirme mes principes. | 


En qautres pays la jalouſie traĩte Paſs FAIRS | 
plus mal encore 2 le ee $02: cela eſt 
den naturel. 8070 gn ds e REID: £499) 

II etoit debendu; ſous peine de mort, aux cor- 
Fan de I'Egypte , de faire aucune chauſſure 


pour les femmes (1); & le Calife Hakim, troi- 


ſieme des Fathimites & fondateur de la religion 
des Druſes, remit par la ſuite cette ancienne f 


coutume en vigueur. Rs 


Les Chinois ne trouverent pas cette re precaution 


ſuffifante, & ils Ecraſerent les pieds des fem- 


mes , pour qu' elles fuſſent moins s erpoſees a 


fortir de leur maiſon. | PP RT TIS Fe” 


Qui pourroir le croire, ſi 1 n "avoir 1 


| pour garant? La jalouſie redoutoit en Egypte juſ- | 


qu'aux embaumeurs; & de peur que ces hommes 
n inſultaſſent aux cadavres des femmes, on ne les 
leur confioit que Sons ils Nan: cons er 
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0 ch phi fur les Egypriens, rome el... 
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3 dit la ee 5 $a wr 1 = 
Hu de · jalouſie. 0 
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On a craint ailleurs que les fils n ae e 
3 la pudeur de leurs meres, & on defend a celles- 
ci de les recevoir dans leur chambre. Les da- 
mes de Bantam ſont gardees ſi erroitement, que 
leurs enfans eux· mẽmes ne ſont pas admis 3 


d'elles (1). A la Chine, les amis & les allies dun 
femme ne peuvent jamais I entretenir ſans oh 


miſſion: on ne Faccorde qu'aux couſins qui ſont 


Plar jeunes qu elles; & depuis le premier jour du 


mariage, un uh $24 revolt, pas le viſage de 
fa fille (2). Enfin les Chinois ſe defienr tellement 
du ſexe en general, qu ils ne permettent 125 aur 


ren & ſcuts de converſer enſemble. 


Une ancienne loi des Perſes Atfendoit 2s | 
Mie de ſe montrer 4 des hommes etrangers 


(3); & on en retrouve une pareille chez les 
. peuples a demi-barbares c qui inonderent P wan 
N. quatre ou cinquieme actes ns . 


i . verabürent en ebe of » 


— * 1 


i 27 Rel. * r ; 


(3) as 125 3. * an vo o 5 
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. Livks S . 
„chaleur du climat rend les kommes plus jalour, 
1 | & ils ordonnerent à a leurs Medecins de ne ſaigner 
une femme qu en preſence de ſon mari, * ſon 
® |. fo; de ſon fils, ou de ſon oncle (1). 
3s : 3 Dans ces contrées de Orient os le deſporifime 
i a tout corrompu , les maris redouterent les ẽtrei 
inviſibles ; & les femmes furent outragees/ plus 
d'une fois, parce quon avoit inventé des ſylphes 
& des genies dans les fables. On ne voir pas du- 
moins d' autre raiſon de ce qui ſe paſſoir adis a 
Mogol. Lors meme quelles erozent dans leut 
maiſon, elles gardoient ſur leur tete un voile de 
Y gaze fine, & elles ne pouvoient ſortir du lit quien | 
5 . preſence, .de leur mari, de leurs enfans, de leur 
. Jens mere, ou d une oak de c con- 
fiance. 22 2, 53 6 {4:4 De 12132120557 þ | 
„e wy neal ſont fi blen e | 
dans FArnierfie, que pluſicurs maris n'ont jamais 
vu le viſage de leurs Epouſes. Sans doute qu il 
Y Aa de riches; Armentens qui rempliſſent leurs ha- | 
tems de plus de coneubines qu il ne leur en faut, 
& queen achetant cette marchandiſe de leurs 
E ils r pas examiner.” En 
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(1) Voyez le code des Wiſigoths. - 125 


| 


Ds : F * * A K . as 
deichoiftr Fees habits : aucune d'elles ne fair le 
Dun robe qu elle portera dans la journée (1). 
Leducation diſpoſe dailleurs à cette puérile 
ſervitude, Ert pluſieurs endroits on wapprend | 
aux jeunes filles ni le chant, ni la muſique; ni 
la danſe; ces talens ſont reſerves aux courtiſanes: 
on ne leur enſeigne point à écrite; mais ſeule- 
ment 4 lire, afin qu elles aient la conſolation de 
lire Falcoran'; qu'elles wentendent pas. La ja- 
louſie ne fut pas toujours auſſi prevoyante, & on 
fat encore plus rigide ſous Henri VII. On dé- 
fendir aux femmes c Angleterre de lire le | Now 
veau Teſtament en langue vulgaite (2). 5 
II faut expoſer enfin les dermiers akt de la 
jalouſie, & Parler de la maniere dont on traite 2 | 
en Orient, les femmes malades. Quelquefois 
les Chinois paſſent fur leuts mains u fil de 
foles, dont le Medecin tient Pextrémité, & il 
juge de Feat du pouls par les vibrations qu'il 
Eptouve, il ordonne au haſard des remèdes (3). 
Cer expddicnit e oy e à connoitre le e 
| as la fievre. © ach 36 29312061 186) : 
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(i) Voyage :de Char din. en 22102 
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) Sketches S fnchifuiry: nf had . pap. ln 
TOO __ fur egos Eine. 
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: I ſerrail du Grand-Viſir, 4 Conitanrinople, il ne 
put ni voir les malades, ni leur parler; il en 
Etoir ſeparé par une muraille dans laquelle on 
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| W284 M. de Tournefort fut inttoduit dus 


avoit prariqus des trous, & les femmes de ce 


Miniſtre lui tendirent leurs btas à travers ces 


ouvertures. — Des qu'une femme eſt abattue par 
la maladie & qu'elle porte ſur ſon viſage la pa- 
leur de la mort, il ſemble que la jalouſie la plus 
effrence deyroit ſouffrir la preſence d'un Medecin;z 
mais ces deſpotes finiſſent par croire que les 
regatds des Etrangers ſouillent une femme, & 


qu elle eſt indigne,de leur lit ſi elle a été vue 


une ſeule fois par d'autres hommes. 
Tant qu'il reſtoit un moyen phyſique Cen- 
ee la chaſtete, la jalouſie ne fut pas en repos. 


Pour que. les Are ne oqpgoryent PRs, On a in- 


33 


terme propre , , boucler les cavalles ; & Fon. ne 


rougit point de faire aux femmes la meme opẽ 


ration. On les A. infibule de diverſes manieres; 
les unes ſont ſanglantes & douloureuſes, les 


autres ne ſont qu outrageantes: voici celle qu'on 


= 


pratique”communement ; on leur met une cein- 


ture treſſèe de fils d'airain, & -cadenacee. au- 


compoſce de cercles n * ſont graves un 


deſſus des hanches par le moyen d'une ſerrure 


Das Taxis] 125 
certain nombre de caracteres ou de chiffres. Par- 
mi les ckiffres, il n'y a qu'une ſeule combinaiſon 
poſſible pour comprimer le reſſort du cadenat, 
& cette combinaiſon eſt le ſecrer du mari (1): 
On accuſe les Italiens modernes de faire no * 
cet inſtrument. 1 
Quoique les femmes ne ſoient pas tout- 
4 fait eſclaves de leurs époux, on ne laiſſe 
| pas de communication entre. les garcons & 
les filles qui ſe recherchent pour ſe marier; 
& fans S embarraſſer des convenances de carac- 
tere & de figure, on les contraint de faire 
 Famour par Procureur. Chez les Grecs modernes, 
les jeunes perſonnes du ſexe ne ſortent point de 
la maiſon avant le jour de leurs noces, & les 
galans ſont reduits a eurer un | cnnffaire aupres 
Sele 2 „ 
En voyant combien le fort des femmes eft 
moins dur en Europe qu en Afrique & dans l A- 
ſie, on ne peut s empeècher de remarquer que le 
Chriſtianiſme a contribue à cet heureux change- 
ment. Cette Religion, qui priche la charité uni- 


— 
* 
1 — 4 
* 2 . ' — 
4 g 1 3 


(1) Rech. philoſ far l les POPE * 1 on Kal ples au 
long de ces infibulations dans le 1 en, & 
die la parure. DOTY 
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verſelle, compte du - moins les femmes po 
quelque choſe, & le Divin Légiſlateur leur 


acreſſe les memes -preceptes. & leur promer la 


meme recompenſe : elles participent aux Sacre- 
mens: les devoirs du culte les mettent en liaiſon 
avec les Miniſtres de FEvangile,; & parmi les 
ceremonies de l Egliſe, il en. eſt pluſieurs „ telles 
que la confeſſion auriculaire & Fextreme-onction , 
que les Orientaux ne ſouffriront jamais. Une na- 
tion prend des- lors des mœurs & des manie- 
res dou A r6ſulte, pour le ſexe une plus grande 
liberté; &, Sil eſt permis de parler un lan- 
gage purement humain, il doit abhorrer à tous 
egards la religion de Mahomet, & ptéfcrer 
celle de Jeſus-Chriſt, N la rigueur de 1 | 
precepres (1). | 
Les femmes recouvrent ons Laperoriel, 


qu on leur dans les pays on elles ſont en moindre nombre 


accorde. 


- 


que les hommes: ceux-ci ſont obliges de plaire 


pour obrenir les preferences qui dependent del- 


les. On a vu ſouvent des contrèes de terre- 
ferme „& ſur- tout des iſles, on elles pren- 85 


nent pluſieurs maris ; & cette coutume, qui 


age ſi e ge a bien ar 1 na pro- 


— 


(.) ce ee ee eee od Ic Cri, 
 rianiſme a introduit la politeſſe, & forme les mœurs dou; 
ces & libres des * de VEurope. 


Dres FIA. 25 
7 bablement e er gl wy 12 rarers e des 


Si la 1 des mœurs eſt parvenue 4 4 un 


nt degre, des femmes riches pourront en- 


tretenir en public plufieurs amans qu ailleurs 


elles entretiennent quelquefois en ſecret, & des 
ecrivains fans reflexion confondent le concubi- 
nage avec la pluralire des maris (2) comme on 


le dira dans Ia ſuite 


Si une femme ſur le tröne 8 profonde- | 
ment. tout ce que les hommes ont fait contre 


ſon ſexe, & que pour le venger , elle voulüt 4 


ſon tour abuſer de la force, elle Etabliroit des : 


| loix ſur ce principe & ces loix ſeroient ex6cu- 
| r&es. Si elle raiſonnoit ainſi; pour ſatisfaire de 
 pretendus beſoins il a fallu aux hommes pluſieurs 

ẽpouſes, les femmes ont les memes, beſoins, il 


leur faut donc auſſi pluſi eurs maris ; & fi elle : 


| Etoit dans des circonſtances aſſez 3 pour 
dire : j autoriſerai la pluralité des maris ou 


— * r 
6. 7 7 
+ : — 5 - » p 


(h En general Ia nature erte plus de femmes que 


dhommes, mais les maladies habituelles auxquelles elles 


ſont ſoumiſes & la dElicateſſe de leurs organes en diminuent 


bientot le nombre, & communement il y a plus d hommes 


de vingr-cinq ou trente ans que de an, du ſexe du 


meme age. 
(2) Voyez le tives 0 Mariage. 


4 
« 


„ 
* 
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du moins je la tolererai dans mes Etats; 


| femmes ne manqueroient pas den prof Gs 
reglemens ne tarderoient pas à romber; les fem- 


= 


mes rentreroient bientdt dans la 5 & 
en effet lorſqu' elles ont eu pluſieurs maris, cette 


permiſſion na pas dure long-rems. 


Enfin ſans imaginer d'autres conjectures, on 


© paſſe ſur-le- champ a des fairs Has, ou e 2 
| douteux. | 


Des femmes Medes prenoient un certain 


+ abies de maris, comme en d autres pays les 


hommes ont un certain nombre de femmes ou 
de concubines (1); Strabon dit meme que celles 


qui n'en avoient que cinq Faller PW mal 


pour vues. 


Ceſar nous apprend (2) qu il regnoit en 1 5 
gleterre un pareil uſage, mais nous verrons ail- 


leurs que la communauté des femmes y Etolt 


 Etablie , & Ton a peur-etre conclu que les loix 


permettoient la pluralité des maris. 

Parmi les caſtes nobles des environs FR Ca 
licut les loix accordent pluſieurs maris 4 une 
femme; quelques - unes en ont juſqu'a dix a a 


* 


1 


* 8 * 3 I 
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(1) Strabon, me IT. On Wr de cet uſage au 


livre 8. 
Wh, Ceſar de bell. cal. liv. "gs 
; | fois ; 


3 


Kis qu Alles x 4 comme autant t d 1 
loumis à leurs charmes (1) : ſuivant les uſages an- 
| ciens les femmes des Gentils en prennent autant 
qu elles veulent: les Nambouris, les Bramines 
& les Naires les engagent par des liberalites & 
des carreſſes 4 ſe contenter d'un ſeul, mais ils 
ne peuvent les y contraindre (2): Dellon ajoute 
que jamais cette multitude de maris ne produit 
aucun de ſordre * celui qui eſt aupres de la 
femme commune laiſſe 4 la porte ſes armes, 
& ce ſignal en éloigne les autres. II ne faut plus 
s'etonner que les enfans ſoient exclus de la ſuc- 
ceſſion de leur pere; outre qu il ſeroit difficile 
de les reconnoitre on croit qu We e 
uniquement à la mere. 28920519 
Il eſt probable que tous ces 8 aurquels 
on donne tal -A - propos le nom de maris, ne 
vivent point dans la maiſon de la femme; 
& qu ils n'habitent pas enſemble x. peur- erre 
meme ne lui ſont- ils attaches par aucun enga- 
gement; ils ne demandent les uns & les autres 
que des faveurs, & apres les avoir obtenues ils ng 
s embarraſſent pas de la vie quelle mene 
Si cette obſervation eſt Fug 4 N 


Mmm 4 8 | 
1) Lett. Edif. comet; Lett. du P. Tachard, N 
(2) Voyage de Dellon. 8 $3 
Tome J. | op * = 
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conttces de Orient, les miſſionnaires Jeſuites dt. 
ſent qu au Tibet les loix permettent veritablemenr 
la pluralite des maris (x): Les femmes y &p0u- 
ſent plufieurs hommes qui ſonr preſque toujours 
Parens & quelquefois freres. Le premier enfant 
appartient au mari le plus vieux, & ceux qui 
naiſſent enſuite reconnoiſſent les autres pour 
peres ſuivant le degré de Vage. Lotſqu'on re- 
proche cet uſage aux Lamas; 3 ils diſent qu ils 
_ pas al de femmes. 5 \ 

Voici une nouvelle remarque qui ripandra 
a jour far tout ce qu on vient de dire: les pre- 
juges ſut la diſtinction des caſtes ſont conſacres 5 

par la religion dans YIndoſtan. Les nobles n ap- 
prochent point des femmes d'un rang infe- 
rieur; ſi celles de leur caſte ne ſuffiſent pas pour 
qe chique homme en ait une, il faut bien 
ou que pluſteurs frequentenr la meme, 

Lion peut dire en general que les peuples des 
Iſles g6cartent- moins de la nature que les peuples 
des continens, ou que les Inſulaires forment plus 
ſouvent des tentatives pour g en rapprocher. Une 
femme des iſles Marianes commande dans la 
maiſon, & le mari n'y peut diſpoſer de rien ſans 
ſon conſentement. Si A conduite n'eſt pas rẽ- 


— of >. of 


q - . A” 4 . 
4” 4.5 $ 25a 7 3 


1 Prevoſt, rome VII. 


— 


4, 


SO OPE FF tint : 11. 
| Einer vil eſt de mauvaiſe humeur, Sil na pas, 
route la deference qu erige ſon epouſe, elle le 


maltraite & Tabandonne: celle qui fe ſepare 
ainſi emporte toujours ſes biens: ſes enfans =” - 


ſaivent , & Sattachent au nouvel pour qu elle 


prend, comme 4 leur propre pete. Le mari eſt 


ſoumis 4 ſes caprices; & fi elle eſt infidle il 


ne peut ſe © venger que ſur Tamant: : une epoule? 3 


au contraire qui eſt trakie'en' informe les femmes 
de Thabitation, elles vaſſemplent la lance à la 
main, elles ravagent les terres du coupable & 
tout ce qui lui appartient, arrachent ſes arbres 
& ſes grains, les foulent aux pieds; elles Patta- 


quent enſuite lui - meme & le chaſſent igno- 


minieuſement de fa maiſon (1). — Un pa- 
reil uſage a ph Letablir tres⸗kacllement: qu'une 
femme outragce d'une maniere trop « cruelle ameu- 


te ſes voiſines, elles forment une 8 
pour la venger : elles chatieront ſon epoux 


d'une maniere leletante, & le ſouvenir de cet 


exploit les fera craindte pendant pluſieurs ſiè- 


cles. On na qu'a, voir avec quel acharnement 
elles s attroupent dans les diverſes Provinces de 
Europe, pour monter ſur un ane le mari qui 
bat ſa femme. OR 


8 


(i) Hiſt, des Iſles Marianes. 


12 
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Cbarondas permit aux femmes de renoncer " 8 
1 leür mari & den épouſer un ſecond. On leur 
| 1 defendir dans la ſuite den prendre un plus jeune 
1 que le premier (1): — lorſqu' une ordonnance n eſt. 
que bifarre, il n'y a pas dinconvenient à croire 
que des raiſons de politique ont pu [ttablir, 
FY & les intérèts de T'erar ſont ſoumis 4 tant de 
= i circonſtances qu 'on a grand rort de juger les 
| Kgiflareur ſur ny maximes generale. 


— 


0 Diod. de Sic. re 12, chap. 7. 


. A eyes — 
” l 


IT; | 5 : Wks — = 5 
„* © Wes. * 0 - ny FFC 12. 
DES FPR M NE 8. 133 


CHAPITRE I V. 


ora, & travaux. auzguels. on 
Aſſujettit les Femmes. 


A RIS ce qu'on a dit de h condition des 


femmes dans les differens pays, il eſt aiſe d ima- 


giner quels ſont les travaux auxquels on les aſſu- 


jettit dans chacune de ces contrees. Quand elles \ 


ne ſonr que des. efclaves ou des ſervantes, on 
les charge de tour ce qu'il y a de penible, & le 


mari pareſſeux ne s occupe qu autant qu il lui 


plait. Le ſexe eſt alors tellement avili qu on 


oblige les jeunes Canadiennes de pourvoir | 


tout-i-la-fois aux beſoins de leurs maris & de 
| leurs parens (1). On voit ſouvent des Negres aſſis 1 
nonchalainiment au milieu de leurs femmes qui 


veillent à les garantir des monches ,& qui leur ſer- 
vent la pipe & le tabac. Si les Groenlandois conſ- 


ſtruiſent des cabanes elles font rout Pouvrage de 
| magonnerie ; celui de la ckarpente eſt execute 
par les hommes qui les regardent froidement lorſ- 


qu elles portent des groſſes pierres ſur le dos (2): 


(2) Nel. de M. Can. 9 HO 
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elles frequentent ſeules les marches de Piſle Maz | 
caſſar; un mari noſe y paroitre il ſeroĩt inſults 
par le enfans qui croient deja que les hommes 
ſont reſerves pour des a be plus ſerieuſes 


I 


& plus i importantes 0 10. e ney 
Des que les caravanes atrivent aux environs 
de Patane & dans beaucoup d autres cantons 
de linde, les femmes & les filles portent les 
négocians 75 leurs marchandiſes & leurs pro- 
viſions entre des précipices qu on ne franchit 
qu apres neuf 4 dix jours de marche: elles ont 
ſur les epaules un bourler & ſur le dos un couſ- 
fin qui ſert de Legs 2 rhomme dont Alles ſe 5 
chargent Lak. 1 1 | 
/- LesN [egreſles, du 172 enſemencent les x ter⸗ 
res du roi & des ſeigneurs; elles ſont entources 
| g hommes armẽés qui les excĩtent au trayail, & 
qui les garantiſſent contre la violence; elles ne 
| peuvent travailler pour elles - nes; WM * 
avoir ſatisfait 4 ce devoir public (3), 


Il ne ſera pas difficile/de rendre as dun 
170 de Bantam qui, eſt fort; fingulier, Si le feu 
prend à une maiſon tes, femmes ſont et 


r rr ern ——r—— re 1 


0) Hiſt, de Macaſſar. 3 5 1 th 1 
(2) Voyages de Tavernie er. 


* dOgilby. „„ e ee 
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as Ve einde ſans le ſecours 22 — ſe 
mettent ſeulement ſous les armes pour emp- 
cher qu on ne les yole (1), — — Comme on les a 
charge de Vinterieur- des maiſons & des- ſoihs 
domeſtiques, on veut e mee Per 5 
faute qu elles ont faites. 1 00718 3 
-: La: ſevErite des 8 engage Sede 
* femmes 4 prendre une precantion- curieuſe 
dont it; faut parler ici. Les Neégreſſes de la 
riviere de Gambie ſont s- appliquèes 3 à leurs 
ouvrages, & afin d'eviter la médiſance & les 
diſcours 1 elles ſe rempliſſent N 
eau pendant qu elles ſant au travail: (2) 
Celles d' Angola achetent; vendent & font 
au- dehors tout ce qui eſt ailleurs du reſſorr 
des hommes; & les maris gardent la maiſon 
& 8 ee a Us pra & 4 W Aes etof- 
fes (3). erent val og ihne zen, 
"DN Capartticin PE fans Aut il intetveftit tous 
les rapports, & Etablir l meme contume chez 
un peuple dont elle choqueroit cependant les 
mœurs & le caractete; ainſi que dans un climat 


chaud ol h in Jaloſſe 4 La gel 1 ddture' des 


1 2 . 2 ELL £2 k N. 494 21 WY . c 22 

2 60 — air a b i en es 
— mmm > 
(3) Vo; age de 8 17 4 i 483 
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feinmes; des hommes qui adoroient des legiinies 
& les plus vils animaux accordent aux femmes, 
par reſpect pour Iſis, une ſupèriorité contraite 
+ la nature du gouvernement, on ne voit rien 
1a d impoſſible; mais sil y a des contradictions 
dans ce qu'on rapporte des Egyptiens, il vaudra 

Wh maieux adopter Vexplicanon! NS n | 

j | donne M. de P. 1 n 04 "3. 201 

» Ceſt pour ne pas iliac tes holes qu 1 

ne faut jamais confondre, je veux dire, les 

meœurs du petit peuple d' avec les mœurs des per- 
fonnes'Elevees au- deſſus du peuple par leur for- 
tune ou leur naiſſance, qu'on a tiré des conſẽ- 
quences ridicules d'un paſſage d Herodote repe- 
re preſque mot à mot dans la Geographie de 
Mela (1) En Egypte, dit-il, les hommes reſtent 
dans Vinterieur, du logis & travaillent à faire des 

5 toiles tandis que les femmes, ſortent { vendent, 

2 achetent & font les affaires du dehors. Com- 
ment ne s eſt· on pas apperqu qu il n'eſt queſtion i ici 
que des tiſſerans & des bas ouyriers qui attachés, 
comme eux, à des metiers ſedentaires ne pou-. 
voient ſe. charger des affaires du dehors, & qui 

| ne renferment leurs femmes ni en Turquie nt 
en Perſe, ni a la Chine on yo clorure eſt nean- 


hy dl i B26. 6d — * 
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"mois plus ſevere qu en aucun pays du monde? 
| Us envoyoient en Egypte leurs femmes Echanger. - 
des toiles contre de la coloquinte; car tout ce 
nẽgoce ſe bornoit aux fruits & aux ètoffes, comme 
les auteurs Arabes qui ont parle de cet ancien 
uſage en conviennent  generalement (1). 4. 1b 
ajoute ailleurs „„ on avoit vu des Egyptiennes 
ſe preſenter avec indecence en gubli ; S ee 
Grecs ont imaginé que la liberts du ſexe n- y 
avoit point de bornes : c'eſt comme fi Yon jugeoit 
des mceurs des Chinoiſes & des Indiennes par 
- la licence des bonſeſſes & des filles. publiques 

qui parcourent les fauxbourgs de toutes les villes 

de la Chine, ou par les danſeuſes de Surate donr 

Z les relations des Indes Orientales ne ceſſent de 

parler (2) . 
Lorſque les ſocictes n 5 la l elles 


1 FLEE UW 4 « A 4 — =P? FM 1 
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1 i 3 ber cur les »Egypins & 1 
Chinois, tome 1. | 
3 Ibid. On dit meme e que en 1 les Hamas por. | 
toient les fardeaux*ſur leurs tetes & les femmes ſur leurs 
epaules. On remarquera que les femmes ont la nuque du 
col beaucoup plus foible que les hommes , & par conſẽ- 
quent N à Etre dErangee- , quand elles portent far 
leurs tetes de trop grands poids. Nymphodorus , liv. 13 , 
rerum Barbaricarum parle d'un autre vous qui ayoit le 
meme ilage, wy „V 5 2 
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Feloignent ſi fort de la nature qu'on en vient 
juſqu a repandre du deshonneur ſur le travail: | 
parmi les nations trop amollies par le luxe, on 
en trouve quelques- unes ou Foccupation la plus 
honnète eſt ee comme "6 e * ef- 
. 3 


Des femmes fate prndane leur vie 
dedaignent employer leur mains 4 aucun 
travail. Le | conquerant de Macédoine avoit 
dans ſon camp deux reines de Perſe priſon- 
nieres; comme il vouloit quelle ne manquaſ- 
ſent de rien, on leur fournit les meubles né- 
ceſſaires aux ouvrages que font ordinairement 
les princeſſes: mais elles verſerent des leurs, 
& jetterent des cris parce qu'on les traitoit 
en eſclaves. Alexandre va les conſoler, il dit 
pour s excuſer que les dames Grecques ne 
rougiſſent pas de travailler, & qu'il an me 
robe brodce par fa mere Olympias (1). 

Sans compter les chagrins dame 405 
ces femmes avoient à ſouffrir, le deſœuvrement 
devoit les rendre fort malheureuſes. Le deſpo- 
tiſme de Orient eſt bien terrible; ſa maxime 
fur eee la meème; il et a s * 
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{ a) Quiare-Curce, | 
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lite les lies ſacres, & ce n eſt aſſũrẽment pas 
un grand moyen de ſe deſennuyer. Les arts 
agreables & quelques livres di imagination pour- 

rolent amuſer ſans danger, & meme nourtir 
la molleſſe de ces peuples Eneryes : mais les lu- 
mieres ſont ce que les tyrans redoutent le 
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n CHEAPITRE. v. 


Reſerve, 4 Pudeur, Coguetterie - Fiivolis, 5 
Intrepiditè, Courage des Femmes. 


if Reſerve, P. 1s vr les femmes vivent dans une id 
1 pudeur. tude plus ou moins rigoureuſe , comment leur 
5 ame auroit- elle de Faudace_ &,.de 'tleva- 
1 tion ? on les voit par- tout reſeryees & timides; 
1 partout on outrage inſolemment leur pudeur, 
& partout on leur fait un crime de ſuccomber 2 
«a ruſe ou 4 la force: elles doivent donc etre | 
modeſtes & prendre les dehors ds la decence, 
lors meme qu'elles nen ont point: enfin ces 
obſervations doivent ſe yerifier chez les ſauvages 
& les peuples les moins polices. : 
L Les Indiennes de VAmerique Septentrionale 
S emportent lorſqu'on leur dit qu'on les aime, 
& qu'on leur parle de galanterie pendant le jour: 
les jeunes ſauvages Lintroduiſent la nuit dans 
les cabanes qui ſont ouvertes, ils mettent le feu 
a une petite allumette & &approchent des fem- 
mes, ils ſe retirent ſans bruit s ils ſont, mal | 


recus & 1). 


i6 ) Voyage de la Hontan, 
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Les femmes Samoyedes ont tant de pudeur | 
qu'il faut uſer d'artifice pour les engager a de- | 
couvrir quelque partie de leur corps (1). $4; 

| Telleeſt la retenue d'une Groenlandoiſe qu'elle 8 

na jamais de converſation particuliere avec un 
homme, & quelle regarde comme une Ward 81 
Loffre qu'on lui fait d'une priſe de tabac (2). 


Les femmes Arabes porterent cette modeſtie 

* 4 Textravagance, elles ſe voilerent tout 

le viſage à la reſerve d'un eil, & elles ne 
croyoient pas encore ètre aſſez cachees (3): les 

Chinoiſes ne laiſſent pas meme paroitre les. =; 
mains au bout de leurs manches: ſi elles preſen- | 
tent quelque choſe à leurs proches parens, elles 

ſe contentent de le poſer ſur une table (4): 


Rien ne peut arreèter la force du maitre, rien — 
ne peut apprivoiſer ce tyran que les carrefſes & rie, > Hive 
Kh cues & quand la narure n inſpireroir ** 12 
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« 4 Mem, fur les Samoyedes & les Ta: dans hiſt, 


tes Vosges. 
(2) Rel. de M. Crantz. 
(3) Tertul. De virgine velande , & ce qui prouve lain - 


ſtabilité des coutumes en Orient, M. Niebuhr dit que les 
femmes Arabes obſeryent encore le 1 N 
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s aux femmes ces deux expediens , elles de- 
vroient les employer par politique. Qu'y-a-t-il de 
plus deraiſonnable- 1 5 de leur e d* Ars, 8 
coquettes? 1295 * 
On renvoie au livre de 15 de & de la 
Beaute une partie de ce qu on pourroit dire ici; 1 
& Lon ne s arrètera qu un moment ſur le com- 


mencement & la fin de la civiliſation. Chez les 


Tartares de la Petite Bukarie lhabir des femmes 
eſt exactement le meme. que celui des hom- 


mes; mais le goũt de la parure leur eſt ſi 


buten qu elles enrichiſſent leurs bonnets de 
petites + "pj 0: monnoie ou de 0 Chi- | 
noiſes (1). mars 1 K 5 21192 

ee 1 hw un terme- wh bs frivoliee 8 & 


la magnificence deviennent pueriles. Les dames 


Japonnoiſes ne paroiſſent jamais dans les rues 


ſiuns Erre ſuivies d'une troupe de femmes ſuper- 


bement vètues qui portent des mules de pieds, 
des mouchoirs & toute ſorte de confitures dans 


de grands baſſins; d'autres environnent leurs 


Courage : 


InrrepiditE. / 


maitreſſes avec des Eventails & des paraſols (2). 


Si les eee n ont Pas communement ce 


* 11 


* * 


2 
F 


(5) Hiſt. 5 Turcs & 8 ana 
( 2) Le P. Charleyoix, 
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courage qui affronte les dangers & brave les me- 
naces; elles ont au moins celui de ſouffrir & de 


devorer en filence leurs chagrins: mais chez les 
nations ſauvages qui $'occupent beaucoup de 
la guerre; ou meme chez des peuples paiſibles 
dans- ces momens de criſe on Tenthouſiaſme & 
le Enatifne mettent tout en fermentation, elles 
deviennent guerrieres & on leur attribue des 


* Eclatans. TIF 1 


5 * F 


Les Echiopiens e menoient r 
mes 4 la guerre, & on les obligeoit de combar- 


tre (1) chez les Tonguſes, tributaires du Czar, 


elles montent a cheval & ſe ſervent d'arcs & 


de flèches avec autant d adreſſe 3 ies hom- 


TO 


1 Gothes ſe diſtinguoient autant = leurs 
maris par la brayoure. _ 


| Marius vainquit les Gaulois; les femmes pri- 


rent les armes en apprenant cette defaite, & de- 
manderent aux Romains detre libres & qu on 
_ reſpectar leur chaſtets; Marius rejetta ces con- 
ditions, on les rrouva pendues | le lendemain a 


* 


e —— — . — nr 
C1) Diod. de 8c. Ur, J. Rs 


ON Hiſt, gener, 4e Fabbe Lambert, 


7 I 
a * 
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des arbres & baignces dank le fang de leurs ons | 


fans qu elles avoient cgorges. 2 8 


On laiſſa 4 des Germaines i > ts 
choix d'c etre vendues publiquement ou maſſa 
crees,, elles choiſirent la mort; on les mit ce- 
pendant 3Tencan , "mais elles ſe ruerent elles- 
memes (1). 5 | 8 0 


Arduba (2) fut allidgtospar FO wich 4 
habitans de la ville vouloient ſe rendre les tranſ- 
fuges dont elle toit remplie 8˙7 ren les 
femmes reſolues de perir ou de conſerver leui 
liberté ſe battirent contre leurs maris: ſur le point 
de ſuccomber elles ſe precipiterent avec leurs en- 

| fans dans les flimes ou au milieu d'un fleuve (3). 

Ce que racontent tant d'auteurs des Ama- 


zones n'eſt pas bien éclairei. Quand on au- 
' roit 3 la bravoure des Gorgones & des 


— 
„ — . 


055 Plat. in viz. Mar. 8 Caf. Dion Caf US. Ain. 8 
_ G& Ville de la Dalmatie. g 


Wo Dion Caſſius , liv. x6, cap. 12 Hi. anc. 8 
ples de l Europe, tome IV. — On peut voir dans le Caffe, 
feuille periodique Italienne du marquis de Beccaria & du 
comte Very, beaucoup d'autres exemples, & dans l'abbe 
Prevoſt, tome II, les exploits des Portugaiſes. On pourroit 

citer auſſi d'autres traits des geg en de Foues d 
trie , Ulllyrie, d Eſpagne, &c, as”. 5 


. 


autres 


— 
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ores 3 guerrieres qui habitoient les bords 
du Thermodon & de PAmazone en Amerique; 
quand on conviendroit que ces pretendues repu- 
bliques n'ont jamais exiſté, il eſt du moins pro- 
bable qu'en differens pays des femmes ſe ſont 
revoltèes & qu elles ont vecu —— tems 
dans Findependance. EE 

Chacun fair que la guerre eſt un i bebin pour 
certains peuples, & les nations barbares qui inon- 


derent fi long- tems J Europe, entroient en cam- 


pagne & donnoient des combars par déſcuvre- 


ment. Lorſque Hactivitè des peuples n'eſt pas 


. tournee vers Fagriculture de les arts, il faut bien 


qu'ils ſe battent. Te tumulte des armes, le 


mouvement des ſoldats & Tappareil Wilittite 


forment un ſpectacle. qui amuſe Pimagination. 


Herodote cite des femmes qui prenoient de 
| ſemblables divertiſſemens, & qui meme: apres 
avoir verſe du ſang dans Fartne en tiroient des 
conſequences terribles pour la vertu. 

Les Auſes (1) celebrotent toutes les anndes 


une fete en Thonneur de Minerve : les filles 


diviſces en deux troupes ſe battoient avec des 
pierres & des barons : celles qu'on tuoit paſ- 
ſoient pour ne pas etre vierges. 


75 


(1) Herodote, 8 29; on 
Tome J. K 
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Elles Sexcercent ailleurs ſupporter Ia dou- 
leur, & cette noble emulation eſt 'repandy 
# 3 parmi les Iroquo - Ceſt une injure de et. 
VB Lune dentre elles, cu as cri lorſque tu etbis en 
travail dl enfant ( em eld 
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| Condutony pour etre . maries.. | Gore tes 
| vieilles Femmes. + 227290 


£3 +. 7 
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Fehr ſa 1 eſt unte Cave le mari 
doit Vacheter de ſes . parens plur6r que d en 
recevoir lle dot. It la re arde donc comme ſa 
propriere puiſquii il la | paye, & independammens 
du peu Tegard que on 4 dailleurs pour elles > 
cette circonſtance Lalficoir pour leur attirer du 
mepris z ſi elles ne vouloient pas "ſe marier le 
pere ou la met les vendroient elles ne ſont 


ni 


enfin que des concubines ene . il n wy a 


Pow de matiages. 1270 9 

Il weſt pas eee dhumeur, de 8 
ou de rapport entre la fille & homme 4 qui 
on la vend, mais bien de richeſſes. Quiconque 
en donne ts plus eſt ſür d: avoir la preference, . 
comme il e pratique dans toutes les ventes, En 
effet il y à des peuples bit on les mene pour ainſi 
dire au marche. -» Nous parlimes, dit M. Gmelin, 


à une jeune Tſcheremiſſe (): que fon pere venoit 


* ths... 
8 —_—_— 


— nn 
4 # 


(2) 'Peuple de Sibè rie. A 
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de mettre en vente: perſonne n avoit voulu en 


donner plus de cinq roubles, & le pere qui en 


demandoit dix la garda pour une meilleure . 
2 N (1). | 
Des Tartares montent 4 Tage de FARE ans 
Is filles ſur des chariots couverts; elles n'oſent 
en deſcendre qu apres quo on eſt ven; les deman- 


EA 
* 41 . 


der en mariage. FO | : 


Quelques peuplades chercherent nv moins 2 
9 la miſere des femmes, mais voici toutes 
les ,precaurions qu on a priſes. Un Oſtiaque ſe 
defait ordinairement de ſa fille des Tage de huit 
A neuf ans, afin qu's elle puiſſe mieur $accouty- 
mer 4 Phumeur de ſon, mar! : celui-ci conſomme 
ſon mariage lorſque la nature le permet 62). 


Alors on ne prend une femme que pour en 
exiger des ſoins domeſtiques „& A f pour 
en jouir; mais comme la jouilſance amene bien- 
rot la ſatiété, le mari Feſt arrogẽ le droit de la 
chaſſer Lil n'en eſt pas content : ces repudiations 
doivent etre frequentes ; * Oar enfin pourquoi ne 


ſe donneroit - il pas le plaiſir de PEE auſſi 


„ 


fouyent qu il lui Pie „ 


* 


1 te Gmelin, F 
(2) Relation de Muller. Nie e 


wy * 
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Les Sade pedes redemandent les cent ou cent 
cinquante rennes qu'ils ont donne dès qu ils veu- 
lent la renvoyer. Comme leurs femmes accon- 

chent preſque ſans douleur, ils les ſoupgonnene 
_ diinfidelice „ Sls. voyent le contraire, & ils 
ne I [ane de * barrre & de les 0 
revendre. | ; 

On ditra dans hol Ling Cie 4 que fi le mart 
fri des preſens le jour des noces, ce ſont des 
marques :d'eſclavage & non pas des marques 
damitie. En general ce Livre des femmes eſt 
intimement lis avec celui du mariage & de la 
naiſſance des enfans, & Ton prie le lecteur de 
les rapprocher: on y parlera des peines de Fadul- 
tere & de Patrrocite avec laquelle on punit les fem- a 
mes ſans preſque jamais punir les hommes. 


Des ſauvages qui ne connoiſſent que les com- 
bats ou des peuples guerriers employent diffé- 
rens moyens pour inſpirer de la bravoure- aux 
femmes, & leur mariage eſt alſuje erti à des con- 
ditions rres-crranges. 

Par une loi particuliere des ae Indiens 
Jos filles qui ſe battoient le mieux à coup de 
poings ſe marioient les premieres (2). 


- oh 4 , 
— 


(1) Mem. ſur les Samoyedes & les Lapons. 
(2) Hiſt. univ. des Anglois „tome XIII. 


sf Lay AW SIe O HD. 
Une autre loi des Scythes interdiſoit le ma- 
riage aux filles qui n avoient pas rus un ennemi. 
Un celibat triſte & honteux Etoit le partage de 
celle qui ne rempliſſoit pas ce devoir (1). 
Quꝛelque biſarre que ſoit le golit des maris 
on a contraint les femmes de sy conformer; 
des peuples ne peuvent pas ſouffrir le poil ſur 
le corps, & elles ſont forces de Farracher ; avec 
le plus grand ſoin. 51 85 
- Un Samoyede eſt en Wir de renvoyer Ia 
ſienne & de ſe faire rendre le prix qu'il en a 
donne Fil lui en trouve ailleurs qu'à la tète. On 
regarde apparemment cette vegètation naturelle, 
comme une grande imperfection (zk. 
Sort des La derniere ẽpoque de la vie des femmes 


vicillesfem- repond à ce qu'on a dit plus haut, & ceſt ſur 


mes. 


la fin de leur carriere qu'elles ſentent toute la 
durete de leur fort. La vieilleſſe inſpire du reſ⸗ 
pect, le grand age donne un air venerable; mais 
la plupart des peuples . les erg 
femmes. 

Vn Oſtiaque n "approche point de 128 pouſe 
des qu'elle a ee ans; il la ”—_ 7 GUO 


— — rn SEE n * yY * 1 ——_— 


6 


(1) Herod. Plat. de Legib. lib. 7. Hypocr *. 1 95 
maſcen. Juſtin &c. | 
125 Mem, fur les Samoyedes & les Lapons. 


Dn: F * * ** A287 1 7 151 
pour avoir ſoin du ménage 8 pour ſervir la 
jeune femme qu il choiſit (x) en fa place. 

Les Negres de Juida les vendent dès qu belles 
n ont plus de beauté, & ils achetent avec Tar- 
gent qu ils en tirent des jeunes files plus jo- 
lies 15 2). 3 


% 


4 * 


trees de TAfrique ſont aſſujerties I A une chaſters 
rigoureuſe , & on les punit par le Se & 
ck le feu a au i moindre dogg (3) 


"Sh OW” , 2 8 a 


I" 


ORE, ERS 


(2) Voyage de Deſmarchais, 
8 Nef de Merolla. 
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LIVRE TROISIEME. 
Du Mariage. 


* 22 = 4 "TS "FF 3 


CHAPITRE PREMIER. 


Efſais. avant le Mariage , Age & con- | 
ditions neceſſaires pour ſe marier. 


. 


II. faur un certain eſpace de tems avant que le 


mariage s ëtabliſſe, & les voyageurs citent une 
faule de peuples dont læ race ſe perperue fans 
connoĩtre cette inſtitution. Quoiqu'il naiſſe un 
enfant du commerce ac accidentel de deux indi- 
vidus, Thomme & la femme ne forment pas 
encore une union durable, afin de veiller à fa 
ſubſiſtance; la mere reſte communemenr ſeule 
charge du depdr , & le pere n'a pas aſſez de ten- 
dreſſe pour en avoir ſoin. Tel eſt le developpe- 
ment des inſtitutions ſociales dans la Plupart des 
nations: les Otahitiens, il eſt vrai, vivent indif- 
feremment avec toutes les femmes, & lorſqu une 
dentr elles devient groſſe ils ſont obliges de 


MA enn -: of 
F&pouſer (1); mais ces inſulaires ſe trouvent 
dans des circonſtances particulieres, & quoi- 
qu' ils ne connoiſſent point les arts, ils ont quit- 
te, depuis lang tems, le gg _ de _ 
6G —_— 

On ne fait quel nom Wade 4 ces premieres 
unions; Vamour 17 a preſque point de part, & 

Ton WY 2 peine 2 procreer des enfans. Quand 
les ſauvages d'Amerique prenoient une femme , 
ils ne formoient cet arrangement que par des 
raiſons e Les parens choiſiſſoient cette 
compagne à leurs fils; ceux- ci ne montroient 
aucune preference & ils nalloient pas meme la 
voir (2% 

Les mariages ſe ctlebrerent dabord ſans con- 
trat & fans ceremonies ; la volonté ſeule des 
Epoux fut le ſceau de cette union; mais on en 
fixa bientor les conditions d'une maniere plus 
expreſſe. On les aſtreignit 4 diverſes formali- 
tes: ils devinrent perpetuels ou paſſagers; on 
laiſſa aux contractans la reſſource du divorce & 
de la repudiarion, ou bien on les enchaina d'une 
maniere irrevocable. Les magiſtrats furent les 


— — 


(5 ) Voyage de Cook. 


(2) Voyez Laficeau Pabbe Prevoſt & les deer des 
Teluites, 
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vengeurs de la foi violee. Enfin les peuples, les 
gouvernemens & la religion crablirent 1a-deſſus 
une foule de reglemens & q ne dont on va 
tracer Lhiſtoire. F785 6 
La loi naturelle eſt la mème pour tous I hom- 
mes, mais il y a ft long- tems que les peuples ne 
la conſultent point dans leurs inſtitutions, qu on 
eſt. reduir, à prendre le parti de Monteſquieu: il 
cherche les raiſons des loix les plus abſurdes & 
les plus cruelles, & d'après les plans de politique 
qu on a imagine, il donne quelquefois des le- 
Fons de tyrannie aux deſpotes. On examinera ſur 
ce principe tout ce qu on a fait relativement au 
matiage, & on dira quelles circonſtances ont 
donne lieu aux diverſes coutumes. 
Epreuves, Avant de s unir par les liens du mariage on a 
clas. nit ſouvent des eſſais; Thomme & la femme 
paſſent quelque tems enſemble pour studier, 
& voir s'ils ſe conviennent. Cette eſpece d preuve 
tient à Venfance des nations. Chaque ſauvage vit 
dans ſa cabane occupe de ſes travaux; les deux 
ſexes ſe frequentent peu, & pour ne pas con- 
clure- leur marché 3 Tavantute, on ſe prend 
a l'eſſai. 5 . 
Ie un indian de la Nouvelle-France vou- 
loit ſe marier, il paſſoit quelques jours avec une 
femme; il la quittoit &il netoit pas content, & 


Marne T * 

u Cadre(ſvir à une autre juſqu a ce qu il trouvãt 
celle qui lui convint: les femmes jouiſſoient du 
meme droit; & la plupart avoient ainſi dans . | 
jeuneſſe un grand nombre de maris (1). 

Les Otoinies (peuple du Mexique) qui con- 
noiſſoĩent librement toutes les femmes avant de 
ſe marier , paſſoient une nuit avec celle dont ils 
vouloient faire leur Epouſe, & ils pouvoient en- 
ſuite la renyoyer 5 mais ils navoient plus droit 
Cen prendre une autre $'ls la gardoient: le len> 
demain (2). 3H "$644 — 

Cette Fay 5 un peu plus hung cee au 
Congo; un Nègre jouit quelques ſemaines de 
tous les droits du mariage avant de ſe lier par 

un neud indiſſoluble. homme & la femme ſe 
quittent sils ſe dEplaiſent , & cette ſeparation 
ne fait tort ni 4 Fun ni 4 l'autre (39. 
Les Calmouks ou Tartares qui habitent le 
pays ſituè entre le Don & le Vous yo prolongent ö 
cette _ Jjulqu's: une année. Le e __ | 


— 1 — n 1 r 8 
— ä — * I — — 7 A. os. 


(05 8 <& Champlain. 5 55 
(2) Herrera. Alors Vepoux faiſoit peoftence * Apen 


qu il avoir priſes avec les autres femmes, il s abſtenoit vingt 
qu trente jours des plaiſirs de la chair; il ſe purifioit par 
des bains & ſe tiroit du ſang des oreilles & des bras: la 
femme de ſon core pratiquoit les memes mortifications. 
(3) Labat, . . # ne 


Conditions 
qu'on ne 
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declare legal ſi la femme accouche pendant cel 
eſpace de tems. Si elle n'a point d enfant les 
Epoux font Fepreuve d'une ſeconde annce ou 
ils ſe ſeparent, & la femme alors n'en trouve 
pas moins un autre mari (1). Muller raconte 
la meme. choſe des rde Ree de la 
Stberie. - 0+ r l 

De pareilles ne ſeroient fans Auges 
dans les ſocietes polies, quand mème elles ne 
bleſſeroient pas les idées qu on y prend de la 
chaſtete. Les paſſions ont alors un caractere d in- 
quietude qui ne ſe calme point; on eſt plus me- 
content de ce qu'on poſſede; la jouiſſance enfin 
cteint le deſir, & il ſe feroit très- peu de ma- 
riages. II n'en eſt pas ainſi des peuples barbares : 
ils ſe degoiitent plus tard de leurs femmes parce 
qu' ils n'ont point d'amout pour elles, & les in- 
conveniens. politiques de cet 11 ne ſont pas 
fort grands. F e 

Les loix civiles firent bientòt aux femmes un 
. devoir de la continence z 3 la plupart deſirent le 
| matiags parce que cet Etat les tire de Vabandon 
ou les met la nature, & dans leur maitre elles 
trouvent au moins un . mais 9 80 crut 


Pe 


„ 
1 


(5 Travels through the Ruſſian e empire es; raum. | 
by D. J. Cook, vol. 1. 
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3 8 a nn nee 157 
devoit punir ou renvoyer Tepouſe qui n auroit 
pas ẽtè chaſte tandis qu elle toit fille. La loi de 
Moyſe (J) ordonne de la lapider; nous dirons 
tout-à - Theure que pluſieurs peuplades Negres 
portent en proceſſion les draps de ſon lit, afin 
de montrer au public, des marques de fa virgi- 
nité 8 les maris chaſſent eee 
celles qui Tont perdue. 1 
. Une Sabienne (2) lors des bangalles , F jute 
| aux pieds des autels en preſence, d'un pretre & 
de pluſieurs matrones qu elle a palle: fa vie dans 
une chaſters inyiolable ; & une Chinoiſe qui-ſe 
marie fans. etre Aenne eſt ze ebene ven. 
due au marché. 5 "Fr: iv, 
t, Ces principes 8 ne 8 appliquene pas 
2 toutes les ſocieres; & des peuples qui n'eſti- 
ment point la continence ſe forment un autre 
ſyſteme. Une fille qui a du merite , diſent-ils, 
doit etre ſouvent recherchte , & i elle a inſ- 
pure n de deſirs elle ne doit pas etre 
vierge, Ainſi des naturels de; Amerique Sepren- | 
rrionale renvoyoient. | leur femme , Sils pouvoient 
croire quo on reüt  dedaignte bs Eis 


3 * wag? 


— 


= (1) Deuter, chap. TS; c 
(2) Les Sabiens ſont des Chrétiens ſchiſmatiques qui 

habitent les conſins de la Perſe & de la Turquie. 
(3) Voyage dans VAmerique Septentrionale. 0 


neg, — yn 0 — — 


commune (1). Gn om 0. 
ll eſt bk ent 
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Ce prejugè ſe rettouve au Kamtchatka, & hon 


| joindta cette raiſon à celles qu on employe Pouę 


prouver que ces 1 r at une er | 


2 


np a ente bi 
les maux que la guetre fait au gente humain; 
non plus que Fatrocir& des moyens qu employent 
certains peuples pour ſe donner de la ferocite. 


Un Alfourien ne peut couvrir ſa nudite, fe conſ- 


fruire une cabane, ſe marier ni travailler au 542 
leou (2) sil ne preſente une rere dennemi polit 


| Chatune de ces optrarions : : celui qui en rappo orte 


le plus ef repare le plus noble, & il a droit 
&aſpirer aux meilleurs partis. Lorfqus les jeunes 


Alfouriens vont chercher des teres ils battent 13 


campagne en petites troupes de Huit ou dix, ils 
ſe couvrent le corps de mouſſe, de Werdute 0 
de branchages & on les prend facifoment po 

des arbres: Fils” voient paſſer un enhnemi ils | la 
lanicent une zagaye par derriere: Ils font enſuits 
une entree ſolemnelle dans la bourgade au mi- 


leu des femmes & des jeunes filles qui danſent 


& dent cette vigoire ( 42 e 
40 HI. d Lande eee ann) 
(2) Le baleou eſt la muiſon Gaſemble. a , 


(3) Relation de Valentyn, Prevoſt, rome XVII 


a Muna 7 x 
Les Bréſiliens au rapport de Lery ne ſe ma- 
rient qu apres avoir rempli la meme condition. 
En traitant de nee des peuples on 
parlera des idees morales qu on Seſt forme ſat 
le vol a Tegard des crrangets. Chez les Korekis, 
voiſins des Kamtchadales, une fille ne peut ſe 
marier qu'après avoir prouvé ſon adreſſe en vo- 
lant des meubles ou 1 Ger aux habitans 
une autre tribu (1). eee ee 
| Dans Tiſle de Samos on ne marie les Garcons 
que lorſqu ils 1 . Teau 4 ben mag | 
au moins (2 * is 


Si Ton examine Wi 4 oy age | le mariags Age con: 
fut petmis, on verta que les peuples guerriers dition. 


frappes des inconvéniens des mariages ptema- 
turés, & de la foibleſſe des enfans , firent des 
loix pour les prevenir. En Egypte on ne pouvoit 
pas ſe marier avant trente ans, & à Laceædemone A 
avant ttente- cinq. II Eoit honteux Pour un Cau- 
bois de connoitre une femme avant vingt ( 505 
& 4 Rome il fut un tems ou Ton ne ſe ma- 
rioit l Nee ans AL dans Is "TONE" on 


LF) #2 F 
4 Y 3 
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(1) Hiſt. du i e 

4 (2) Voyage de Thevenot, dome 1. | 
| () Aulugelle, „ 2051093) 18493 
WO Caſalius de ritu ä Hom 
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defendit 4 un ſexagenaire. d'tpouſer une femme 


7 


de cinqunnre ans. Ceſar Claude crut qua WP | 


age on etoit encore capable dengendrer ,: & 


comme il vouloit avoir beaucoup de Slew „ i 
abolit Fancienne OUS T0 1 

ne pẽtmettoit pas b aux eins as: fo 
marier jeunes; & ils faiſoient cas de ceux qui 


gardoient le plus long- tems le celibar, parce que 


la continence eſt un moyen de en & dac- 


quérir des forces (1). 


Pour qu on ne d aol Tage de 4 pu- 
berté on exige ailleurs des preuves juridiques. 
Les peres du royaume de Sofala qui marient 


8 une fille ſont obliges 8 conſtater qu elle a ſes 


regles (2). 
Dans. les pays whanly le beſoin des ſens. ny 


rds-ardent; comme 1l eſt fort difficile aux jeunes 


perſonnes de conſerver leur chaſters on. marie 


les enfans. On les engage Tun 4 Faurre par un 


contrat, & 1 conſommation ſe fait lorſque 1a 
nature peut la ſupporter. Les parens de PEpoux, 
veillent de plus pres une jeune fille marice , & 
elle parvient plus aiſement au tems de la puberrs 


ſans perdre ſon innocence, . 


(1) Ceſar Goment. liv. PI | 
(2) Marmoll. | 


Mahomet 


F mY « 


* 
ON . 


t S = 


10met. 5 Cadiſga à cinq ans, & il 
ente, | .. ae ſon lit lorſqu'elle en eur huit: les 
femmes de LArabie, de quelques contrees de 
nde & du royaume Ch 4 * | 
ou: dix ans (1). 22D e 29. 

Les habitans de Goleonde marient hs files | 
des Ia läge de trois ans (2): : Moore aſſure que les 
Negres forment ces mariages :aufſi-ror_ que leurs 
enfans ſont nes; la fille weſt pas libre de prendre 
un autre mari go le: conſentement du premier, , 
mais homme neſt point lie par cet engagement. 

Les interbrs des familles, des reglemens ſur 
la propriete. & le partage des terres ẽtablirent 
ailleurs ces mariages. Les grands de Hongrie 
marient leurs enfans à la mamelle pour con- 
tracter des alliances. .Les Wiſigorhs mariolent 
des files de vingt ans 4 des enfans au berceau, 
& une loi defendir 4 une femme Jepouler! un 
homme qui ne ſeroit pas plus age qu'elle 
i - 3): 1 Ainſi pour guerir un abus on ſe jetta 
dans une autre extremire 3" car un homme de 
trente ans ne pouvoit plus epouſer une fille qui 
en avoit trente· deux. | | 


38 Voyez Prideaux, vie de 3 e de e 9 
hiſt. du royaume d' Alger. 

(2) Voyage de Methold. | 

_ (3) Liv. 5, codicis V. if gothorum. 

Tome J. 
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Ul y eut jadis en Angleterre une loi tis · iu | 
guliere pour un climat froid , & dont on na 


jamais cherche la cauſe; elle permettoit A une 


fille de ſept ans de ſe choiſir un mari (1 1).— 
Les legiſlateurs frappts des mauvaiſes alliances 
que faiſoient les paſſions, imaginerent peut- tre 
* la ſimple droiture dun enfant eſt plus eapa- 
ble d'un bon choix que des femmes raiſonnables 
aveuglees par Famour. — Deux familles qui trou- 
yvolent leur incerer à unir leurs enfans craignent 
que le mariage nait pas lieu ſi on le differe; 
elles ont de [influence fur le légiſlateur, & il 
Ferit une ordonnance qui accorde à une fille en 
bas age le droit de ſe choiſir un puunm. 
Lorſque la politique eur une fois diſtingue | 
Petar & le nom des contractans, on vit paroitre 
ſans ceſſe de nouveaux règlemens ſur le mariage, 
& il eſt impoſſible de faivre tous ceux qu on 4 
fait. Fohi, par exemple, defendir à tout Chi- 
nois d e pouſer une femme qui avoit le mème 
nom que lui quand meme elle n eit 225 fa 
parente (2). 1 | 
A Ceylan où la distinction des" rangs ft 
ſacrke Ceſt un crime de ſe meſallier. Une 


9 1 Moen 


(1) Voyez Monteſquicu, Eſprit des lois. 
(2) Hiſt, univ. moderne 4 tome LIK 


nu $9154 Wes 
| fille qui ſe laiſſe ſeduire par un homme dune 


extraction plus baſſe que la ſienne eſt i impitoya- | 
blemenr mife a mort. L'homime qui ſe trouve 


dans le meme cas eſt chaſle de a famille, & 


réduit 4 Vordre de la femme qu'il a pris en 
mariage: cependant on ne lui fait point un crime 
avoir un commerce d'amour avec ſon inft- 
rieure pouryli qui ne Tadmette point à ſa table; 
car alors il eſt puni par le magiſtrat qui lui i im- 
. une amends . ou le mer en 1 0 0 
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P eien, FA ſang dans le Matias” | 


t duda a podr larpeetbiices 
qui nous ſont lices par le ſang lorſqu il eſt queſ- 
tion du mariage, eſt- il un inſtinct de la nature? 
| & en ſuivant les progres de la civiliſation peur- 5 
on Erablir pour maxime generale que deux peu- 
ples dans les memes circonſtances auront la- 
deſſus les memes 1dees ? M. de Monteſquieu (1) 
a fair ſur cette matiere un chapitre admirable 
& lon y renvoye les lecteurs, mais comme il 
ma diſcuté que la queſtion de droit, quil ſoit 
| permis de rapporter les fairs en hiſtorien, + 

Rien de moins uniforme que les idees des 
nations, & pour ne pas segarer on ne doit jamais | 
rirer des concluſions que des exemples particu- 
liers. On previent de nouveau que les anciens 
auteurs & les voyageurs modernes regardent ſou- 
vent comme un uſage habituel ce qui n'en eſt 
pas un, & comme autoriſé par les loix ce qui 
weſt que tolerc. On ne ceſlera de repeter cette 
reflexion. * 1 


— 


(1) Eſprit des Lois, liv. 26, chap. 14. 


, 


# 


Les Parthes & les Perſes epouſoient leurs 
propres meres (1) : les anciens Irlandois pre- 


noient leurs meres & leurs ſœurs poo femmes 
auſſi aiſement que d'autres (2): & meme chez : 


les Arabes, le fils aine, en vertu d' un droit here- 


ditaire montoit dans le lit de la veuve de ſon 


pere, ou {i Vaine toit mariè Pun des freres puines 
rempliſſoit ce devoir en fa place (3). 


Attila épouſa ſa fille Eſca, & ces unions 


eroient permiſes aux Tartares * aux Scythes, P 
dir Priſcus. © 
Les Coucous, habitans du Chiti epouſent la 
mere & la fille tout enſemble (4); & les Carat- 
bes netoient pas plus Uélicats. 

Par une loi fondamentale de empire , Inca 


du Peron devoit ẽpouſer ſa ſœur ou fa plus proche 


parente, comme on le verra au Livre des chefs. 


Ulloa ſemble contredire ceci, mais la loi dont 


il parle eſt peut- etre relative à une autre epoque 
de Thiſtoire du Perou. 


M. Muller nous apprend que les degres de 


_ — 


(a) Toftin, 1 * ee de ſec, E T, al. 


mn apologer. Strabon. 
(2) Strabon. | 
(3) Hiſt. univ. des Anglois qui, citent les a auteurs origi⸗ 
naux, tome XII. | 
0 Supplement au voyage d Anſon. 
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parents ne mettent aucun obſtacle! aux unions 
conjugales chez les Oſtiaques, & le roi de Siam 
qui regnoit dans le tems que la Loubere a écrit 

| la relation de ſon voyage, avoit Epoule fa ſœur. 7 
La fameuſe Cléopatre Epouſa ſon frere Prolomee 

Dyonifius. Le roi d'Egypre , par une ancienne 
loi epouſoit 1a ſeur (1), & un comte d'Ar- 
magnac en 1454 Epouſa publiquement la fienne, 
Te qui ſe paſſe 4 Ceylan eſt plus contraire 
aux paſſions de homme, Vuſage y permet 4 
deux freres qui veulent vivre enſemble de avoir 
qu'une femme: les enfans les reconnoiſſent tous 
deux pour peres & leur en donnent le nom (2). 


Quelques Tartares employent une bonne m- 


thode pour ne point avoir de maratres: le plus 
proche parent d'un mari qui meurt eſt * 
_ depouler fa veuve (3). 1 

LInca Manco veut éviter le melange fog 
lignages, & il ordonne 4 chaque Peruvien 
de ſe marier dans fa famille (4). lt | þ crut 
que cette politique entretiendroit plus d union 


(x) C'ttoit peut Etre comme au Perou , parce qu'il n'y 
avoit-pas dans le royaume de femme digne d n, le 


| a Fouverain. 


(i) Relation de Knox. voyage de Yan-Den-Broeck 
(3) Voyage de On : | 
(4) Ulloa, 


4 * M78 cnn 1 An 6 3 57 
em ex ſujers, & elle eſt ene 
lan vie douce 8 pacißique. 180 


Ihbsodoſe par la ſuite fit bitler wy babes | 
qui ſe marioient entre eur, il confiſqua les biens 

des enfans & les declara (1 ) barards. C'eſt qua- 
lors les idees étoient bien changtes: ces ſortes 
de mariages bleſſoient la Ou” & Ton = F. 
ſoit le lacrilege. 


Les Hurons & les 1 ne ponds pas 
Epouſer une femme qui leur eſt unie par le ſang, 
& Tadoption meme eſt compriſe dans cette loi; 
mais dds qu'elle meurt, le mari eſt oblige de 
reprendre fa ſœur ou 4 ſon défaut celle que la 
famille lui preſente. La femme a les mèmes de- 
voirs 4 remplir 4 F'egard des fteres & des parens 
de ſon (2) matt: —parce'quil eſt utile pour la 
rranquillire generale de former des alliances avec 
les familles étrangeres, on a peut-erre | defendu 
de ſe marier dans la ſienne. | 


Les Samoyedes evitent ſcrupuleuſement 
les degres de conſanguinitè ou de parenté; 
un homme wepouſe jamais une femme qui 
deſcend comme lui d'une meme famille à quel- 


= 
— 1 1 MY. ws — 


— 


(1) cod. T heod. leg. 9. tit. 1, leg. 1 Fo 
(2) Lafireau mcrurs des Américains. 


Ki. 
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que degré qeloignement que ce ſoit (1).— Les 
peuples froids en amour ont des raffinemens de 
delicateſſe, dont on ne doit pas chercher la 
raiſon; les idées de prohibition & de decence 
naiſſent en foule parmi eux, & ils ont une pu- 
deur extreme , independamment . celle qu 5 
en la religion. 1 


. 
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. 8 ſur les Samoyedes & les Lapons. 
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CHAPITRE 111 


Ceremonies qui precddent 4 q accom- 
- Pagnent ou qui ſuivent le Mariage. 


0 N ne répétera point dans Fei contrèes | 
les maris achetent leurs femmes, & quels peuples 1 1 
ne permettent aucune entrevue avant le mariage. 
On ſent qu alors il n'y a ni connoiſſance, ni pre- 
Pparatifs, ni preliminaires. Chez quelques ſau- 
vages le garcon' va Saſſeoir 4 core de la fille, & 
fi on le ſouffre le mariage paſſe pour conclu ſans . 
aucune autre formalité (1). | 
Les coutumes & les ceremonies qui precedent | cCkremo- 
le mariage ſont ſans nombre, lors mème qu on _— "w 
voudroit ſe contenter de celles qui intereſſent le mariage. 
Ln : il faut parlet avant tout de celles 
qu inventa la ſuperſtition. | 
Quand il eſt queſtion de mariage A Sem; les 
parens prennent Pheure de la naiſſance de la fille 
& du gargon, & Ton s'adreſſe aux devins pour 
avoir fi le mariage ſubſiſtera ſans divorce juſ⸗ 
qu à la mort. Sils repondent que non, le mariage 
ne ſe fait point. | 


6 


7 „ 


(.) voyage de la Hontan. 
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LIVREB TA OI S TEN. 


La coutume des Indiens de terre n 
analogue 4 la condition des femmes chez les 
naturels de PAmerique. Deès que les filles ſont 
nubiles on les enferme dans leur famille , & 
elles reſtent empriſonntes & couvertes d'un voile 
de coton qu elles portent meme devant leur 
pere, juſqu d ce qu'on les demande en mariage 
(1) — Mais il doit arriver une epoque où elles 

reparoiſſent en public pour y travailler, & fi on 
les condamne 3 toujours porter ce voile comme 
une marque d'ignominie on les tire du moins 
de priſon lorſqu il eſt n * 1 ne FOR 
plus de galans. 


Si Fon en croit Labat, une fille du Congo fe 
- retire un mois dans une cabane obſcure, on elle 
a a ſain de ſe parfumer & de ſe peindre en rouge: 
les pretendans viennent la voir tous les jours 8 
lui apportent du gibier , de la volaille ou des 
fruits: elle choiſit celui qui la ſert le mieux 
ou dont elle eſt plus contente ( 2 ).—Cela eſt 
contraire 4 la vie que menent les femmes au 


Congo, & ce voyageur a, pris vraiſemblable- 


ment des fairs ann you un We uni- 
, 5 oct ne 4 1 


(1) Voyage de Labat. 
(2) Voyage de Wafter, 


"I R x; A 6 3. 7 17 
Les Gaulois accorderent aux 9 pluſieurs ; 
privileges „comme on a dit. Des qu une fille 
Etoit nubile, ſon pere invitoit à diner les jeunes 
gens du canton: elle choiſiſſoit celui quelle 
aimoit le plus, & pour annoncer fa preference 
| elle lui preſentoir de eau: : — Les Gaulois ſans 
doute ſe rendoient librement à 4 ces repas, & 
meme leur fierté ne devoit pas trop ſe plier à 
un uſage humiliant pour ceux qu'on dedaignoir. 
Celles qui crotent. diſtinguces Kar, leur rang & 
par leur autorits avoient peut- Etre le droit de 
jetter ainſi le mouchoin: mais les femmes du 
commun n'ctolent e a. dans is - 
meme cas. | 
II eſt 4 craindre_ qu on ne 1 jouir des 
droits du mari, des J inſtant qu une fille eſt pro- 
miſe „& aux Moluques & 4 Madere les hommes 
mont pas la liberté de la voir avant que les 
conditions du contrat ne ſoient remplies. La loi 
defend aux Bukkariens de lui parler depuis le 
jour od seſt fait la promeſſe juſqu a celui de 
la celebration (2). 


Un Hotentot va trouver les parens 4 la alle 
qu il a deſſein d ee 5 8 1] Sobloncs 4 ih com- 


— - ud. AM. 
Iu * — — — E643 2 ˙ Wy v4 4 244 & * _ s 
* 


(x) EY ; Sgt 3 = | N 
(* Hiſt. des Turcs & des Mongols, Kc. | 
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pagnie une grande quantité de tabac. Tou ler | ; = 


| aſſiſtans ſe mettent 4 fur mer, & il neſt queſtion 


du ſujet qui les raſſemble que lorſqu ils ſont FP 


Etourdis par la vapeur du tabac. Alors le pere 
du garcon demande à celui de la fille gil veut 


Sen defaire en faveur de ſon fils. II eſt rare de A 


recevoir une reponſe negative; mais ſi la jeune 


fille ma point de gout pour\le mari qu'on lui 


ptèſente, voici la reſſource qui eſt en ſon pou- 


voir: comme la premiere nuit eſt employee ,. dir | 


Kolben, 4 ſe chatouiller & d ſe pincer, elle 
eſt libre ſi elle vient à bout de reſiſter à cette 


Epreuvez filej jeune homme Femporre, ainſi qu'il 
arrive preſque toujours, elle eſt obligèe de Pe- 
pouſer (1). — Pour acquitter la parole du 
pere, ils accordent une nuit; mais afin de ne 
pas bleſſer entierement la liberté de la femme, 
on ne la force point 6 1 188 Ve fa 
pudeur. 23 6 hoes ST is 

Les conditions du mariage chez les Lapons 


ne ſe traitent jamais qu avec des bouteilles deau- 


de- vie. Apres bien des ceremonies & bien des 
lenteurs le jeune homme aborde enfin la fille. 
Lientrevue commence par un baiſer ſur la bouche 
& une forte application de ſon nez contre le 


6—— 
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(1) Relation de kolben. 
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1 PR quoi la ſalutation paſleroit out 
tres · froide: Thomme offre des préſens & de- N 
| mande 4 connoſtre la belle, fi elle nen veut point Ke, 
elle jette ine prone A terre, & ele! n 
Lon reſug e hob %o 3:9 oha 
Quand un « Oblaqee eſt convenu ; du prix. de 
11 femme qui coũte ordinairement « cent roubles, 
it propoſe dacquitter cette ſomme en donnant, | 
par exemple, ſon bateau pour trente roubles, 8 4 | 
ſon chien pour trente & ſes filers pour le meme | 
prix juſqu'4 ce que ſes eſtimations : N ce | 
quo lat demande F 
La maniere dont les Tichouwaskis ? peuples te | 
Siberie , reglent la ſomme de ce marché n'eſt pas 
moins ſinguliere. Le pere du garcon va chezla fille 
Lon a prepare differens pots de biere;il fair la 
ante, & au premier coup qu ils boibent en- 
ſemble il glifſe quelques roubles dans la jatte de 
bois qui ſert de vaſe au pere de la alle Quand | 
eelui-ci a rrouve Targent il remercie Tautre „& 
le marchè eſt conclu ſi la ſomme lui convient: 14 
fi non il remplit la coupe & boit à la ſante 3 
du pere du gargon qui remet encore des roubles | 
juſqu a ce que le proves ſoit content 60. 
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We: Voyage de Muller. NS 
(i) Voyage de M. "Delile. Ordinairement les deus 
peres s enyvrent fi bien qu ils ne ſavent ce qu ils ſont. 
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Ce quil y a de plus ctonnant ce ſont” les 


enlevemens qu on trouve chez tant de — : 


| quel quefois un mari eſt oblige de conquerit fa 
femme les armes à la main, & de vaincre fa re re. 


e pic des careſles ou des brutalites. © 


Quand i un Tattare Eluth a. conclu avec - les 
parens le marché dune fille, celle-ci ſe retire chez 
fes amis Pour 8 cacher; A le} gargon vient 14 de- 
mander au pere qui i lui repond „ elle eſt à a vous: 
allez la prendre ou vous pourrez | la trouver «, 
"= ha cherche 4 Taide de ſes camarades, il = 
ſaiſit & la mene chez lui comme une conquẽte 5 
J doit 2 Ia force (1). „ 2 


— 


Les Negreſſes qui ont ha de e ee fo | 
les memes ſimagrées, mais elles ſe rendent plus 
aiſement: le mari accompagn de quelques hom- 
mes de ſon age © Sapproche le ſoir au clair de la 
lune de la maiſon de la femme qui lui eſt promiſe 

& cherche le moyen de [enlever : celle-ci ſe 
refugie vers les jeunes filles du village ou de la 
ville, & toutes enſemble elles font de la reſiſ⸗ 
tance & pquſſent des cris; Lair retentit de leurs 
gemiſſemens; mais comme cette farce na rien 
1 elle ſe termine toujours heureuſe- 
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1 ee nme tombe entre neee 
1 Une eee 4 tant ur mi- 
ſoles „de calegons, de filets, de coutroyes & de 
vetemens qu à peine peut- elle ſe remuer. Le pere 
dit au galant: touche-la fi tu peur. La fille eſt 
gardee par des femmes: Tamant guette une oc- 
cafion favorable; Silla rencontre ſeule ou peu 
environnee, il 5 jette ſur elle avec fureur, arrache 
& dechire ſes habits & ſes liens; Sil vient à bout 
de porter la main à Fendroir qu on lui a indiquẽ; 
elle lui appattient: & il Temmene dans ſon ha- 
bitation. Souvent il n obtient ce triomphe qua- 
_ pres des aſfauts tres - meurtriers; & il y a telle 
fille, dit- on; „ qu on attacque ſept ans ſans pou- 
voir Sen rendre mattre. Les femimes qui la de- 
fendent tombent fur Faſſaillant & quelquefois le 
jertent du haut des baleganes Ee mallieurcut 
_ eftropie, meurtri, cquyert de fang & de contu- 
| fions va ſe faire guérir; & ſe mecrte en tar de 
recommencer ſes aſſduts. Mais quand il eſt aſſez 
heureux pour arriver au terme de ſes deſirs, fa 
maitreſſe a la bonne: foi de l avertir de ſa victoire, 
en criant dun ton de voix tendre & plaintif, | 
Wins al, q. le Ggral. de. la, dhe II. doit 
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| 1 | | 
a9 Livas Taar . | 
acheter par des travaux longs & pæni 
permiſſion de livrer ces combars. II va 3 
quelque tems 12 famille de celle qu'il recherche; 5 
ſi ſes ſervices ne plaiſent pas, ils ſont ladies | 
ment + pomp ou foiblemeni rbcompenſcsz 
& on Yak, er h pemmidiad Ys lar roltthay 2 
(x) «,—Les Kamtchadales veulent decouvrix ſi 
Thomme qui recherche une fille kaime veritable= 
ment; ils metrent ſa conſtance 3 0 
ils jugent par ſon courage & il deſire de Vepo 
ſer; 8 pour livrer ces aſſauts , on lui en a an 
Pre le droit par un long ſervice dans la 
famille du pere. Ceci eſt très- confotme au carac - 
tere des Kamtchadales & 4 Terplication qu on 
a donné plus haut de la maniere dont ils ſe 
choiſiſſent un ami. Les Kamtchadales ſont ſous 
vent en guerre; & ils senlevent continuelle- | 
ment des femmes & des proviſions un mar} 


4 
% 
2 vt 
* 


doit ètre le protect ſend, ie 
n 6 e la defendte. (2) nee 
4 CCC A 


1 0 1) Hiltoite Fe Kanecharks. On dee que = tra 
ducteur Anglois de cet ouvrage ſe foir aviſe d abreger fe 
chapitre des n mœurs & des * parce ana lui ont part 
z trop extraordinaires. 5 5 


(2) Pour nvinſtruie Encore 10 le 3 
by * on 


S 


. * 


- Lorſqui on demande une Groenlandoiſe en ma- 
riage R ſouvent elle s Vanouit; elle Senfuit en- 
ſuite dans les montagnes ou ſe coupe les che- 


veux; & apres ce dernier acte de deleſpoir, il 


n eſt, plus permis de la pourſuivre: 3 mais des 
femmes vont la chercher „ elles la careſſent 
& Famenent de gre ou de force chez le gar- 


gon: fi elle refiſte encore aux conſeils qu on lui 
donne, on employe la violence & les coups; 


ſi elle $&chappe une ſeconde fois, on Tengage 
malgré elle par des nœuds indiſſolubles (1). — 


Les femmes ſont très- malheureuſes au Groen- 


land; & elles ne deſirent point de ſe marier : un 


pere eſt intereſſe a A vendre ſa fille, & Fon ne doit | 
pas S'eronner qu'au défaut de la perſuaſion. il 
emploie la contrainte. II ſemble que ces 1950 ts 


heureuſes Sefforcent d'tchapper 4 Teſclavage. 


Peur-&re a-t-on fait d'une ſimple 0 | 


une fete & un amuſement. Les Teles barbares 


1 
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teur Anglois fur lequel M. Eldousa fair fa veel on: 1 Kms 
ble dire gue le mari livre ces combats , lorſqu'apres avoir 
'demeure dans une tribu étrangere il veut y Epouſer une 
fille; Cela ſeroit alors moins ſurprenant, car les villages 
yoiſins ſe dereſtent les uns les autres, & les femmes $'a- 


croupent pour defendre ce rart. 12 K 2 6 2 


o : 4 ME ER: | 
C * (2) Rel, de M. Crantz. 41 - | $24 4.4 SD "eb F + wb” * f 
or + a . 
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toujours deſeuvres convertiſſent volontiers en 
farces leurs uſages civils. Ces farces deviennent 
ſanglantes ſans qu'on les aboliſſe: les hommes 
aiment tous les ſpectacles de combats, & cette 
circonſtance ſeule ſuffit pour leur donner un 
nouveau degré d'intérèt. 
Voici une troiſieme reflexion. Les inſulaires 
fort Eloignts des autres nations, ou les peuples 
places \Fextremire d'un continent,communiquent : 
peu avec les autres pays, & ils ont un caractere 
de biſarrerie & d' extravagance dont il eſt inutile 
de chercher la raiſon: car de quoi n'eſt pas 
capable Feſprit des ſauvages abandonnè à ſes ca- 
prices? telle eſt la poſition 2 Kamtchadales & 
des Groenlandois. 
© Dans le royaume de Futa, lorſqu'st on a conclu 
les conditions du marché, les deux peres & le 
jeũne homme ſe rendenrchez le prètre ſans la fille, 
& on la marie quoiqu elle ne ſoit pas preſente 3 
la ceremonie : le mari doit la tirer enſuite de la 
| maiſon paternelle: les couſins de la femme s aſ- 
ſemblent pour en diſputer lentrèe; un ami de 
Tepoux vient les ſeduire par des 3 1 
met la jeune fille en croupe derriere lui, tan- 
dis qu on s efforce envain, par des lamentations, 
& des cris de l'arrèter. Elle arrive ſans ere 
vue de ſon mari, aux yeux duquel la loi, 


„ 179 
5 Si , yeut qu'elle paroiſſe voilee pendant trois 
ans (1) & ce neſt qu après cet intervalle qu'il 
eſt permis 2 ces viles eſclaves de ſe decouvrir 
devant leurs mairres. | 92 

2 ſuperſtition erablir des uſages encore plus 
E & qu'il faut rapporter ſans en rendre 
raiſon. Un Izcatlan avertiſſoit le college des pre- 
tres lorſqu il vouloit ſe marier: il montoit au 
ſommet du temple; un pontife lui coupoit des 
cheveux, & crioit: wn re! veur ſe marier. On 
T. obligeie d deſcendre avec precipitation; il sem- 


paroir de la premiere femme qu'il rencontroit 


ſur ſon chemin, & elle devenoit ſon epouſe. 
Apreès ces ceremonies ridicules ou puecriles on 
en trouve de touchantes. Les adieux de le- 


pouſe, le ſort qui attend, fi union quelle 


forme n eſt pas heureuſe, ls allarmes de la pu- 
deur & d'autres circonſtances inſpirent de la triſ- 
teſſe aux ames bien nes. 

Chez les Indiens de terre ferme, le pere ou 
le plus proche parent de la fille senferme pen- 
dant ſept nuits avec elle, pour lui marquer le 
regret qu'il a de la quitter 1 

Les femmes & les filles des environs de To- 


bolsk ſe raſſemblent chez la fiancee , la veille 


6 


(1) Prevoſt, tome III. 


(2) Voyage de Waffer. „ 
1 5 M 2 
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$9: Lrvnn*  Frrots 1 K ME. 
du mariage & pleurent ſa virginirs (1); cet uſa 0 | 
Sobſerve en quelques cantons de la Ram . 

Sur la cote de Tranquebar les epoules 1 ſe rendent T 
au mileu d'une campagne inculte „elles y de- A 
plorent pendant une heure la perte qu elles vong 


faire de leur chaſtere. 
Dans cette foule immenſe de ceremonies di 


CeEremo- . 


nies qui verſes qui accompagnent les mariages on diſtin- 
nent lem. gue celles qui ſont allegoriques ou morales, de 


gnent le ma- 


᷑riage. celles qui ſont religieuſes ou relatives 4 la pu- 


deur; on en remarque pluſicurs qui ſont des 

ſignes d'eſclavage , & d autres qui manquant de 

but deéterminé ne peuvent ſe rapporrer 3 a aucune 

de ces diviſions. e 
1 Les allegories dont on n parlera, ſont plus c ou 
nies mora- moins heureuſes, & leur caractere tient A Letat de 
r la nation qui les invente. 8 1 
Les Tlaſcalans raſoient les Epoux, pour | eur 

dire qu'il faur deſormais 1 renoncer aux amuſe- 

mens de l'enfance. 
Avant introduction du a les 12. 

pons ne ſe preſentoient point aux pretres ; 

ils ſe marioient eux- mèmes dans une cabane: 

toute la ceremonie conſiſtoir à tirer quelques 
Etincelles d'un caillou - ce 2 — 
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(1) Voyage de Gmelin. 
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le but dis mariage: ainſi qu'une pierre donne du 
feu, lorſqu on Vapproche d'une autre Pierre, il 
y a dans les deux ſexes un principe de vie qui 
He developpe par leur union (1). 719 25 2ort 

Chen les habitans de Nicaraguas, un prètre 


dende par le doigt les &poux vers un grand 
feu : il leut adreſſoit un diſcours, & des 5 le 


7 s eteignoit la cẽrèmonie etoit fini6 


En ͤsuede & en Danemarck on fait peekcke 
* femme d'un pore, Fune brebis & d'une vache; 


& au mati d'un poulain, d'un chien, d'un char 


ou d'une oie. Un porc eſt mal- propre, une brebis 
indolente, une vache pareſſeuſe, un poulain ẽtour- 
di, un chien hargneux, un chat traitre', une oie 
ſtupide; on veut probablement awertir les yon: 
de ne point avoir ces defauts. h £1 


Les Beotiens menoient les femmes chez leur 
mati ſur un chariot dont on brüloit le timon, 
afin qu'elles appriſſent qu il n'y a plus moyen de 
retourner dans la maiſon de leurs parens 02 J; 


Les gouvernemens. exciterent al population : 
& anciennement la marice ſe tenoit à cheval ſur 
le membre très- wy dun * „en hrs 4 2p 


WY 


"ov. F 
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) Voyage de A 8 E. EI 
(a ) Pauſanias. CCC 
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ſon ſecours (1): les femmes ſacrifioient at au 
Dieu Tetinus pour le meme objer. Cette allegorie N 
ne parut pas encore aſſez expreſſive: les Indien- 
nes des environs de Pondicheri adorent une idole 
de bois; elles vont lui facrifier leur virginire le 
Joy du mariage (2), comme on le dira plus bas. | 
Ailleurs on faiſoit des facrifices 4 N 
Ton n'offroit point à la deeſſe le fiel & les e 
trailles des animaux, parcequ'il ne doit Dk 
ni fiel ni amertume dans le mariage (3). Les 
Epoux.rouchoient de Veau & du feu comme les 
deux elemens les plus néceſſaires 4 la vie (4): 
on les paſſoit ſous un joug; de- la eſt, venu le 
mot conjugium (5); & les Macédoniens: au repas 
des noces coupoĩent un pain avec une épce, ils 
en donnoient la moitié a Fepoux & autre moi- 
tie a la marice (6). 3 
Ia femme chez les 3 ed fa 88 
fure des cheveux d un vieillard, dit Sextus Pom- 


peius, & ces cheveux devoient & etre friſes avec | 


pn CITES «4 $5.8. OT TE TY — —. —_— 2» . 


013 1385 de civ. FER L £7 cp) 9. A Arnobe, I 4 Ler- 
tance liv. 1, & Meurſii ſyntagma de puerperio. 
(1) Voyages de Duqueſne, tome II. 20H 
_ (3) Caſalius ge ritu nuptiarum. | 5 
(4) Laurentius de — a 
(5) Ibid. | 2 
(6) Herod. Quinte - Curce. 
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0 fer K. une PIR qui eur tranſperce le corps 
d'un un gladiateur: afin que Pepouſe fut unie & 
- epoux comme le fer Vavoit ere au gladiateur. 5 
Les prètres Perſans jettoient du riz ſur les 
epoux, en ſouhaitant qu' ils euſſent un grand 


nombre d enfans, & les Siciliens adoprerent dans . 


| ba ſuite la meme. ceremonie (1). 


Les. mariages ne furent long- tems que des 


contrats civils. Pour qu ils devinſſent plus facres 


on rendit l Etre ſupreme. garant de la promeſſe ni 


Cèrèmo- 


es reli- 


que ſe faiſoient les epoux , & Ion accompagna gieuſes, 


cette ſolemnité de quelques ceremonies capables 


de frapper Fimaginarion. On n 'entreprendra pas 


de decrire celles dont on a rempli tous les re- 


cueils, ni de tracer un fil qui nous guide dans 


les erreurs de la ſuperſtition. Les payens inven- 
terent une foule de dieux: les dieux Subigus , 
Prema, Pertunda 3 Petfica & beaucoup d'autres 


preſidoient au coit (2): & Ton | ne peut trop 


4 %. * Ct 


7 s 
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comment cet uſage s eſt conſerve dans la Perſe. 
() Saturnus ut ſemen conferret : liber & libera ut ſemen 


8 emitterent, Hic viris, illa Feeminis - Janus ut ſemint in 


matricem commeanti Januam aperiret : Juno & Mena 
ut flores menſtruos regerent ad fartus concepti incremen- 


tum: vitunus ut vitam daret ; ſentinus ut ſenſum. Meurſii 
; ſyntagma de puerperio. Il y avoir auſh des deeſles Poltuay- 


M 4 
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admirer de quels details on les chargeoit. 75 
Leſprit humain ſe livra d'ailleurs 4 toutes les 
extra vagances. Aux Lupercales les femmes Rteriles 
ſe preſentoient aux pretres pour etre battues par 
eux, & on celebra bientor les mariages pendant 
la nuit ou à la pointe du jour, afin qu'on 901 
expoſè à moins de ſiniſtres prẽſages 4178 


Voici quelques- unes des ceremonies les 12. 
curieuſes. Les Koriaques fixes mettent dans le 
lit conjugal 4 core de I'tpouſe des pierres qu'ils 
habillenr & carreſſent comme des femmes (2). 


Chen les naturels du Cap , les hommes de la 
noce s accroupiſſent en cercle : le mari ſe place 
dans le centre; la marie prend la meme pof. 
ture au milieu 41 un ſecond cerele de femmes qui 
ſont egalement accroupies : le pretre S avance & 

piſſe dabord ſur Tepoux,, qui fait entrer Turine 
pho: les fillons qu'il. trace ſur la graiſſe dont ſon 
corps eſt couvert: le pontife Sapproche enſuite 
de la marice & retourne {ans ceſſe de Fun 4 Fau- 
rre (3). — Les Hottentots e f ſouvent 
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1 „& proſa qu on invoquoit lorſque P * ſortoir du 
vagin, les pieds ou les bras mal tournes, ibid. + 
(1) Laurentius de ſponſalibus & nuptits. , 
(2) Relar. du Kamtchatka, Par M. de Kracheninicow, 


0 3) kolben. 
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10 rine dans leurs cerẽmonies 1 delt y avoir 


des raiſons phy ſiques d'un uſage fi etrange. On 
ſait que la chaleur & les ſels de cette liqueur 


ſont tres propres à nettoyer un corps rempli 
d'ordures, & ſur- tout les huiles & les graiſſes: 
les payſans & les gens du peuple Fen ſervent 
nee Le plus ſale de tous les peuples, 
na peut- tre eu recours a Putine que pour ſe 
mieux decrafſer. Cette premiere idée ne tarda 
pas à ſe corrompre, & de-la viennent probable- 
ment Pordre de Purine & beaucoup d autres inſti- 
tutions ſingulieres dont on parlera dans la ſuite. 
Lorſqu lun habitant de Golconde ſe marie, le 
Bramine tend un drap ſous lequel I4poux paſſe 
une jambe, & peſſe de ſon pied nud 19 0 oy 
4 femme qui eſt dans le meme erat (1). 

Un Marabout, Negre , fait avaler aux époux 
un pen de ſable & leur ordonns de conſommer 
le mariage dans la nuit ſuivante (2) far une 
peau de bouc blanc, afin qu'on woye ſi la femme 
Etoit vierge. Dans la plupart des Cantons de la 
Guinee, & en particulier 4 Iſſini la femme avale 
en outre le feriche, LEO. 5 fa res (3). 
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(2) Prevoſt, tome III. 
(3) Voyage de Loyer. 


| mettant de les e per le bene Arrive- 
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Les Abyſſins préparent un lit A la porte as 
Fepliſe, & C eſt ſur ce lit en Anne la di 
diction nuptiale (1) 3-519 5 3 

NM. Anderſon aſſũre qu en Sg au moment 


Dl la ceremonie. on fait boire de l' eau- de - vie aux 


prerres, aux deux epoux & aux aſſiſtans, & qu ils 
ne quittent la bouteille que lorſqu' ils ne peuvent 


plus ſe tenir ſur leurs jambes: mais M. Horre- 
bows dit ſeulement qu on boit Id oe on * de 


8 retour à la maiſon .. . 


+ | 2 £4 Z 


Deux, precres Parſis tenant. a r1z dans leur | 
main couchent 4 mintlit les deux & epoux; le pre 


tre du marti demande 4 la femme, en lui met- 


tant un doigt ſur le frans.; f ali veut avoir cet 
homme pour époux ? le pretre de Lpouſe fair 


la meme} queſtion 1 Thomme; les deux parties 
diſent oui, & les pontifes 7 5 — le riz ſur 


eux, en priant Dieu qu ils Danes comme 
Je. grain au tems de la moiſſon. 5 | 
Les peuples cependant ſe paſſent de Preite 


5 fans ſcrupule lorſqu ils ne peuvent pas en trouver. 
| Apres que les Coſaques ſe furent Erablis au Kam- 
tchatka les naturels du pays leur offroient ſou- 


vent leurs filles, & ils les 9 en pro- 
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| (i) Tellez, Alvarez, Ludolph. _ | Y 


. 


2M *% tia ec: ; 1* wh 
roit 3: mais comme il ny en avoitquiun dans le 
pays il viſitoit les cantons une fois tous les deux 
ans: alors il célèbroit les mariages, & ſouvent il 
baptiſoit le meme jour les enfans d'un homme 
& dune femme qui vivoient enſemble depuis 
fort long· tems Ge 4} 2047212; {8157619 ie 
On va citer trois beuples tres: ẽloignẽs qui, Ceremo- 
obſervoient dans les mariages une coutume __ 2 
bien contraire à la pudeur. Aux iſles Baleares deur. 
apres le feſtin, les parens & les amis s appro- 
choient chacun à leur tour de la marice; Lage 
decidoit de ceux qui paſſoient les premiers, mais 
Fepoux eroit- toujours le dernier (2). Cet uſage 
sobſervoit auſſi jadis en Irlande (3) ; chez les 
: Naſameens, (peuple voiſin de VEgypte,) Fepouſe 
alloit i, après ſes. noces, trouver ceux qui y 
avoient aſſiſtéẽ; chacun en la connoiſſoit & 
lui faiſoit un preſent (. — Que- dire de rai- 
4 ſonnable la- deſſus? Dans pluſieurs nations la con- 
tinence ne paſſe pas pour une vertu: on offre 
mutuellement des femmes par policeſſe, & ce 


* Fr 


£ ( oY Hiſt. + Kamecharka 
FN (2) Diod. de Sic. liv. 5 „ chap. 14. 
aſk 3) Boemus mores gentium. t 7 NEH 


(4) Ibid. 
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des pays on Ton vit iridiſtinctement avec: tou- 


tes les femmes juſqu au jour de leur mariage: 
il eſt poſſible qu alors on veuille dedonimager 


les convives de la perte qu ils vont faire. Enfin 


les femmes auroient peine 4 ſoutenir cette de- 
bauche brutale, ſur- tout ſi le nombre des con- 


Vives ᷑toit un peu conſiderable. & il eſt le 
que cela ſoir devenu un uſage conſtant. 


| | Purchaſſ dit que les prẽtres de 8 otoiĩent 


la virginité aux filles qui ſe marioient. 
Les abſtinences de certains peuples le jour ou 


le premiers jours du mariage; ont diferentes 


cauſes; & ce ne ſont pas: toujours des facrifices 
a h religion. Chez quelquet Indiens allies de 
la Nouvelle- France, les époux ſe parlent peu 


le jour des n6ces ,' & mime: ils n'ouvrent la 
bouche qu en grondant; 1 hs: es que 1a EY 


demande cette fetenus (1). Fr n 1 


Les epoux dans la Bukkatie ne ſe voient quite 
au moment de la ceremonie; le ſoir Fhomme va 


trouver "fa fenime au lit; il ſe couche près delle 


devant * matrones, il eſt habille & il fie 


— 2 NOAA 7%. a ARS i EAA AG 


£1) Voyage de la Potherie, tome eV. On examinera 4 all- 
leurs comment ces idées viennent aux Jaavagen» , & on 
8 etendra davantage ſur ces abſtinences. br 


X * 


) 
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reſte qu un inſtant. Cette farce ſe renouvelle pen- 


dant trois jours, enfin la troiſieme nuit 4 W 


de tous les droits du mariage 49 5 ITS. 


Autrefois en Ruſfie, le mari & la Kink ſe 
mettoient au ir en plein jour. Un domeſtique 
reſtoit 4 la porte e de la chambre pour donner un 


ſignal ; & les trompettes & les tambours annon- 


Folent. l'inſtant de la conſommation. 


On imagina de porter en proceſſion le len- 
demain du mariage les draps du lit où la chemiſe 
de h femme, & Ton crut que perſonne n'oſe- 
roit affronter un-.deshonneur auſſi public? mais 
les ſupercheries qu on employe rendent impuiſ- 
fant ce remède, qui eſt peut- tre le dernier qu on 
ait découvert dans les climars brülans de I Afri- 


que. Le chiriment d'une fille coupable Sexccute _ 


avec plus ou moins de ſ6verite en chaque can- 
ton. Les uns ſe contentent- de la renvoyer, 
& il ny a point de proceſſion : d'autres ſont 
| plus impitoyables , & ils divulguent ſa honte 
705 une proceſſion ſolemnelle 62: ns 


Les Coſaques Polonois ne ſont pas moins ri- 


— * 8 „ — 
— 


— 


2 deal Hiſt. din Turcs & des e &c. tome e VII. 
(2) Voyez les diffé rens verges fur les cotes e 
dans Vabbe Prevoſt, FT 1 Ro 
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gides, & ils font leur examen avec encore plus 

de ſoin. Au moment on I'epouſe ya ſe coucher, 

quelques- unes de ſes parentes la mettent nue, & 

lsa viſitent juſques dans les oreilles, les cheveux 

& les doigts du pied pour voir il n'y a point e de 

1 ſang ni d'epingles. Quand elle eſt au lit, les gens 

: | de la noce rempligent la chambre nuptiale & dan- 

ſent tous 4 la fois. Les danſes redoublent fi la 

* marie pouſſe des ſoupirs ou donne des fi- 

N gnes de j jolie: Tepouſe ſe releve bientöt & © dre 
fa chemiſe; fi on appergoit des marques de vir- 
; ginite , on la felicite, & le lendemain on 
1 porte cette chemiſe en 2 par toute K 
. ville . | ME 

© Cerimo- Ce paragraphe ne doit f pas Etre lg 8. ce 
_ * qu on a dit plus haut de la ſervitude des fem- 

Feſclavage. mes: le jour du mariage il falloit bien rappeller 

qu'elles font eſclaves. Les Indiens de Amerique 

ſeptentrionale ne font pas i leurs epouſes d'autres 

preſens que teux-ci: ils leur donnent une bande 


de cuir pour porter les fardedux „ une chaudiere 


& une brocke : Vulage les oblige meme dans quel. 
ques nations à porter tout * bois neceſlaire pour 
1 585 ſuivant (2). 


3 


———— * 


| 1 1 ( Hiſt. gener. de tous les _ du monde ds labs 
6 lambert, tome II. . 
(2) Voyage de la Hontan. overs; oct 85 
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1 whit des Negres offrent Ia main a leur 
femme pour entrer dans leurs maiſons; mais ils 
lui ordonnent d'aller enn chercher de 
Teau, du bois & de faire le menage: elle obłit 
reſpectueuſement, & le mari ſe met à table; elle 
ne mange qu après lui, & eee s en 

ſilence qu'on Vappelle au lit (1). 

Lorſqu' un homme du Decan va Siccelich fon 
cpouſe, „il tient une paire de gros bracelers de 
Fepaiſſeur de deux doigts, creux en dedans & 
qui s ouvrent avec une charniere; il les met aux 
deux jambes de fa femme: on lui apprend qu elle 
al deſormais enchainée. 


Les femmes de Macaſlar mont bout collier 
qu une petite chaine d'or qu'elles recoivent le 
lendemain de leurs noces en grand appareil, afin 
qu elles n oublient jamais leur ſervitude (2). 


PT 


Les maris Ruſſes annoncoient encore plus di- 
tens leur ſuperiorite a Vinſtanr du mariage 
le | pere donnoir à la femme quelques coups de 
fouet, en lui diſant: deſormais ſi tu n'obtis pas, 
tu ſeras chirice, par ton epour. Depuis la publi- 

cation des Lettres Perſannes on a-repere que les 
femmes Ruſſes aiment 4. ètre barrues ; ; que les 


—_—C 
* 


(t) Prevoſt, tome v & ailleurs. 
() Hiſt, de Macaſſar, par Gervaiſe. 
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coups ſont un ſigne d'amour; que le miri 4 a 95 

tereſſe à fa femme puiſquꝭ il rs corrige „& quil 
la dedaigne au contraire puiſqu il ne veut pas la 
reprendre. La plaiſanterie de Monteſquieu a ſuffi 
pour denaturer . rag Ranks on * 
de rapporter. Sten 
Ces ceremonies. prennent 1 ee de 
cruaute chez quelques peuples barbares ; a on faiſoit 
aux Breſiliennes le jour de leurs noces des bleſſures 
&e des ciſelures ſur le dos (1): — on. vouloit les 
 Feconnoitre ou les endurcir; ou bien leur ap- 
prendre qu elles ſeroient duct de Proibley 

F ee. 

1 Sous combien d' aſpects 1 le mariage ſe 
rEmonies. preſence aux differens peuples ? 2.& quelle foule 
5 de ceremonies biſarres en apparence ont dit. nat- 
tre de ces idèes! Des.que les hommes ſecouent 
leur premiere barbarie , runion de deux Epoux 
qui ſe connoiſſent à peine, qui doi bent Procter 
Ades enfans & paſſer leur vie enſemble leur pa- 
roit un grand Evenement , & chaque nation le 
Wiemniſe 1 1 fa maniere. Les fetes font quelque- 
bdbioͤis judicieuſes ou ſpitituelles, d' autrefois elles 
bleſſent la raiſon ou le bon goüt, ou bien elles 
ont cette 3 =, — —— 


— 


held 


yew , r e ny > : + 7 


(1) Vonage de 5 l 2 et 2 7 2 5 | 5 
1 plait 
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Flat encore parce qu on mY yoit T7 nature: fans 
N depravee. 
Les hommes de Fiſle de Cos s Phabilloient en 
5 ae lorſqu ils ſe marioient (1). — On ne. 
Peut ptopoſer que des conjectures. Venus avoit 
un grand nombre de temples dans les iſſes de 
Is Grece, les deux époux shabilloient peut-Etre 
de la mème maniere, pour aller enſemble ſacri- 
fer 4 la deeſſe de Vamour .— Dans nos bals les 
dominas des hommes ne ſont pas fort diffé 
de ceux des femmes. — On croit que oor 
filles ignorent tout ce qui eſt relarif aux plaiſits 
de Thymen, & on employe en differens pays 
Pluſieurs moyens de les inſtruire. On fabri- 
quoit a Cos des gazes {i tranſparentes qu elles . 
laiſſoient voir la nudire : les femmes en portoiĩent 
ſurtout le ſoir de leurs noces, & euere les 
5 Epoux prenoient-ils alors le meme vètement. 


Dans les ciremonies du mariage au Kamrcha- = 
tha, les hommes de la noce & les ẽpoux en parti. | 
eulier ſe mettent tout nuds (2. Les ſauvages qui 
portent des vètemens, ſe mettent ſouvent nuds, 
bart en etre h à leur its , ſoit 118 1 1 


p Ws g 
4 3 
8 out 4 be 2 OO TREE. oF * 


| G FTE de 3 & Aae 
(0 Hiſt, du Kamicharka. - eee 
Tome J. . 8 
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dte un etat qui leur doit paroitre fi naturel (1).— - 
| Independamment de cette raiſon genérale, 4 la- 
quelle on reviendra plus bas, il peut y en avoir 


une particuliere relative au mariage. Les idées de 


plaiſir naiſſent alors en foule dans leur eſprit, & | 


ils les expriment ſans. fagon parce qui ils ne 
connoiſſent ni la pudeur ni la contrainte. 


Les Juifs d' Egypte collent les paupieres de la : . 
ier avec de la colle le matin du mariage „& 


on les decolle lorſque le moment de ſe coucher 


eſt venu (2). — C'eſt ſans doute quelque ſuperſti- 


tion conſacrèe par la cabale ou inventee 1525 les 
modernes Rabbins. ; 


A Macaſlar les Epoux blen trois jours '& 
trois nuirs dans une petite chambre obſcure | 
qui n'eſt Eclairee que par une lampe. Comme 
on ne leur permet pas meme dien ſortir pour 


leurs beſoins naturels, une vieille femme ſe - 


tient à la porte & leur fournit ce qu'ils deman- 
dent. Les parens & les amis ne ceſſent de 
ſe rcjouir pendant cet intervall: : avant de 


1 * 2 2 \ 2 


* 
- 


7 . 


(i) Voyez ce qu'on a dir plus haut des Jakutes qui ſe 


deshabillent pour manger davantage. On parle auſſi dans le 


livre de la Guerre des Sauvages qui ſe mettent nuds pour 
combanre-,-&cc Ke. K e 


(2) Eſſais Hiſt. de M. de Saint-Foix. 
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iter e & la femme de leur priſon; 5 
un valet apporte une barre de fer fur laquelle 
ſont graves des chiffres myſtérieux; les &poux | 
mettent tous deux les pieds nuds ſur cette barre 
& on leur jette enſuite un ſceau d'eau ſur le 
corps (1), — On accoutume ainſi les deux Epoux - 
à viyre enſemble, „ & on les retient dans la 
ſolitude, pour qu 'ils méditent ſerieuſement ſur . 
les peines & Lanna de, Letat * viennent 
dembtaſſer. „ > 


Une fille Chinoiſe ef Salon Pots une 
| Soil fort ornce le jour de fa noce, on porte 

derriere elle ſa dot & les meubles que ſon pere 
lui donne; les gens de la noce Faccompagnent 
un Kannen a la main, & au ſon des rambours 
& des hautbois; un domeſtique de confiance 

tient la clef de la chaiſe, & la remet au mati 
qui attend ſa femme à la porte de ſa maiſon: il 
 ouvre la chaiſe, & s il n en eſt pas content, il la 
renvoie (2): Ceſt une eſpece de ceſſion qu on 
fair à Thomme de la femme. Les Chinois & 
mime. les autres peuples mettent toujours de 
r Kae aux actions les A e & ſou- 


1 


* 4 0 * 2 4% i 
* * ey d 2 WE" p 
"I Mt _ 
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2 Hiſt. de Macaſſar de Gervaile, 


- 
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riennent ainſi par un air © de grandeur les cloſes | 


: __ plus indifferentes. ' ons 1121 


Les Maures de Java ont un afage intbreſane | 


qui ſemble appartenir aux anciens parriarches. | 


Lepoux & deux de ſes paranymphes montent 
ſur un petit banc haut dun pied & long de fix, 
& des eſclaves levent devant eux des ridedut 
qui les cachent: le pere de Tepouſe apporte ſar 
fes deut bras la fille emmaillotée, & il Ia pre- 
ſente ainſi 4 ſon mari (1). Le reſte de cette 


 cEremonie rapportee par Schouten ma fien de ; 


particulier, & reſſemble à ce qu'on a dit des en- 
levemens. Après quelques ecrémonies Tpoux tire 
le ridean & recoit Vepouſe des bras de ſon pere, 
& il s'enfuit en la — dans les fiens. Ses 


paranymphes Vaident”s monter à cheval ; des 
qu'il arrive 4 fa maiſon il cache bruſquiement ſa 


femme, ſans dire un ſeul mot, & ſans remer- 
cier ceux qui viennent de raccompagner. RV 4.13 


On trouveroit aiſement un cre ohiloſophiqus 
& moral dans les parures differentes des Epou- 
Tees ; mais le plan de ce livre ne comporre pas 
de ardile details: on ſe bornera 4 ce qui ſe paſſe 
en Turquie. Les plus proches parens de la femme 
la conduiſent au bain en tenant des torches 


— — a PE ins EIS INE FN } 


— 


(1) Rel. de Schouten, 
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_ allumdes; ils teignent enſuite ſes cheveux, ſes 
ongles, 1 paume de ſes mains, ſes pieds & ſes 
talons d'une poudre rouge. „ 


Lorſque le ſoir eſt venu & qu'il faut Go cous 
ns. bien des pays les ſimagrees ne finiſſent 


** 5 
plus. Il ny a pas long· tems qu une Po lonoiſe eroir 
alors obligèe de pleurer & de ſe lamenter; au- 

trement on croyoit qu elle eſtimoit peu le 
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bg. - 
For 1 4 autres —— 4 
que celles qu impoſoit la nature; mais bientor 
les idées de délicateſſe & de decence ſe:repany | 
dirent chez les IOW + & s neee * 
que dans le mariage. 
pPluſſeurs ſauvages de PAratrique ene 
5 N ans paſſent la premiere anne du mariage fans 
239 le conſommer ;, #epouſe,-, ſe croiroit inful- 
ce ſi on lui en faiſoit I propoſition avant 
cette Epoque : | elle diroit qu on a recherche ſon 
alliance, moins par eſtive pour elle que par bru- 
ralité. Quoique les po cνẽ,œent enſemble, il 
ya des gens qui les ſutyeillent & qui entretien- 
a. nent un grand feu devant leur-narte. — Ce fait 
EE: atteſtè par pluſieurs voyageurs eſt contraire au 
| penchant de la nature & paroit exagere : mais 
il faut remarquer que les Americains Sera 5 
faiblement organiſes pour amour. Ils ne con- 
noiſſoient point de femmes pendant la guerre: 
jamais ils n'ont viole une Europcenne captive, & 
38 en a- · on vu _ urs qui n N N 


4 A. 


NM K 1 4 6 Fu vB: 
0 te leurs e que long - tems après le ma- 
riage. On aſſüre que les femmes ſe croyoient 

| dehonordes & traitoient leur mari de groſſier i 

les approchoir plutöt. II entre quelquefbis dans 

la tete des fauvages des idées tres-pudiques' & 
très · dèlices, & il ne faudroit pas s ẽtonner qu elles 
euſſent ainſi rafine ſur la delicateſſe. Un ac- 
cident ſurvenu la premiere année du mariage 
ſuffic pour erablir une pareille courume : — Enfin 

les loix ordonnoient - elles de la ſuivre? ſi elles 
ne ſtatuoient rien, il eſt difficile de citer des 
faits conſtans; 8 il y avoir: des teglemens on * 

peut dire 0 ſouvent on les enfreignoit & 

il eſt impoſſible que e un an on . 
thwe-JanJeunes mariẽs. Tg 

Cette abſtinence ai A wk tongue do ds 
en que pratiquoient les naturels de FA 
que ſeptentrionale: lorſque leurs ee a ac- 
couchoĩent, ils ne les revoyoient que trois ans 
apres: — Il y avoit peut - ètre une raifon 
de fant: les viegs de leur conſtitution ren- 
| doient probablemenr cette approche dangereuſe; 

& ſoit que le corps de la femme n labora 
point de fleurs, ſoit qu elles fe repandiſſent & 
ſe melaſſent dans la maſſe du ſang, ou qu elles 
fe depoſaſſent dans la matrice, il croir / txes- 
mal ſain: ainſi rout concouroir & dloigner: les > 

5 N J | 
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hommes & 4. diminuer la propagation.— Les 
Americains Eroient toujours en guerre : Vappro- 
che des femmes les Enervoit ,- peut - tre deve- 
noient-ils. incapables de ſe defendre , & ils 
cherchoient — a n 1 ade 
. | Ailleurs on vent ee ki 3 Nl 
ES » nee de 22 i 
Oelles de quelques pays de I Inde diſputent plu- 
ſieurs mois les premieres faveurs à leur mari, & 


le capitaine Keeling; fur-remoin d'une fete que | 


- donna, le roĩ de Bantam pour Kaen un triome 
| pho en pareille occaſion (1). i N i 

L'interet du plaiſir & des e + Lanes; | 
conſeilloĩent egalement la moderation. Ainfi chez 
des ꝑeuples anciens, un ẽpoux ne voyoit long-rems 
ſa femme qu en ſecret. & à la derobte, pour 
qu une jouiſſance  aiſte & e ee 
pas trop tor ſes deſirs (2). — 

Le devoir conjugal fir Hen Is "AY & 
Jos maris qui venoient de les remplir fe crurent 
obliges à des abſtinences dans la Saciere. Lorſ · 
a une Ane, 2 conſommẽ ſon en 


1 AR ba. 1 8 F453 3 3 * * 1 
y * „ > 
I TON 2 i 
(055 Prevoſt, was #70 2080510935 
* 
(2) ne 1e AED 


F 
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elle eee viſage dun a * pu un 

mais ſans ſortir (1). 
Vn Babylonien && fa digits 6 Saab mY C 
le ada matin. Ils n oſoient pas toucher la main 
dre choſe avant * ie _ cette cers-· 
r AF: Fe ee 
Le ſells 'Y lee nous onal aſſez 
| * la Are le vu de la dN 


fait une Joks mais dans Thiftire'deo-erreuts) de © 


Teſprit humain, on trouve une foule de 2 8855 
| * la deſapprouvent. 1 

Les Saturniens condamnoient la FEW | 
comme une invention de ſatan (3). . 
Les Marcionites croyant la matiere mauvaiſe 
8 Tablet du mariage pour ne pas en remplit 
le monde (4): ils i imaginoient fans doute qu en 
creant un _— on crẽe * matiere dont il et | 
fo Eine. 5 "4 bp EIS: 

reren hdevriques WN toute union 
des ſexes comme ctiminelle - & condamnoient | 
leur propre origine. g " 

Les bein de la thllogi ee dau 


aa. 
— 
* 45 — a * 


(x) Taſly liv. 1 * 2. 

(2) Herod. liv. 1, Strabon, liv. r6. . 
()] Hiſt. erlebt. de Fleury, liv. 3. 8 
0 70 Ibid, liv. 4 | AIR 
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e CHAPTI TRE V. 
15 unaute des Femmes z 7 ohn gamie. 


TW itt, 
Ls femn : ont communes dans Tenfincs 


\qnariage & quelquefois -. 
den Hiſtotien, 
evoit ſe mariet; mais 2 
noi le monde: lorſ- 
qu un homme | _ rencontroit > qui lui plai- 
ſoit, il la faiſoit monter dans ſon chariot, & il 
ſuſpendoit un carquois ſur le timon D- Les 
Ictyophages menoient la meme vie (2). 
Strabon ſemble crore qu il; ny avoir. 1 


4 dans chaque famille de certaines tribus 
Arabes „& que les hommes la yoyolent tour- 


our. Le premier qui en renek ce f Ecartoir les 


autres (3) par un ſignall. 
Chen les ad ert aß les chefs ſeals avoient 
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ſujets ofoir les connoĩtre, il ne payoir qu une 
brebis en forme damende (i). 
L embartas (toit alors de ſavoit qui ſe char- 
| geroit des enfans. Les Auſes les menoient a une 
 afſemblee. des qu ils pouvoient marcher, & celui 
qu ils eee le premier devenoit leur pere (2), 
& les Garamantes les donnoient 4 celui a qui ils 
reſſembloient 19 1 
Le menteur Diodore dit 3 que les i in- 
ſulaires de la Taprobane Elevoient avec une af 
fection égale tous les enfans (4) & qu'on chan- 
| geoit ſouvent les nourrices lorſqu ils toient à la 
mammelle, afin que les meres dubliaſſent & 
| mẽconnuſſent ceux qui leur appattenoient. £3108 
Si les anciens ne connoiſſoient point cette af 
freuſe maladie qui empoiſonne les ſoutees de la 
generation, une debauche auſſi univerſelle don- 
noit aux femmes d'autres 'maladies , & de quel- 
que genre qu on les ſappoſe, Finfection 8 la 
pourriture ne manquoĩent pas de fe communi» 
quer. Un fait curieus confirmerg cette re- 
flexion. Amithis, fille de Xerits premier, 
Etoit rrès- libertine elle prit une — 
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9 1) HR, univ. des Anglois , rome Xi, 
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ne 8888 plus la voir : elle craignit pour ſes 
plaiſits, fi Ton parloit de ſon &rar t elle fit 
atreter Apollonide & on Tenterra vif. — D&s 


qu un peuple vit pele-mele avec les femmes, il 
ſe livre 4 tous les excès; mais a narure — 


4 


bientöt ce A ene ee Boe 


Cette communauté de femmes ne cubſite j Fa cit 
mais que parmi des peuples peu nombreax 8& - 
très-· peu de tems; car il faudroit une inſtitution 


auſſi ſevere & auſſi ferme que celle de Licurgue 


pour tirer de ce déſordre la tranquillits generale 


& perpetuer une pareille ſociẽtꝭ. On doit done 
ſe defier dec hiſtoriens & ramener leurs propoſi- 
tions generales A des fairs particuliers. e ee 


Les obſervateurs qui nous apprennent ce qui 


1e paſſe chez les Otahitiens, nous eclairenr fur 
ce point. Ces Inſulaires avant le mariage ſe li- 


vrent publiquement 4 leurs deſirs; ; mais lorl- 
qu une femme devient groſſe, le pere, ſuivant 


un ancien uſage eſt oblige de: Iepouſer (1). 


Il eſt naturel, que Thomme & la femme 


ſortent ainſi de la ſocidre generale , pour ſoigner 


leur enfant & 8 attacher ploy. nee * un 
4 Tautrre. 2 


1 
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Enſin on a ſouvent confondu la Communautb 
des femmes avec une debauche qu autoriſe h 
complaiſance des maris. Ainſi les Illyriens me- 
noient leurs femmes aux aſſemblées de plaiſir; 
on leur permettoit de choifir Thomme qu elles 
aimoient le mieux (1) , &ö 4 Rome il fut rant 
de preter ſon epouſe à un autre. 
Poly, at La Polygamie ne s introduit que long-rems 
apres le mariage: il faut etre riche , il faut avoir 
de Tautorite pour ſe charger de pluſieurs epou- 
ſies (2). Lorſque la civiliſation eſt fort avancee 
„ il regne par- tout une ſorte de polygamie, & ſi 
1 les loix n accordent qu une Wee on y rte 
äũ pale bberrage.-. 7 
On trouve peu de religions. i Aloe 
Au polygamie, & les loix civiles lont autoxiſce 
pPlökus ſouvent qu elles ne Lont interdit. Le chriſ- 
dunaniſme a change entierement les mœurs des 
nations, & Lon ne doit Pas comparer les cou- 
tumes & les uſages des anciens tems avec celles | 
WE: - des peuples de I Europe. - 
* Les infulaires de Timor & la pläpart des 
| Negres Prennent autant de femmes qu ils en 


* 


| "T6254 On A) ici 110 terme ; ie pour la alles | 
lite des femmes quoiqu'il Ggnific également la pluralit des 


* 


MA 12 „ 20 


peuvent nourrir, & qu lquefois ils vendent ics 


enfans pour en augmenter le nombre (). 


Ia pluralité des femmes eſt &rablie dans' os 5 
Genrs Nations de la langue algonquine: on en 
diſtingue deux claſſes; celles de la ſeconde ſont 
eſclaves des premieres. Ailleurs les Indiens one 
des femmes dans tous les cantons où les mene 
| ha chaſſe, & cet abus veſt établi cher les Hu- 


rons, qui nen avoient jadis qu une ſeule (2). 


Strabon dit qu une loi forgoit les anciens 
Medes 2 entretenir au moins ſept femmes, & 


qu on regardoit avec mepris une femme qui avoĩit 


moins de cinꝗ maris (3). Cette ſeconde aſ- 


ſertion n'eſt pas d accord avec la premiere & il 


eſt difficile que ces deux loix ſubſiſtent en meme 


rems. Cependant fi ces ſept femmes ne yivoient 


point avec homme , ſi elles ſervoient à dautres, 


& ſi les cinq maris n'eroient que cinq amans; 
il nya point de contradiction: mais le Gouver- 
nement qui feroit une Pareille ordonnance ſeroit 


bien corrompu. 8 
Les anciens Egyptiens ene autant de 
femmes qu ils en vouloĩent: Ils reconnoiſſoient 
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trouver Teſprit. 1 
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Cette loi violente poar nor climate, fut abolie par 
Thsodore, Arcadius &æ Honorius (1). —Paiſque 
nos climats ſont plus froids que ceux de Lorient, 
h- polygamie y ſeroit moins Erendue ; mais ii 
ſemble quelle pourroit tres- bien y ſubſilter , 1 
les mæœurs & le gouvernement ne gy e 
Pas. Dans les premieres ages de la monarchie 
| frangoile le mariage hate far reſtreint 2 uns 
ſeule épduſe: Clotaire premier Epouſa les deux - 
ſcurs, & autres monarques ont eu plaſicuts 
femmes. Que perſonne ne ptenne plus de deux © 


femmes, parcequ'une rroilieme eſt ſupertiue (3). . 
dit le 1 capit. de Charlemagne. 


A 54 un c petite ile 4 demi-lamrage il et 45 
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(z) Lib. 7: Ne quiſquam apr buen de aut. 
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h polygamie; avant tout W Pins dia moins que 
chaque inſulaire ait 1a ſienne. Les habitans de 
Socotora, places au e eee de Orient 
la proſcrivoient autrefois comme 
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* 4 o * * * 2 A 
Fa a; 1 PT % + 12 . . 
2 44 


„ e 1: polygamie, arr 5 


weit la population: Les Ruſſes, 8 * 
43 5 fous 8 1 9 
ne It avoir quune f 


| Sari DE les nuits entre lens hs 
femmes; ils obſervent ce reglement avec 
ole" 6 t une delles eſt en couche,, ils 7 
ſent ſeuls les nuits qui lui 

5 Prevolt, tome 1 

- (2) Ibid. rome Il. 1 
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pour Habiter ayec ſes concubines; & les Mitires 


5 de Maro ne les voient que pendant le Jour, 2 


5 er ils-doivent la nuit à leurs epouſes. ats 
A En Turquie elles ne ſont point Aue n „„ 
muri les admet dans fon lit une fois par femaine, 
comme Tordonne la loi (1). 7 8 
On dir que la ſoumiſſion & la rranquilſi te des 
Negreſſes eſt admitable, qu'elles ſe retirent le 
foir dans la cabane, qu'elles y attendent Tor- 
dre du maxi, & qu les le ſaluent 2 genoux le 
, en portant Ila main ſur fa cuiſſe. Pour 
contenir tant de riyales, & pour. etouffer leur 
faloulie, on emploie des moyens' violens & 1e. 
2 Jour fur elles de Fantorice la plus 7 39 
concu- A Siam, chez les Tartares Eluths, dans la 


Viss. | Corte & dans tout POrient les loix reffieignent ] 


| quelquefois le nombre-des femmes légitimes, , 
maais jamais celui des concubines. Ce nombre 
devienr un objet de luxe, & les peuples hono- 

tent ange ceux qui e en achetent une ths 

; grande quantite. 

A la Chine on a 12 tous hes PE, = 
enfans des concubines 2 122 . 4 E 

| Premiere femme. : ECTS |; 


p | , KA ae he 0 & ——— 4 # 
4 4 "Oy > G4 © LF # r 8 &.- : 1 14 - 
! OY » > $4. 241 : f „ 


—— a. 


rr —— 
qu il paſſe huit jours ſans remplir ſon deroir. bait | 
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Af pd traits. des. femmes, od len 1 . 
traite de la pluralic des maris & 4 Teſprir d des des Maris. 


| loix, offil'sfi en'flofthe Ies Faiſbng). Oh ne parlera 
que du Malabar, Des qu une femme y epouſe he 
| ſon premier mari; on Iui bicicent fnaiſon qu elle 1 
habite avec lui juſquà ce quelle en prenne 
ebind bu un ttoiſietnis; & 8 borſquelle en 
pluſieurs, ils convierment enſemble de demenret 
. une ſamaine auprꝭs belle (177 
4 5 BY  Cexquonracontedela'vie puis e nehiows | 
enitr eu tifit: d epo? on: dms eſt d hburd 
- fuſpect; mais. lorſqw on teſlechit enſuite. fat le 
Fouuoir de li cSurume, & qu on fene due E : 
_ amour it oy OW: e on et moins 
(ronne. 


ene 


Satt eie 2b ©1 59728 5 
| Enfin la Plural de- comer et cer dub 2 

mais ha plaralice des maris eſt contre nature; ca 
vn mati peut vivre avec les aittres: Gadd; 
dis que Fung eſt enteinfe j mais quand la-fenis 
me a e en "Rn pendant 
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{ retrouvent juſqu'en Amerique & au Kamtchat- 
ka. On fair que Jacob fut oblige de ſervir ſepr 
aus pour épouſer Rachel. Les Kamtchadales ſer- 
vent long · tems le beau- pere avant den Epouſer | 
la fille, & meme les Eſquimaux prolongent ce 
ſervice juſqu a ce qu il leur naiſſe des enfuns (1). 
n prive le pere des ſecours qu il avoir lien 
, Farrendre de {a fille ah on 11 [4066 


„ n ee (Law og 
\ va Sctablir chez ſa femme. M. de Monteſquieu 
dit qué cette loi qui fixe la famille dans une 
ſuite de perſonnes du meme ſexe, contribue 
beaucoup 2 la population: mais il ſemble que ce 
| weſt-pas-le motif de cet uſage, & lut-meme con- 
vient ailleurs que pour arrèter la propagation, les 
prẽtreſſes foulent le ventre des femmes qui accou- 


5 * * 41 * « * 
"Rams lcnohjagen 4 del de pours 
voir & ſa ſubſiſtance : les hommes dont le can: 
mann nn 
ſoignts dans leur ele, & e Ws 
abandonnent? * — # 


Si Ton en croir Diodote ; i 10 8 
promettoient en ſe mariant at obeir 2 leurs 
Epouſes , mais l jalouſis les contraignit 4 mar- 
cher toujours nuds pieds pour qu elles fuſſent 

plus ſedentaites. — On à deja; parls de la con- 
dition des femmes en Egypte: on leur donna 
peut etre Tintendance du -menage „& en ce 
point elles avoient de. Fautorice ; mais dailleurs 
elles ẽtoĩent enferméss . 3 a leurs 


maris. 


5 eee le 8 
b ſigne de groſſeſſe, il ne faut pas Cre ſurpris s ils 


ſe forment des idces ſingulieres fur un ſpecta- 
cle fi extraordinaire. Quelques habirans dé la 
| Guinee reſpedtent une femme enceinte: mais 


on fair des offrandes aux feriches, on la mine au 
rivage de la mer, & des enfans lui jettent des 
ordures en chemin. On la lave avec ſoin; on 
- cxolx gun Gas cone ablation mere. Fail” 
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5 ILA diſheile de dene d quelle-dpoyus 


de la civiliſation les nations commencent 4 
faire des loix; contre "Vadulrere. On s Ggareroit 
ſur· tout fi Lon etabliſſoit une regle| generale :/1a 
chaleur du climat, des circonſtances particulieres 


duns la réunion des ſocittts; &c le caractete pro- 


pre des differens peuples y metttoient ſans ceſſe 
des exceptions. Ces peines ne font pas fort ſevè- 
tes: dabotd; les ſuites de: Tadultere ne ſont pas 


N ave. les. Levglodices/ gui 2 BY femme 
de leurs chefs ne payoient qu une brebis. 


; Un Oſtiaque qui croit fa Te ee 


trouvet famant : il lui preſence du poil d ours; 
acute Faocepts gil eſt innocent; mais sil eſt 


coupable:, il avoue le fait & convient avec le | 


4 ani Us Tepouſe, Ils agiſſene woub deux 


avec une bonne foi admirable ; on croit que 


Tame de Tours rueroit- dans trois jours Thomme 8 
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adulrere © n ne 8 it pas ce poil {2 2 by 5 

- deen eie A 5 

| — Te ITED I . e 
(() Rel, de len. anda vb {2 


: 
2 L 1 
w:EI!n ! 
— — — — — —_— _ . "T . 


, e AU ee Ao AIr.» 2 BO TOY Un es * 
2 


's &-4 


HE 
* B 4 

#3 

| 

5 i bj 


I 


_ BS — — —— — 
P 


0 — 


1 


pn 


e nes FEM 0 ]¶ es. us > 


' duel; il regoit le premier'ſur le dos trois coups 
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leurs les loix ne puniſſent pas Tadultere ; 


elles Tabandonnent 4 la vengeance des particu- 


liers: mais elle eſt plus terrible que celle des 


loix.- Un Roriaque à Rennes eſt très- jaloux; il 
_ Egorge {a femme & ſon amant sil les Spreads | 
| &foavent ſur un ſoupgon diafdeli (1). 


Lorſque les préjugés dhonneur commencent 
a emparer de le poux, il faut mourir ou e 
addverſaire; ſi Fon ne veut pas fe couvrir d' in- 


_ famier C eſt ce qui ſe: e 


mati d'une femme infidèle appelle Tamant en 


dune maſſue gtoſſe comme le bras; & il les rend 
enſuite a ſon ennemĩ: on ſe bat juſqu ce qu 
un des deux ſuccombe ou demande grace. Le 
coupable qui refuſe le cartel eſt dẽshonorẽ, & 


il dedommage lẽpoux en lui donnant du 18 * | 


des habits & des proviſions de bouche (2). 


Les Negtes de la Core d'Or obſervent avec 


encore plus de ſcrupule ces loix de Phonneur. Hs 


pourſaivenr un homme adiiltere & tous ſes pa- 


rens: dem PR As a e [ſoit 


Fg 1 #7; 


, "01 Les . Fires qu Par roikas þ — Fee 


| & Rennes, tucroient au contraire celui qui ne voudroit yas 


prendre une place dans le lit de leurs dete. * 
(2) Hiſt, du Kamecharka. 1 b 1 (4) 
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en enſemble un homme & uno femme | 
dune province differente{(2), 
En general les loix contre Padultete A ee 
mal obſervées dans les grandes nations. La mul- 
titude des coupables , la ſaperiorite & (la 1 
ſance des riches, eſpete de honte qui reſaillit 
fur le mari, la force qui permet tout au puiſlant 


contre le foible, deſarment la juſtice ou le bras 
de Fopprime.- On dit meme que la plupart des- 


Negres qui le puniſſent avec rigueur; en excep- 
tent les blancs; & qu ils ſont tres fers lorſque 


en 7 * F of darf gens * * , # 5 SE — 1165+" ES, ; 
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s marchands: veulent bien habiter avec leurs 


1 2 — 
* 1 
4 * 


(7 Prevott:. rome V. > 241116 SND 
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(1 Herod. Diod. Tal 55 1 ae 2 ei "34 
(3) Lemaire, ere e Canes onen e. 
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5 Holt aſe f rpliquer Targine des differ 
peines qu on va tapporter : car les ſuites de Ladal: 
cere ſons an WAS; eee dieren 
vpe el ende 11, ona: 1 
Dans es. * de la Guinks, 7 a [eng + 
dun homme ſurpris en adultere ſe confifgdent = 
au proßt du rei 3110s. parens de la femme om 
dailleurs lo droit de brüler {& maiſon, & de le 
poutſuivxe juſqu s ce qu il ſon du pays. Liepouſrs 
paye d. ſon mati deux ou iris ences Jon; Hi elle 1 
ne vent pas tre rcpudic m. 8 
Ailleurs la peine de Hadultate eſt que de deun 
ongg5:AATe U tiets appartient au toi. un autre 
tiers 4 ſes. Pfincipaun offieiers „& le bete an 
maxi Ale heisen eb. Eo Ari) Sb 111 
Les Ahyſſins n de leuts 9 les 
Gn adulteres couveftes de haillons 3 on na 
leur donne qwune aiguille (2). as) puniſſent 
Aailleuts une épouſe lorſque ſon maxi ne garde 
pas la foi conjugale, Om la eondamne ordinels = 
nairement à une amande .pEeunjaire (% On 
imagine que las careſſes & la bonne conduite 
d'une femme doivent empccher le — 


— 


(.) voyage e, is Hock © 
5 (2) Alvarez. le Grand. On leur Mig * e cp r 


, ware eee wort Nistne I (t) 
(3) Ibid. F Gti 91 ft 21 202 84 


— df 


Ro MA I As G F. = 219 ” 
maris, comme ſi tous les kotmines avelent un 
caradtere que la tendreſſe & les ſeins viennent 5 
à bout de rainener; & comme fi Pon yn 
8 yaincre le degoùt ou le romperamients 5 
„Une femme d Ardra devient >PFeſclave du 
mairre de fun amant, lorſque ee malte eſt duft 
condition ſuperieure 4 celle du mari; mais f 
 Tepour eſt d'un rang plus diſtingue, dot lamant 
du devienf ſum Pfelave (3); 1 7577 2 52d 
Qugique Ladulcerę ne Shiny > pa auſſi 
grande. dipravation. que Is vol-& Fhomigitle; 11 
bleſle direchement [amour damm & on: ne tarde 
pas à le punir d'une maniere ſanglante. 
= Miamig Seen! le nez entier à la femme 
| adulrerg ou fugitive | es Sions aas, du Car 
nada ne leur en. couppient qye. le bout; 3 mais ils 
ils cernoient en rond une arrie ge la. tete 0 
85 ils arrachojent une bande, ds Peau z 51 
Commenqdo on 1FWp®. ung preille 4 e i 
& on le copdamne a payer. autant d'or que la 
femme en a regu pqu ky avec. qi atre brebjs 
& quatre chevres on le vend p pour Teſclavage 
Sil ne peut acquirrer « cette. amentde, * & tic eſt u mn 
eſclave on lui coupe les parties iti es. f 


* * —— 
* ©; £3 f ; . ; « i 5 + 4 | a 2, 
ks : | rm nn ment — 
. | 5 7 - cr 2 „ 
. (7): Relatian dElbée. 9630114 Db a 8Re33-91 42) 
; , 4 * 3 4 * 4 
(2) Prevoſt, tome XY. 26724 ub 


120 Lrvnr esu 
Vn Corcen libre eſt enleyé nud: on ne lai 
laifſe que des calegons; on lui barbouille le 
viſage de chaux; on lui perce chaque oreille 
d'une leche; on lui attache une ſonnette an dos, 
= = on Texpoſe'dans tous les catrefours, & enfin il 
x - Tecoir quarante ou tg oe” biton'ſur 
 . Jes Felles (). „ e e hq Nun bn 
4 5 Inſenſiblement bs Kvtgit er & fans 
| tre capitales , les peines ne ſont pas moins 
effrayantes. Par une loi de Zaleucus, on cre- 
voit les yeux aux Locriens, convaincus d'adul- 
tere, & on 1 neun 1. meme cha- 
mien. | zern gel Kea 


Autrefois on attacheit aur e le peil 
des parties naturelles, on les couvroit de cen- 
dres chaudes; on leur enfongoit dans Tanus un 
pieu ds;grdsz & on les conduiſoit ainſi dans 
les villes ou les villages'(2).—11 . parole que ces 
empalemens cauſoient des douleurs extremes. AT 


195 4 


On porta Finconſdquence juſqu A inventer des 
chatimens qui outrageolent h pudeur. Dans le 
Bas-Empire on proſtituoit 4 tous les paſſans au 
milieu d' une rue , h femme adultere; 3 & meme. 
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on . une cloche pour rendre le A bee 
encore plus &clatant (1). Cet horrible __ no 
fut aboli que par Pempereur Théodore. 

4 1 Bientor la dèbauche eſt univerſelle , & ron 
ctoit tout appaiſer par des moyens violens. C'eſt 
le ſyſteme de la plupart des légiſlateurs, & 
Thiſtoire nous apprend comment il a reuſſi dans 
la pratique. On invente des peines capitales; on 
croit qu en les decernant plus cruelles elles &pou- 
vanteront davantage „& tous les codes criminels 
ſemblent avoir Ere compoſes par des ſauvages. 
Le traits des loix penales mertra cette verits * 
un grand j jour. 

On ne devroit jamais punir as mort  Finſid&- 
lire dans un pays olt regne la polygamie; c'eſt la 
cependanr que les chàtimens ſont les plus terri- 
bles; & on va voir combien ieee fut 
. 5 
On a employe le fer & la flamme: on gelt 

fervi des animaux pour exterminer les adulteres: 
en puniſſant ce crime contre la pudeur, on en 
commit de cent fois plus affreun. 

Mais s pour demontrer rinſuffiſance des peines 
capitales contre Tadultere, on ne fera qu'un rai- 
ſonnement. Dans les premiers ages. de la ſocic- 


3 EY — — —” 


(.) Socrate. Hiſt, Ecl. I. 3, cap. 18. 5 


| Ak Lan T6135 1 F M E. 


* les peines ne ſont eneere que FSuläteb; 
_ on afflidives; elles deviennent erfutrs capitales, , 


& comme cer rar ns petit fubſiſter & que tait- 


leuts elles 1 #'0bſetvetr point , elles redevien- 


nefit enſuite co c elles étetent ati cortirtentcs? 
ment, ou thre elles tomberit en deferral & 
1 ce, Eng 111 

Ls anciens Damois & eluteurg af htte gehe 


1 prmiſſoient de mort; tanclis dae Fhotiticide 


n 


no: payoit qu une mende. 8 2 3 
Les Megols fendent une ferthitte ihe 


1 rer avee leur ſabre (1), & dans le 
royaume de Tonquin elle eſt ecraltze prot wit 


_ dphanc(s). | 


Si uns feitithe du ros de Oakes eft gate, 


; on le pricipice avec fot amant du hatt d ure 
montagns e ſeatpłe (3). On affüra la / Lonbete 4 


Siam qu'on la foumer d'abord 4 un cheval c- 


Cores 3 mo inſame: Exercite & or a 1 on | 


be far moukir (4). 2 7 7 ID TI 
Les eee coußcbent ler elbe 


8 4 une ms adultere , an k WIRE] war 


5.64: . "7 2 
1 ; '? i 5 K 17 a = 
(.) 1 4 "ELD - . 


(1) Rel. de Baron , dans Cbarebilfl. 
0 Barret end Purchaff, Ur. 5 5 
0 Rel. de Ia Lonber nme 99 
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. de la maiſon ds ſon mari en pres 
fence de ſes patens; &c quelle que fut ſa beautd 
ou {> fortune, on la fouertoit de ville en ville 
0 juſqu à ce qu elle mourit ſous les verges : on pen - 
doit fon, amant 4 un arbre: on Etonffoit dans lx 
| boue colles qui droien? ARS e & on apc 
_ conyroic- de clayes (0. "VR, 

Lexcès de la frenefic s eſt u Aeg | 
ceux de Sofals ;\punifſent de mort un homme 
qu on rroave aſſis ſur le Pere fur _ wn 
femme mariée (3% 490 0 

A Juida celui qui Gauit repoule de f. FRE voi- 
fin perd la vie & entraine fe faite dins eſs 
dlavage (4). 
Rien Wartdtor le Altordre; er ue ek a thus 
e faite, yoici ce qu bn ĩmagina: on confla au 
mari le pouvoir le plus abſolu ſar fx femme; 4 
| Jaids if ordonnie à Vexdcarenr public de Tetran- 
ler ou de lui couper la tete, ſans rendte compte 
au toi ni à perſoniie de 1 condurte Defiirar- 
chais vit en 271 une ers rurlon _ cette mature. 


Py watalake wt 2 bf ws *W AAS” of < 


"(> —— Phretit 3 denke 11 ne 
l dteouvroient que juſqu æ la ceinture. 2 

(2) 4 complet view of the Manners , Cifems &. of 
the inhabitants &c. of the Enghand _ 1 Ser ler. 

(3) Marmoll, os agen 

A Voyage de Dbſaiarcttais, 1 4 | 
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Ailleurs il devient lui meme fon bourreau: chez 
les Yzipeques il lui coupoit publiquement le nez 
_ & les oreilles (1). Dans la province de Diarbek 
le mari, le frere & les plus proches patens ext - © 
cutent la malheureuſe dans leur maiſon , & tous 
ceux qui enttent doivent donner un coup de 
poignard au cadavre. Ce n'&toit pas encore aſſez: 
le pere lui-mème fut oblige de tuer ſon fils & 


ä Ja fille. Telle eſt la loi de Patane (2), & il y 


en a une pareille dans la Corte. On y laiſſe 
meme au cõupable le choix du gente de mort 
& le pere eſt contraint de lui obeir; les hommes 
demandent ordinairement qu on ls perce à tra- 
vers le dos, & les femmes qu'on les egorge ( 3). 

Pour inſpirer encore plus d horreur de Vadal- 
re, la loi des Wiſigochs voulut que les eſclaves 
liaſſent Fhomme & la femme qu' ils ſurprenoient 
dans une infidelire. & I ils les e 2 
mari & au J ſuge (4. VP 

On permit au — > i & Gaſſaſünet . 
les adultères. Une femme Grecque , convaincue 
d infidelite noſoit point mettre d ajuſtemens: la 
loi de Solon 5 Wr au eee venu le droite 


- (1) Herrera; EEE 8 or 285 9 1 is 
G) Colli de . par. 8. 5 . 
(3) Rel. Hamel. 

(4) Cogicts nn di an TTY 


M * 14 2: as - 
Holes ai Sor de la battre (1 8 . e 
quelque. villes de la Grece-tour le monde * | 
voit impunement tuex les adultères (2). 
Au Malabar la tribu de la femme cherch 4 
exterminer. la tribu du ſeducteur, comme 
nous le verrons au livre des loix penales.. Les 
Guaxlotillans amenoient une adultere aux Pieds 
du Cacique; on la coupoit en pièces & elle toit 
mangee. par les tẽmoins (3). Enfin pluſieurs peu- 
ples de e Beelen en en 4 * 
voierie (4). 8 5 
Quel effet a KT tant Rs Fen peer 21 
Les magiſtrats furent contraints de fermer les 
yeux, &, ce qui eſt le comble du deshonneur, 
la loi parle preſque par- tout, la loi. weſt pas 
abolie, & les hommes charges de la vindicte 
publique ſe taiſent. La puiſſance eceleſiaſtique 
garde auſſi le filence : car. ſuivant d antiques ca- 
nons, un adultere faiſoit une penitence de quinze 
ans; il Eoir quatre ans pleureur , cinq ans audi- 
teur, quatre ans proſterne & deux aſſiſtant (3) 
oo ene du Sechannous ar teroit Flas 6 ce 


— & 5 


# W&2 £ 7 "yp 152 Ty 7 — 71 Zern — IIS . . 
© Plur, i in vita fot Hie 4 Orat. N RT] 
; ) Brifſonius a de adulrerns; - 55 5 


0 - Herrera. Ce fait p2roir ceperidant eker. 
(4) Laurentius de adulteriis * EE Os 
| 055 Fleury Hiſt, Ecl. liy, 58 ailleurs, 5 Gs 
Tc ome I, | 'p 
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crime que les ſupplices : une loi des Thur 
defendit de nommer perfonne dans * comedie 
{i ce n'eſt.-les adultères (1). e 30Þ» 2. 
Les Siciliens & les Crerois employerent 2 peu- 
poſi le meme expedient. Les premiers condui- | 
ſoient les coupables par toute la ville; ils les ex- 
poſoient enſuite ſur ane pierre & or les dltoi : 
infames pour le reſte de leur vie. - > 
A Gortyne en Crete on les enveloppoit dans 
de la laine & on les rouloit comme une pierre 
juſques chez le ee 5 los Ts l 4 
Tinfamie (2). e 
Il weſt "ay ici queſtion que 4s e Tadeltete as 
femmes: malheureuſement pour le ſexe il eſt plus | 
dangereux. Les hommes Etludenr aiſtment toutes 
les/ ordonnances ou cachent leur debauche, & on 
mana fusleur conduite avec autant de ſEyerite, 
Mais Ceſt une tres-ſage politique de 1 
par un aurre endroit une forte d'egalité, & d'öter 
du moins au mari coupable le droit de punir Fon 
femme qui ne lui a pas été fidelle. Suivant une 
loi de LEmpereur Antonin; le mari ne pouvoit 
ni tuer , nĩ pourſuivre en juſtice fa Nr ſur- 
| priſe en adulteère, fi Ton We qu tha 


coupable. Jui-meme. . 
(5) Plur. in lib. de Trang PEEK mm ES 
o& Che 6 4 tet. antig. l. 37, FE , cap. 45. 
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0. Jqringicrabli.lo-wariage qu'on indes 
_ unions mal aſſorties; mais comme on ne peiſoir 
pas à former des liens indiſſolubles, la ſépara- 
tion ides cpu leur renddit leur premier tat. La 
Rabilirs des engagemens parut nëceſſaire dans la 
ſuite & Ton ſoumit le divonce d des reftriftions. 
I faut le diſtinguer de la repudiation qui accorde 
A homme un droit qu il reſuſe a la femme La 
rẽpudiation a precede le divorce : la juſtice n'eſt 
jamais vemme que long · tems apres Labub de la 
force. Cette mariere elt deja ttairee dans le * 
eee irrer Hh conpiantver oroeNind 5 
La loi du Beni pb -Phomme dext- 
| 3 femme; il donne un billet ſigns de 
ſa main & de ſon ſceau, qui lui rend la liberté 
de diſpoſet d elle- meme: ſans ce I elle | 
ne pourtoit jamais ſe zemarier 61). 5 
Les Wiſigoths prirent en Kos hes am 


tere des peuples qui habitent les pays chands 
& leur grey >= changes wo- Leouf eſgy ils 


We Relation de Baron dans Churchill 


_ res Two robes 


def een, a fem 


me repudide ſe marioit , on la Iivroit avec for 


ſecond Epoux ay-prenuet.qut i Koit bs mairre ab- 
Lola de la vie de Fun & de Vautre (1). 
Ailleurs on fit dépendte la repudiation A 


e fi pueriles & ſi biſarres quiil-valoir beau- 


coup mieux accorder un droit abſolu au mati, 
Navarette dit quà la Chine il FOE Ig 
femme dont le babil eſt incommode. a 

Les livres Chinois citent des e ſins 


guliers de divorce & entrautres des hommes qui 


chaſſoient leurs femmes parce 5 0 Vexcs de 


leur babil effrayvir leur chien (a9) 


Le fort des eee quel- | 


quefois les legiflateurs & ils voulurent arrẽter 


la puiſſance tyrannique du mari. Juſtinien d- 


clara: qu'une femme le quitteroit, ſans perdre 


ſa dot j ſi pendant een 1 ve conlommoit 


ber Ibn inlariaget Y 101-257 34 nina 6 


Les Mahomètanes t Aber u hunde ban 
qui ne s acquitte 496 du devoit mer une —_ 


ye ſeniaine (40. | CW et 


8 1 * i 


(*) Tagia coden lib. tertius. FH; 1051 fans <9 
(1) Rel. de la Chine, , par” Navarette, ge 
(3) Lege prima C od. r 
(4) Voyage en Arabie de Nieb ur. 
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I. e enlas plus polies jc le di- 
|  yorce: elles ne vouloient pas. -enchainer irr6yo- 
cablement deux éẽpoux qui ſe rendent malheu- 
reux, & Ton a penſc fort tard que le bien public 
exige ces ſacrifices. On Ie permet encore en cer- i 
tains cas dans plus de la moitic de I Europe, & 
en Pologne par exemple. II eſt prouvè que la loi 
de Moiſe Lautoriſa, que pendant neuf ſiècles il 
fut &tabli dans la primitive &liſe „& que les 
legiſlateurs , durant cet intervalle , ſe contentꝭ- 
rent de faire des 225 en prevenir les 
abus (1). 
Des hommes &clairts le We et aujour- 
. hui & les inconveniens qu'il entraineroit ne 
les arrètent den, (2); mais la prohibition du 
divorce tient 4 des abus qu'on ne guerira pas 
ſitöt, & la r&forme eſt encore Cloignte. 
Le divorce ne rendit pas. abſolument tous les 
droits aux epoux. Chez les Thuriens une femme 
ne ſe remarioit pas 4 un homme plus jeune 
que celui qu elle avoit quitte , & Von impoſoit 
la meme loi au mari. 
Loriqus a Siam deux Epoux ſe den par un 


n 


— 


(610 Voyez la I edo 45 Divorce. 1 
(21) Voyez the fatals conſequences of the adultery , Se 
Les fatales conſtquences de Ladultere par Ty aus 
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gouvernemens modernes. 
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divorce, le pere prend le ſecond & le qui 
enfant, & la mere ſe charge du premier &æ = 
troiſièẽme, de ſorte que ſi le nombre total elt 
impair, il lui en reſte un de plus. Une veuve 
herire du pouvoir de ſon eee 
peut vendre les enfans du rde pair (2). 

Il y avoit au Mexique une peine e 
les 1 __ ſe 55joignaient 5 25 DE 
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. CHAPITRE IX 


Mariage Sb par. _ 4 B 
contre le celibat. Droits en _ 
les Seigneurs, Sc. 


L "HOMME A droit 0 ne point Prendte de 
femme; mais comme le mariage fait naitre des 
ſujets, les chefs de I tat ẽtablirent des lois & 
on punit ceux qui ne ſe marioient Pas. Le lien 
conjugal cependant devroit tre libre & fi Von 
vouloit encourager la Population il ne falloit 
pas employer la contrainte. Les republiques, il 
eſt vrai, Pemvent alors ſacrifier la volonte des 
particuliers à Vurilice générale; mais tous les 
gouvernemens ne ſont pas republicains. 


On ne crut pas que Iabandon ou ſe trouvent 
les celibataires füt un chàtiment ſuffiſant; on y 
ajouta le d&shonneur & des peines aflictives Les 
lois de Moyſe les retranchent de la congrega- 
tion dIſrael: Celles de Lycurgue les excluoient 
de tous les emplois, & on ne leur accordoit pas 
meme une place au theatre. Les femmes de La- 
cedemone les conduiſoient au temple de Junon, 

les R jours du printems, & apres les avoir 
7 4 


436 LI VAE seins 
accables do outrages, elles leur donnotent le 
fouet devant la ſtatue de cette deefle (1): par 
Ia ſuite on obligea les vieux gargons de ſe : 
promener ſur la place au milieu de Thiver, & | 
de chanter une chanſon ee contre ur- 18 
memes: (2). Dy LS, 


Les Romains qui ne ſe marioient pas, „ be 
pouvoient ni teſter ni remoigner: lorſqu on eom- 
paroiſſoit devant les officiers publics, ils deman- 
doient toujours: avex vous une femme ? Les cen- 
ſeurs decouvrirent que la population diminuoit 
| & que les citoyens faiſoient des mariages d in- 
terèt; on exigea un ſerment qu ils ne ſe marie- 
roient deſormais que pour donner des ſujets 3 
la rẽpublique: ce ſerment cauſa des ſcrupules & 
des divorces; le chevalier Carvilius Ruga re- 
pudia ſa Kind qu'il aimoir paſſionnemenc parch | 
4p elle ctoir ſterile (3) EL 1 


Comme il y avoit une multitude de citoyens F 
qui periſſoient dans les guerres, on manquoit 
toujours de ſoldats: Tactivitè des citoyens Echauf- 


fee par le 1 ne ſuffiſoit pas a la con- 


Me eros. 


„ 


- 


119 Arhinte , Þv. 13. 

(2) Plutarque, Ariſtote, Platon len. | | 
( z) Tite- Live. On dit que ce fut le premier divorce qu on 
vit à Rome, quoiqu il fut permis des les premiers rois. 


Mxnracs: ww 
bf 18 des armees, & alors on Wandit des 
1 e extraordinaires. 


Les femmes i ingenues qui avoient trois Sbm 
&& les affranchis qui en avoient quatre ſortoient 


de la tutelle où les retenoient pour toujours les 


anciennes lois (1). On enterroit avec des vète- 
mens dhonneur les Epouſes devenues meres, & 


on couvroit les cadavres des femmes ſteriles ou 


Aui ne s etoient pas marices (2). 


II far un tems où on obligeoit les veuves 2 2 fe 
remarier 1 


Ce lar défendit aux « femmes qui n'ctoient pas 
| ages de quarante- cinq ans, & qui mavoient ni 
maris ni enfans de porter des pierreries & de ſe 


ſervir de litieres: (4) methode excellente, dit 
| Monteſquieu, d attaquer le celibat par la vanité. 


: Ia conduits des Eſpagnols dans les In- 
des eſt plus reprchenſible. » Pour augmenter 
le nombre de ceux _ payers le tribut, il 


1 


* 


(1) Fragment c Ulpien, tit. 29. Par. 3. 


(2) Caſaubon in notis ad laertium. Cicero de lle. & 


i propertius. 
(3) Plut. in a 
(4) Chronique d'Enſebe, + 
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faut que tous les Indiens qui ont quinze ans fe 
marient, & meme menen du mariage 15 
4 quatprze ans pour les males & à treize pour 


les filles. On ſe fonde ſur un canon qui dit que 


la malice peut ſupplcer à Lage. Thomas Gage 


vit faire un de ces denombremens „ toit, 


dit - il, une choſe honteuſe « (1 ). — Qu im. 
porte au deſpotiſme de devancer le tems de la 


nature pourvu qu'il ait des eſclayes ? que lui 
importe meme que ces eſclaves 4 peine acheves 


meurent tout de ſuite? il ne fait; jamais des cal- 
culs que pour le moment. 


Nous remarquerons ailleurs qu fin de repeupler 
une de ſes provinces, le roi de Danemark per- 
mir à chaque fille d'avoir pluſieurs batards. 


Si Ton en croit Labat, des que les femmes Gia- 
gues paryenoient à un certain ige ſans donner des 
marques de fecondite, on les mettoit 4 mort, 
comme inutiles au monde , & comme indignes 
de la vie. 

Cependant les generations ne ſe multiplioient | 


pas allez on (2). On voulut forcer, pour + 


by * 4 8. I 5 n 


ar -» 


* ; ES 


a) Rel. de Thomas Gage. 5 
(2) On encourage la population des Fenfatice des (5- 
cietes , car les Péruviens qui ſe marioient Etoient exempts 


| Cimpors la om année. Hiſt. des Incas, rome II. 


za mem 6.95 | 
1 pour exciter br eee à couvrir 
la terre de nouvelles victimes. Un roi de Perſe 
ptopoſoit jadis des prix 4 ceux qui dans une 
auncee procreeroient plus d'enfans (1). Quicon- 
que en avoir. un grand nombre obtenoit les 
| memes honneurs que celui qui ſe 1 
par des exploits militaires. on 35 
Philippe IL, roi de Macedoine , entreprir Fl 
guerre contre les F Romains; afin de ne pas man- 
deer de ſoldats, il ordonna que ceux qui ſeroient 
en age ſe mariaſſent tout de ſuite pour faire des 
enfans (2); & le cenſeur Metellus exhortoit vive- 
ment les Romains dans une an a One 
des hommes. 
Cette manie de propoger fon. « pece dans 7 
etre excite par la nature, devint un devoir de 
/ religion; ; car lors meme que la religion ne For- 
daonnoit pas, elle ordonne du moins par- 
tout d obſerver les lois ètablies, & il faut met- 
tre ſa conſcience en repos. Aux Moluques > 
des miniſtres publics courent des la pointe du 
jour les tues des villes & des bourgs; ils 
Eveillent les epoux au bruit des tambours, ce 


— — — — 
g D Pn 4 =- 7 


969 2 1 * R 6 3 e eee 
I 


(1) Boemus mores gentium. 
(2) Caſalius de ritu nuptiarum. 
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1 


qui les excite à remplir le devoir conjugal (1 — 


On peut excuſer ces inſulaires vils ne ſont pas 


aſſez nombreux. ow AD Nee been 


bert. al ne 


Lees — quinn; Jaif-quj ache 

marie pas 2 vingt ans, vit -den dans * 

So peche..- =: -- f | 
On craignit que les i ne fo Saen | 


pas aſſez tor, fi Fon abandonnoit ce ſoin aux 
particuliers, & la legiſlation. s arrogea le droit 


den fixer Fepoque.— Les Aſſyriens & les Baby- 
loniens ne diſpoſoient pas de leur fille; le pri- 
vilege de les marier n appartenoit qu au roi ou 


| A ſes officiers. Des qu'elles Erotent en "age de 


puberté, on les expoſoit en public, & on les 
vendoit: les plus belles Eroient enlevees dabord; 


Targent qu'on en tiroit ſervoit à doter les laides, 
&æ celles- ci trouvoient des maris pauvres qui fai-' 


ſoĩent plus de cas de argent que de la begurs (2). 
L' ancienne coutume des Samnites n avoit point 
de rapport avec celle · IA: c coir une Oe 


admirable. | od 5 | COR 4 


Sil eſt avantageux 4 esa ds comptet benceug 


| de * x Veſt auſſi qu ils ſoient forts & bien 


2 
ak _— 


4 SY”. "FRY 3 * 


12 — 


(1) . 
(2) Herod, liv. 1. aden. 580 16. 
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5 evnſtituss, & on . 8 
femmes ſont quel quefois ſteriles avec de certains 
hommes '& elles ne le ſont pas avec d autres; & 
Ion fir des eſſais pour ne perdre aucun enfant, 
sil y avoir moyen den en procreer : enfin il ne fut 
en es * ee * mais 


5 n Job 4 e perinie''a aux e 
habiter avec un mati vigoureux ſi le leur etoit 
impaiſſant (1). Par une autre de Numa, un Ro- 
main prktoit ſa femme apres en avoit eu des 
| —_ mais il conſervoit rouſours ſur elle la 
meme — & il etoit le mairrs de la faire 
evenit chez lui ou de la prtter 4 un autre (2) 
Caton prèta la fienne 4 Hortenſiuns. 
ans la Crete les magiſtrats choiſiſſoient les 


Pry cry 


jeunes gens les mieux faits; ils les marivient 4a 
des filles qui. leur Aebi par la figure * 
afin que cette union prodluisit une race d hom 


mes grands & robuſtes capables e h 
nation & de 14 defendre (6): 100 255 | | 


1 8 ne e e 


25 


rien oo e aur «props 


ny 
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() Laurentius de ſponſalibus.” 
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rous ces  prijugts 3" & uh I ag wy 
; caged 7 8 2 6:75 [yuh dr! e 
333 e en Ah vl -mouroie 
fide enfans. Les filles de Loth par déſeſpoir eny- 
vrent leur pere, & n lui Lune 
apres Tautre ; elles em congurent deux fils (1). 
On Eleve les Mahomeétans dans la porſudſivh 
que Ceſt une cache pour une fille zjubile, & pour 5 
une jeune veuve de ne point trouvet de mati (2). 
Boſman vit des Negres qui: ſe glorifioient da 
yoit plus de deux cens enfans q & un toi de Juida 
repouſſa un ennemi puiſſant ſans autres guerriats 
que ſes ls, ſes petits - fils & Arreſclares dcf5 
famille Croir compoſée de plus dle deux 
hommes. Si la population eſt le ſigne du bone 
dun état; ofera-t-on Ain que * Ne de 
Jaida ſont fort beureur? 5 x Leue : 


| enfans , K ceſt u un crime Fore Vo fa 
| famille. Un fils aine à qui ſon pere ne laiſſe point 
de bien eſt encore oblige. ckelever ſes freres & 
de les marier; mais on ne. .conſulr e jamais leur 
inclination. di un Chinois ne peut War pere, il 


dit que ſa femme eſt groſſe & il va chercher un 


— 
8 


(x) Gensſe, chap. 19. w e W abit Gs 
(2) Voyage de Niebuhr. „ pe e 
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3 A Thopicals ceſt pour cela qu'il eſt permis 


de prendre des ee een & 1 et 
femmes (1 . 


Au Tonquin's en veut avoir une ue DE? | 
breuſe, & Ton adopre beaucoup d'enfans : ils 
heritent du pere adoptif; & ils ont preſque autant 


de droit que les veritables fils (2). 

D'apres cette perſuaſion on employe des ex- 
pediens ſinguliers. Les jeunes gens de Rome 
A la fere des Lapercales couroient dans les 
champs fans autre verement quune ceinture , 
faite avec la peau des animaux facrifies,. Ces 


forcents tenoient un couteau dont ils frappoient 


les femmes qui s offroient delles-mimes aux 
coups, parce qu elles e, devenir 1 
ſes (3)- 83 

Les perſanes tear ſous les a 4 
criminels ſuſpendus aux fourches patibulaires 
(4): elles ſe jettent dans Teau qui decoule du 


bain des hommes, & ſouvent elles avalent la 
| 85 du prepuce qu'on retranche aux circoncis. 


Tandis qu on excltolt les hommes a la 


tt — „% der Ba” 


(2) Rel. de Baron dase Churchill. 
(3) Antiq. dévoilée par ſes uſages, tome in. 
(4) Voyage de Gemelli Carrery. 
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population on impoſoit des droits ſur * | 
mariages. Quand le Samorin de Calicut ſe 
marie, le chef des pretres purifie ſa femme, 
& ſi le pontifegyeut , il en jouit pendant trois 
nuits, parce que les premiers fruits de Ju ma- 
ri age doiyent tre preſentes a Dieu (1). 


On a imaginé cette taxe aux Philippines : un 
mari paye Fentree de ſa maiſon, enſuite la liberté 
de parler à ſa femme; celle de boire & manger 
avec elle, & enfin colts de conſommer ſon 
mariage (2). 81 „ 

Les Frangois n ne pouyoient jadis paſſer la pres 
miere nuit de leurs noces avec leurs eEpoules, 
ni meme les deux ſuivantes, fans en acheter la 
permiſſion (3). En 1409 un arret du parlement 
de Paris defend aux Eveques & aux cures de 
Picardie de prendre , ni exiger argent des nou- 
veauæ maries Pour leur n de courner avec 
leurs femmes. 2 7 olds 314 

Des Inſulaires places ſur une ile laerile crai- 
gnent Ja population, & ils Tarretent. Quelquefois 


Ss; 


PAS ITER * — 
— 8 — _— 
* 1 A eee 


— . A es 2 AI OF * l 


* 


<=: 


« (a) Hamilton's account of the Eef India. 
(z) Voyage de Gemelli Carreri, | (HG 


(3) Yoyez Beaumanoir. | i 5 05 ws) 
1 les 


MIA „„ _ - 
les peres eux-mdmes levent ſur leur propre. fils 
une main armèe de fer, & les rendent eunuques. 
Les femmes de Tiſle de Formoſe ne peuvent 
accoucher qua un certain age 3 & ſi elles de- 
viennent groſſes avant cette ẽpoque, les pretreſ- | 

ſes leur. foulent le ventre pour les faire avorter 
6 Jon comme on 15 eo dit. . 


"OY bs 1 * 1 22 


14 I) N Sa! e qui ont Gees: A 14rablide- 
ment. de la Compagnie Hollandoiſe, tome IX. On dit que 
dans les climats chauds les femmes naccouchent gueres 

| apres trente ans: mais cette regle eſt hien à des ex- 
8 er 
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14 de fa vie, & apres tous les outrages quen- 
durent les femmes, il eſt naturel de penſer 
du elles appartiennent encore àu mate; lorſquiil 
ee On voir en effet des peu 8 
-ordamnent'A pleuter Renee e fo eur 
ith bur; & dautfes ne permettent un fe 5 
cond mariage qu à des conditions cruelles. Une 
Hottentote eſt alors obligèe de ſe couper 1a 
jointure du petit doigt, & de faire la mème 
operation aux doigts ſutvans chaque fois qu elle 
rentre dans les chains du f marlage (1). On crut 
qu en les aſſujettiſſant à ce ſactifice, elles ne ſe- 
roient pas tentees'de fe remarier; mais elles ſe 
familiariſerent avec ces irhpirarions „& la crainte 
de la douleur ne les empeche- - 8 hui de 2 
choiſir un nouvel Epoun, Ties 14 
La ſuperſtition ou la politique e ail 
leurs les ſecondes noces & le veuvage 85 fem- 
mes eſt toujours malheureux. 
Charondas exclut du Conſeil . ceux qui 


5 Toben. 5 


— 


Ne 


5 7 


in Mi 16 fn fa am . 


noient ante belle- ere 4 leuts erf e, 


diſoir⸗il, » ſi le premier thatiage a été heiirdus'? | 
ils doivent "£6 oittentet) & if 4 8e m 
reux il faut qu'i ils ſoient bien inſen{es po en cif? 
quer un ſecond (i) e. 2 pou . 
des raiſbfis d interdire les ſecontdes noces q m 
il ne coneient point a A un Legillateur Gen dons 
ner de'pareilſes: ſi le premier warlage colt heu- 
reux, on peut elperer de gollter encote un Parcib 
bent & Lil a 85 > zeal," pourquoi 18 
Mech F Welt pas ift nene Wes 2 5 
Les Hindoux & les: Täartares Eluths 
crvient- lr Kefüttsgkiöfl des Kip, fret 11 
lonnemtänt Mgt mari [TE a+ i femitis Ks 


f 2 
SNN 


A. 


A 5 r K ele, ie der les ns 


CT £3: FER not S973" 10 5 E 74 20 281 


Om dit que les femaes: ds-Goleondeverna 
— leur mart potir s abandon- 
gef d 14 debauche: Om fle des lois rigoureufes 
contre ce dẽſordre univerſel: on obligen une 
veuve de ſe brüler avec ſon mari. On lui de- 
fend ab od hut de ſe fetHariet elle eſt enferinee 
dans la maiſs "de foo persi8c=de- 8 n'obrienv ja 


ant 
bod: DM 25 295 40 AI). 
R 1 825 Ii FL 9D 12. THEFT. * 


r Diod. de Sic. liv, 12, char. ob, zopr7oV t) 
Q3 - 


OO ue ee ere Is —ͤ— la 
* 


ouvrages les plus Gus; 6 „& cette 


. 
otitra | ir te 
eſt <. penible que la „ 8 'enfulene. Les f pa- 


f rens les empoiſonnent 12 15 «ls Wannen hs bout 


de les endlre, f 57 oh fn 2h {2 &r 155.1 
Legliſe regardoit. . Ee Jos 3 noces 
comme une fornication zoleree. Ceux qui ſe rema- 
rioient .Eroient. ſoumis 4 | une, penitence, publi- 
que dun an ou deux, Sc. coun qui celebrojent. 
des troiſiemes noces, à. une penitence, de trois 


en, quatre ans (2). Le Concile de Saragoſſe d& 


fendit en 692, aux Reines de ſe remarier & 


aur Princes de les eponſer. 2 xuoharlt bas. 


1. AKilleurs on ne permit aux veuves — 5 prendre 
un ſecond mari qu après avoir | beaucoup pleure 
le Premier. Une Mexicaine devoit porter pendant 
lunes des alimens ſur. ſa foſſe, exhumer 


7 2 


ſes os, les laver avec ſoin & les trainer ſur 
lc n dos auſſi long: tems que le St rode «6 
enterr6., Elle les plagoit enſuite au ſommet de ſa 


cabane, & nn ir * Pac de prendre 


un nouvel epoux. fohavin: 1013 85 5s 


On donne e aux rn un yerement 
Particuliet ; & en Cireaſſie elles attachent n 
cheveux une wilhe, ge; * enflée (3 | 


wy © #4£#73 
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rens FE: Uſain ne ww pas perdre i ce qu elle qu Wen 
= a coũte & on Foblige de fe remarier, c eſt⸗A- 5 marier. 


dire qu on la revend. Rien ne met A la Chine 
une veuve à couvert de cette oppreſſion, 1 elle 
na pas un enfant male; il faut que les Parens 
rembourſent ceux de ſon premier mari, ou 
quelle embraſſe l'etat de Bomeeſſe, ag decho. 
nore celle qui le choiſit (1). 
On eſt empreſſe à ſe defaire de ces veuves; N 
on viole impunement la loi qui ordonne de = 
les vendre qu apres que le deuil eſt expirk. 
Lees vieillards Lapons ne reſtent jamais Wü! : 
Sils ont quelque bien. Les veuves , agtes' de 
cent ans, infirmes, ſourdes, aveugles, font tou- 
jours recherchées des qu'elles ont des richeſſes 
(2). Dans un pays comme la Laponie Vhomme 
a beſoin de ne pas ètre ſeul, & il trouve aiſé- 
ment une campagne qui sattache à ſon ſorts 
des qu il peut la recompenſor-: les prejuges onde 
nent en outre un ſecond mariage. | 
L'hiſtoire du Kamtchatka parle d'une coutume 
dont on croit deviner la raiſon. » Une veuve ſe 
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(1) ITY 

| (z) Deſcrip. de la Laponic $uddoiſe, * M. E a 

ad. par M. de Keralio. | 
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17 purifier , Ceſt-à- dite; habite ayec un autre 

homme ayant que den Epouſet un ſecond. Cette 
purification eſt deshonorante: une femme riſquoir 
| aurrefois de ne point ſe remarier; mais depuis. 
qu il y a des Coſaques au Kamtchatka „ ils {& 

chargent volontiers de Toperarion « tc. M. Kra- 
 chenninicow , qui n appergoit pas les motifs de 
cet uſage „ Tappelle improprement une purifica- 
tion. Sl S eſt ẽtabli depuis qu on a porté la ma- 
ladie yenerienne au Kamtcharka, il eſt probable FE 
qu on veut voir fi la yeuye ne La point con- 

trace. avec ſon premier-mari. Si on le pratiquoir 

avant cette Epoquee: 4 ON vouloit peut · etre con- 
noĩtre ſi elle ẽtoit ſaine de corps: ils craignoient 
fans doute des puſtules, des boutons, &c. & 
meme une forte de virus qui reſſemble beaucoup 
au virus variolique, quoiqu il ne ſoit pas auſſi 
contagieux. M. Steller dit en effet qu'il y regne | 
vne maladie terrible qui fait tomber le corps ws 


pourritute, & qui eſt particuliere à ce pays. 
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On « appergoir. * 3 nations de T O- | 
rient un uſage particulier, & qu'il ne faut pas 
juger en lui- meme; mais $ par” * cue qui 
„„ n 
Les anciens perſes ſe . ee que * 
gens maxiés ſont fort heureux- dans Tautre 
monde, & ſi quelqu un mouroit dans le celi- 
bat, ils 1 800 ſuivant ſon ſexe un homme ou 
une femme pour Tepouſer , & ce mariage ſe 
.cElebroit peu de jours apres | la mort. 


Aujourd hui meme quelques Tartares bent 2 
I apres leur mort une fille & un garcon. On briile 
le contrat avec les habits, les domeſtiques, les 
animaux, & les autres victimes confacrees aux 
funerailles. Ils croient que le ciel ratifie ces ma- 
riages poſthumes (1 ). | 

Les Chinois de la province de Chan-Si c. 
brent ces mariages avec pompe. Si un garcon & 
une fille IEA: 266 alloienc s. 5 les 
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(1) Voyage nn 
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Ks bs eee (x) W Ig des rfſens; - 
ils placent les deux cadavres Tun pres de Fautre; 


& le meme tombeau raſſemble les deux epoux. 


Apres la cert monie ils ſe traitent d'alliès comme 
ſi leurs enfans eroient encore en vie . 


as. - 


n 3 FIG. LOR, Sa i WHY, — — N 
Ip 25 Nous Hades au LG des e & des Func. 
railles que ces cercueils y reſtent trois ans. 


=) Rel. de Ia Chine, par Navaree. 
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ah. & Education des Bien, by 


chATTRE PRE MIER., 


Accouchemens. Ceremonies & U [ſages a 
rs nr nM Naifſance des Enfans. 


L A generation de homme & des autres ani- 
maux eſt une merveille plus grande que les ré- 
volutions des aſtres, & le retour des ſaiſons: 
mais les peuples familiariſts avec ce Prodige | 
nen ſont pas tonnes; ils voient du mème il 
les plantes qui a e dans un Jardin, & les 97 
hommes qui naiſſent au ſein du une famille. 
Un enfant annonce ſon exiſtence pat des cris 
& par des larmes, & ces accens de la douleur 
ſont plus incelligibles que les grandes ſpecula- 
tions qui nappartiennent qu au pilolophe, Le 
pere & la mere font un retour ſur eux-mèmes: 
il en eſt peu qui ſe rejouiſſent, & des nations 
entieres verſent des larmes à la naillancs 4 
aufn | 
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Quelques peuples d'Amerique pratiquent les 
mortifications les plus rigoureuſes (1). Les al- 


| ciens Thraces poulloient des lamentations, & ils 

= enterroient les morts avec des remoignages. 4 
=. „ Y avoit au Miſſiſpi une nation 
de ſauvages qu'on nommoir les plerreurt, parce 
qu ils pleuroient ſans ceſſe autour du b 


des enfans. Mais la plupart des gouvernemens 
Ecartent les ceremonies lugubres „& ſur toute 
la terre, on etablit des fees dans des circonſ- 
tances qui ne deroient PS, Sete beaucoup 
de joie. e 
Laccouchement eſt un ſpectacle intéreſſant 
pour la curioſité, & les peuples qui n fry aucune . 
idee de la decence ne manquent pas d'y aſſiſter. 
Tous les habitans de FOftrog, fans distinction 
da age ni de ſexe, 1 vont voir les femmes APA: 
* travail (3) e e 
. Les Negres recherchent ce whe, avec. em- 
4 preſſement : lorſqu'une femme eſt dans les der- 
niers J. de ſa Segel ” ils x rem N en 
Tz Traits. 1 FOpinion , rom ic gat = 5 ny 
(2) Herod. liv. . 
15 IM) Hiſt, du Kamtchatka. Elles coupent elle meémes 
| le cordon ombilical avec un caillou tranchant, lient le 


 nombeil avec un fil Fortie', & Jos Fartiere-Galx aus 
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Fouls fa chambre, & les jeunes & les vieux 0 
hatent d arriver . fam pa: nnen une 
| place (1 Ft 1255 
Chacun fiir tid "Wi k peBathngs n 4 rie- 

couchement de nos princeſſes ; afin de remar- 
quer fi Lon ne change point le nouveau nd ; & des 
peuples barbares adoptent peut- tre la mème cou- 
tume, pour la meme raiſon. Si la police n etablit 
aucun moyen de conſtater quel eſt le pere de 
Fenfanr, il eſt important que la tradition des 
ikmoins le tranſmette dans le canton. 


On cherche en vain des remèdes à la plupart 
des maux de la nature, & homme ne peut 
jamais ſe perſuadet cette triſte vérité: afin de 
ſoulager ſes douleurs, il recourt ſans ceſſe à des 
cauſes Etrangeres , & ſur- tout à la ſuperſtition. 
Quand les femmes ſont en travail, comment 
mimagineroient - elles pas des moyens biſarres 
. de-ſe-delivrer ? & qui ne pardonneroit les plus 
undes extravagances à leut ſituation? 

Si les Indiennes de FAmerique arias y- 
— par haſard avec peine on avertit les 
jeunes gens de la bourgade qui viennent pouſſer 
des cris 4 by png = la * 3 4 
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Paul le moins. La peur opere ſouvent une | he 7 Fo: 
- 


En Perſe on prie les maitres de Goar ie 5 
à leurs Ecoliers ; & on lache * viſeaux quon 


avoit renfermes Ada une pe ,, 0g). 


Des que les femmes de Maroc . yo 5 


premieres douleurs, on va chercher 3 Veco 
cinq petits gargons; ils nouent quatre ufs 2 
les quatre coins d'un drap , -& ils courent les 
rues en chantant des prieres; les Maures vien- 


nent jetter des bouteilles ou des cruches Ceau ; 
a milſen du Arap (a... gl, 

Les Tartares Nogais _ 4 . Jo la 0 
me un grand bruit de chaudrons & de marmi- 
tes, pour efftayer, 6 diſent-ils & mettre en fuite 


le diable, & pour qu il wait aucun e ſur 
. de len fannt. 2 brina/C): 


Les peuples, babillards 45 3 82 fa⸗ 
Wang des divinités avec une profuſion ex- 


traordinare. Les anciens en créérent une ving- 


taine, qui Prèſidoient a la naiſſance des enfans 
ernte | e aura foin <a) rapprocher le ta- 


* 8 
1 * * — „ TK 83 ** 1 


N * n I ws * 
* 


v < iN Hill. a la. Nouvelle-France, ar. Charlenoix. | 
(2) Braithwait. 8 
(63) » Invenerunt Naſcionem quz Naſeadbis Me | 


» Vaticanum Lag os in vagitu aperiret proſem na 
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is Tous 15 u * eee ne reli - 
gieuſesd la naiſſance d un enfant (i) mais on con- 
fondit bientor les pratiques ſuperſtitieuſes arge de, 
devoirade la morale; & au lieu de recommander la 
juſtice & Léquité, les Negres appellent En 
| ganga ere au nouveau nt une loi biſarre, 
quil eſt oblige d obſerver pendant route ſa vie, 
Les meres ne manquent pas de la rappeller à Len- 
fant, des qu'il peut entendre cette. leson. Le 
"pores; lu lui dit or 5 | ele a en 


1 


7 hey ad; codlelant.; 5 eee, quæ præpoſterun Far- 
ern tum impediret; Levanam quz de erg levaret infantes 3 
2 90 Cuninam ux. precſſer Cunis; Ruminam quz mammm 
» parvulo indulgeret : Porinam quæ 71 Potionem ; "Edi cam | 

_ 5-quz Cibum præberet; 5 Off lagintm'qiz 6ffa conſblidarer , s 


„ Nundinam dus nond dieVLuſtrics/faverer ; Fabuliuum 
qui fari puerum duceret; Paventiam plz ceverteret pa- 
d vorem; Carnam.quz viſcera. conlervazers Juventam , ut 
= » Juycnrurem n ſelieitaret 3 e ene Nos faceret 3 
* = Volupiam quæ volup 8 erret; englam quæ La- 
** 5 bentes redderer : anculas , ancillaum cas e. FA 

> te aatalirith colt de Gronovius.”* 79771 J es Si 


t) 'Gomarsz Om Parterd aillerb de la circoncifion:/les 
NMiexicains poxtoient dans le temple les enfans nouveaux nes, 


& on leur tiroit quelques gouttes * ou des eee 
des n viriles. 
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Fine viande pitticuliers, de lagumes, de fruits g 
1 tu ne monteras jamais fur Tea dans un ant; 
tu traverſetas 2 la nage ou à gut les rivieres qui 


ſe trouveront ſur ton pallage + d te raſeras la 
un as de tels fraies 


nite de la peau de tel — & tu'halieras 


dune cettiine manidte ; au Aſics dd venttez 


tu porteras ſur ta tete titie corde au lieu de bot: 


der, & tu wemploieras, pore ts vetir, que dd 
 libongo c: ſi c eſt ane femme Hs kb difane} 


5 i ras tete nue; tes en nie ſerent wor. 
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1 bi wwoik une ſorts Fablnlobapeititsherk 
anches d e des illes Canaries: une. fen mme yerlgit 


#43! 5 


de, — 7 tete dun enfant, des ee mo: 
ment elle contractoit avec la famille une A- 
nitk qui ne lui permettoir plus depouſer un | 
| konime de ky meme race (2) . Le voyage Hy 
Scotty fo t fait W 1600 ik aff þtodable que les 


| 4p 4 
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inſulaires des Canaries avolen it regu cette CErE= 


monie des Chretiens. FOLLY) Ab. los d ace 


„ie oenone eee 24 


7s 573 415 $5344 »k £64 281 E 


. -optang Font 2050 05 2” 
. 
2 eee 8 


(2) Voyage de — 0 pl l 


* * 


NATSSsMNDNCE DES Exxansi&c. 234 
re auſſi quelquefois les enfans aux Souverains 


dmme uin bien dul leur appartient; elt ce qui 
ſe pratique à Benin pour les miles; & de. ld vient 


que tous les ae be Gren eng ge 1 titre en 

chaves de Letat (r). b M hep 
We toutes les etnies civiles i 

toit fecueillit, ön ne choiſita que les pl 

les. Quand ue femme de Socotora eſt ſüit le 


point d'accoucher, ſon mari donne Venfanr 1 


qui il veur; YfalhimE' dis feu 4 Tentrée de ſa 


cabane G de fn Rüre; de declare 4 haute voix, 
que ſon epouſe vn mettre an tönde un enfänt, 
& quit nomme ü tel pour en ktre le pere adop- 
tif; on le porte à celui ql a nommé. Les wt 


geurs 9 tt nous eipoſent fi iripatfaiternent les 


circonſtances de cet uſage; f tacontent que ſou- 
vent Un pere qui Te defait de ſes propres enfans, 1 
en adopte dautres (2 eh — Dans un pays ou le 
Se ge e des flles & des femmes eſt per⸗ 
mis, 11 5 julte cepeidarir que K pere putatif 
cken pis der e5aßb qu ne fon fad les ens, 
1 * et döfnne la thatge & celüi qui les a 

l Polpgarie elt defendue' 4 888805 
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5 - bis plus d hommes que de femmes dans cette 
ile; les inſulaires partagent ſouvent la couche _ 
1 e & on les oblige de pourvoir2 4 ; 
1 ſubſiſtance de quelques: uns des enfans. La pro- 


clamation ſe fait d'une maniere ſolemnelle, & 


cela eſt très-convenable; mais imagine qu'un 
pere ne les donne pas indifferemment à tout le 
mon nde, ne le laiſſent e les voya- 


geurs. 8 2 ney «4 N 215 Dh 33 Act 99. 


On bene routes. les, parties; du mon- 
| de, „ chez, les anciens & chez les modernes, une 5 
coutume 1 


ſinguliere, qui merite une diſcuſſion. 
. Diodore de Sicile , Apollonius, & Scrabon 


| nous apprennent qu autre fois en Corſe, en = 


pagne & chez les 'Tibareniens, „ Facco achte ſe 


levoit; que le mari ſe mettoit au ra, fa place 

pendant pluſieurs j jours; pour Ti receyair des vi- 
1 ties, & que. la mere lui portoit des bouillons | 
'. &- falſoit le menage 61 Jo Marc Polo & les 

s Teſuites ont obſerve cet uſage dans la province 

de Kardan & chez pluſieurs Tartares ; il toi: 
Preſque univerſel dans la partie ſeptentrionale 
_ & dans la partie metidionale de PAmerique , 6c 
meme dans eee des iſles (2), 5 
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ld Diod. 8 * 5. 8 11. . Ey, hs > | 
e a Rel. de Froger , il dit que | es Inſulaires 
elt 


"mans: mei Soils 8721047 3.84 55 
NM. e 55 cette conduite 
4 mari eſt, une ſorte de peniten Jonds ſar 
la honee & le repentir- d. anon donne le jour d im 
etre de len aſpdee (% mais cette idée miſan- 
_ tropique, na pu entrer dans la tete de tous les 
 Peuples,donr.on- vier de faire Tenumér 
& T Auteur de H Anciquire devoilee a tire des Foy 
8 v ſauſſen de we fhtme Jugubro qui 
doit Fre ſar cours. la terrer mme 
1 LAbbeẽ Roubaid: dit quelque. Part e 
les maxis ſe mettent au lit avec enfant pou¹rr 
Wechauſfet le nouveau nt ah que le * 


— - les maris matis-yeulenr'upptendre- 
4 ont eu autant de part 4 la generation 


que, leurs eee We We A ee "on 
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prennent à guerre que leurs femmes ſont — 4 
due ſe benden ha tete, & ſe mettent an lit, comme s ils 
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„ 2. part ct rn es KAR 
ne doit pas paroitre aſſez i importante, pous dab 
En de peaples lo conlnerent pas une — 


en e bons apprend vhs) ppirquoi” I. mere 


Les, 2b. 82% l nah ene ug f pig: 
Ndus chercherons 4 cette cout des kai- 
bons de ſanté; en certains Pays, les, fethcmes 5 


: ts + ele vane 2 40 5 Fob 


un vialent exercice; powriee: prevenir:bds of I 


—Le mart ſe cou 


the, ahn que h fegargepi 
voie aux besoins dille nage. Ei — 
ce, ois enttsiwoit der longues courfes, Driften 


4 Ak naiſſance des cnfans: les ſauvagesiwont bfr 


Lnalremer ſe ſelicitar r c il. faut bien alors ae 3 
quelqu'un- repreſerce- le Fm Qui fas lake 2 
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Niles, Ei ä 
xd: homme ſe coucha ainſi que la femme, 


e quiapeds un certain tems la femme ſe releva 
la premiere pour teprendre ſes occupations. ſer- 
e que le ma 

ee raw h faire, on a ee, cette 


mes GC Ale d Afrique & des aneiens peuples de 
Europe qui faiſoienti ig counade;3 qus las reglos 
1 L anguedociennes panexemple, ne ſont pas plus 

ee ee ene 6; 


77 5 MY T7 « paroujour une 


un auge, & gp youluc Aueh ; 


one is pig: s $1 


on oublia les cauſes de ſon inſtitution , & chacun 5 


af maniere; en imagina de Particulieres! on 


fr, k 


8 ra de Teptter q aue les peu ples Farbares 


TIC} 


amen le 15 s farce es & les 2 15 1 & | 
qu ils ado! tent volontiers toutes 'celles qui p 


8 4 Anette 11 * inne 
viennelit leur connoiflance. — 'En n 4a 5 


c uon volt au liyre des femmes, il eſt N ; 
mis de een quailleuts la tyran 
föflda « cet eulage.” $4.5 E % _ n Cot NT 1 
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ny 

toutes les ric qu” on —— 1 

dans les rejouiſſances, * ſeſtins ou les ceremo- | 
XS | 03>: 


o weſt bee 3 


rannie des maris 5 


ari pareſſeux ſe tepoſoit 


. 1 Aryxs* Suri, 1 5 
. f | AAR As ” = Un WE 
5 nies a 14 naiſſance des 6 0 


ne ti Yell laflas e e lt 
J peuple de Siberie,, lorſqu' kb PE, 
eeeeſtct delivrse, le pere Fertipare du placenta, le fair 
5 cuire, & Sen regale avec ſes parens ou ſes amis (2). 
5 Beaucoup d'autres coutumes fonr uniquement 
1 lacie au nouveau nt; ainſi les Negres riches 
de Loanda jettent les denen K uns öbv 
maiſon, à la naiſſance de chaque enfant; Ce ev 
murs $Elevent à meſure qu il croir en age (3% 240 
On dit ailleurs que les ſavages ou les Peu. 
8 barbares natütellement fort ſales, ful _— 
re- cependant les femmes au tems de leurs regles Gu 
| ha 15 de leurs couches. Outre les purification ons, e 
: qwelles ſont delivries , on les oblige fodyent de 
vivre un certain elpace de tems dans i keimte ite 
1 & rabandon. e nor der. x4 5110 
EEE TY 
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% temple „fi elles accouchoient un gargon, & 
aAuatre-Vingt ſi toit d'une fille. Il faut remar- 
= = * la fouillure ; Froit.. moindre lorſqu elles 


P 3 by 
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_Y eren - EA rn wT 885854 
0p wee ie Paten. 

—_— (i) Voyage de Gmelin. 3 Allien ce que nous 

A avons dit des Peuplades 3 qui ont le 


2 . 24 1 * 4 


F „ 8 a” tos a | ; | 
3 verge de e. Ricotta: Auk! 


| Narssancs as Exrans &c. 26 = 


donnoient le jour à un male; & qu on &cartoir 
une femme du remple du n ; Is e | 
5 * Nägele beg erin mere, 110 8 
1 ſeparte de ſon mari , be ro ce een 

- (1) ait des dents. 8 

On a meme impoſe des e au mari 
charitable qui ne voudroit pas abandonner ſa 
femme au moment des couches. Lorſque les 
Hottentotes ſont en travail , les hommes doi- 


: vent quitter la hutte, ſous pes de payer” une 
brebis au proft du village ( ** 


Elles ont chez les Oſtiaques un logement 2 
Vecare abres leurs couches, & il n'eſt permis au 
mari ni 4 perſonne de les approcher. Une vieille 
femme leur ſerc de garde & de compagne pen- 
dant quatre ou cinq ſemaines. On allume enſuite 
un grand feu, elles ſe purifient en ſautant par 
| deſſus, & elles vont avec leur enfant retrouvet le 


0 o — 
„ D 4 as * - 1 * 


BB Ogilby, Les es & 1. al 
des deux époux le portent enſuite de maiſon en mai- 
ſon, au bruit des chairs 8 des inſtrumens de muſique , | 
pour demander des ann rarement re- 
fuſes. 8 . 
(2) Voyage de kolben. | ; | i ; 
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e qui eſt le makes de'les receyoir on de „ 


Nn eee £75 Sale g 
Voici comment tes ſe. purifient | t 


on les place un mois entier devant un bnd 


feu que Fon entretient au meme degrt: on 


les y tourne tantöt d'un cöté, tantot d'un au- 
tre; elles ſont irès- incommodces par la fumée 
& par la chaleur. Les Peguans les mettent ſut 
une eſpece de gril de bambou aſſez clevẽ, & on 
fait du feu Anflogs. La ee ſe reltere an 
jours. 8 aH.- 11751 7 218d at 

Enfin les 13655 de 3 & > oi pur uit tion 
ſe ſont tellement repandues en Europe. que les 
 conſtiturions de S. Edmond , archeveque de Can- 
torbery E ordonnent 3 4 une femme de ſe confeſſer 
avant ſes couches > * da ayoir alors de Teau be- 
nite toute prete. G Se 2 
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XC ON ry | Aten 4 bis Ya mais qui 
Lurprendrone quelques lecteurs accourumes d a don- 
ner aux enfans le ſurnom de leur famille, j joint 
| a celui dun faint. Outre ces citations on pour- 


„ 


roit en rapporter rap 4 autres e 


een 
I ESL: LF 


ſes; mais on yeur etre S.. 
5 Lyciens (3 T „ les anciens abe 
rug que, differenres rribus .de I Amerique — 
te ele „&. des nations | Indiennes qui habi- 
W 1 cdte du Malabar 3 donnent aur enfans le 


3 1 


nom de * mere & 155 celui du 


41 IN 


Cela doit etre chez es s ſauvages & dans les 


10 +» 8. N 


Pays oh Ton ne IS pas poſitivement quel eſt 
le ? ainſi qu en Europe les barards portent 
. de leurs meres. Lorſque la civiliſation 

„ Tordee des ſuece bons. Ja forme. 


eſt avancce , 


* „ 
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(i) Herodor, | 

( 2.) Goguet, origine des lois, &c. rome II. Hiſt: de la 
Nee Nouveaux Fee aux Indes gre? 
Hiſt. Univ. Moderne, rome 6. e into * f 
bs Tn: 
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15 264 Fe” VRR 1 
des mariages , la condition des femmes, rere 
bliſfent quelquefois cette coutume W e 
aux premiers ages de la ſocidte, ' 5 
© , Les chefs des ſauvages Amercain nom- 
=. | ment capitaines aux yeur lamm tuyaux de 
= bled &c. Les Negres de Fetus logs quaſchy, 
r yeday rujo, ce qui lignifie dimanche , lundi, 
mardi, &c. Des qu ils parviennent 4 Tage viril, 
ils s appellent ſouvent Ae » lion, 12 , 
bc. fi). 7 
Les N bgres dffiny donnent 3 aux 8 le 5 
: nom dun arbre, d'une bete ou dun fruit (2), 
& les Samoyedes. celui de la premiere ctcature , 
homme ou bete qui entre dans la tente, & ſou- 
=_ - pent celui de la riviere, de Farbre ou = pre- 
m.ier objet qui softe à leur vue. Les Oſtiaques & 
3 | | les habitans de Golconde (3) les diſtinguent 
bar un defaur naturel ou. par une qualice remar- 
A jd uable; comme bolteux, 3 courte vue; ; fete blonde . 
= - I tete 28 5 | 
5 Quand une Kanes Jakute accouche; ha | 
8 premiere Pegs” _ entre dane, K 32 


WISER © n 2. 2 


a 4 
* =Y — 


(1) Voyage 8 la coll. de Bry, part. 6.1 54 
1 qu'ils ont d'ailleurs quelques ſurnoms, autrement 
| ” $'appelleroient: preſque tous Fe la meme . 
(2) Voyage de Loy er.. 8 EA 
(3) Relation de Methold. t eee 5 


» or 


| NarssAvcr” Drs Eis Sec. W 
ame ele * bs 


10} 74 6 5 


te 2 fon eſprit. 
Les anciens Arabes avoient un très Sand t nom- 
bre d'idoles, dont ils prenoient le nom: on les 


appelloit Abd-Fadd, ſerviteur ds Wad, Abd- 


. be ſerviteut d Taghurß (2), &c. &. 


U reſt point de pays od ron change de 
noms auſſi ſouvent qu à la Chino: les enfans 


portent dabord celui de leur famille; un mois 
apreès, on y joint un diminutif qu'on appelle nom 
de lait, & qui eſt ordinairement celui d'une 


fleur, d'un animal, Sec.; au commencement 4. I 


ſes Etudes, il en regoit un autre patmi ſes con- 
. diſciples; & lorſqu' il arrive à läge viril, il en 


prend un quatrieme qu'il ee au bas de f 
ſes. lettres. Enfin sil obtient des emplois, il en 
choiſit un cinquieme convenable à ſon rang, 


.& la politeſſe gy qu on ne r * * 
celui -I 4 3 5 111008 


Les Groenlandois donnent. 5 3 8 le ; 
nom dun parent mort, pour en conſerver le 


| ſouvenir mais on laiſſe dans Ioubli le nom de 
ceux qui pæriſſent d accident, afin de ne pas re- 
walller la douleur. Si un een e. le meme 


— — 


(u voyage de Gmelin. 612 145% e 
| (2) Specimen hiſtoriz Arabum du dodteur Ne. 1 


(3) Relation de la Chine, pe, Navarette. | 
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266 LI VRR 1 
„„ Dee 
5 monde, on menage fon M! 10 „ en l appel- 


lant quelque tems dune Pe : F 

| | Villault, s informa pourquoi les Nègtes de 

| Rio-Seſtos ſe nomment Paul ,"Frangois Sc; it 
. apprit qu'au deparr des vaiſſeaux dont ils regol 


% pvent des bienfaits, ils demandent les nomb des 
officiers & de tous les gens des équipages, & 

que par reconnoiſſance ils les donnent 4 leuts 

enfans (2). Les Otahitiens changeoient de nom 

"SIP avec les Anglois, lorſqu ils vouloient leur r6- 

moigner de Vamitie (3). & beaucoup damarys | 


. A 


* ont les memes idees. e * 

Quand les Negres donnent les noms 3 ; leuts 

„„ 1 ils font de cette ſolemnite un jour de 

3 | pompe. Le pere, ſuivi de ſes domeſtiques por- 

=» tant des;flaches & des inſtrumens de muſique, 
ſe promène autour de la ville, en pouffant des 

cris de joie : on place enſuite Fenfant ſut une 
targette de guerre, au milieu de Faſſemblee, & 
on lui met un arc à la main. Un Otateur pro- 
nonce un long diſcours, & il finit pat adreſſer 
des vcux au ciel en faveur du nouvealiines 3 1 


f 5 4 © C1 ' 
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r Rel. de l M. Cr end 1 WR 7 fa) 
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dit ordinairement : v puiſſe · tu reſſembler 2 | 

ton pere, etre comme lui induſtrieux, ami de 3 
Thoſpitalitè, capable de bitir ta maiſon c de 
conduire tes affaires 5 ne pas convoiter les | 
femmes de ton voiſin, & e e 
& la gourmandiſe « (1). * 


| heh chapitte deviendroir fort long Fi 'on ex- 
Poſoit toutes les pratiques ſuperſtitieuſes qu in- 
ventent certains peuples: une feule ſuffira. 


Les Lapons Suedois font bouillir de Fecorce 
caulne dans de Teau, ils y trempent les noms 
de bapttme des 'enfans , crits ſur du bois, & 
comme ils donnent auſſi des noms 4 leurs 
chiens, ils red layene Wie e W vat eau ap 5 


8 3 2 
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* ata Fog 


: 15 "HOMME be toujours e furnarurel * 


ce qui ſe paſſe ſur la terre, & il fait interve · 


nir des cauſes ee dans les ec les 


plus fimples. .. Re; 
Nous dirons alben que certains e ee ne 


| croient pas quo on puiſſe mourir de mort natu- 


relle, & qu ils recourent 4 routes. forres . are. 


Jars, pour decouvrir Taſſaſſin. E 


11 eſt aiſe* de concevoir tir une femme 
accouche d'uti enfant mort-nẽ du de deux Ju- 


meaux. Ceptridaie® lorſque le premier cas atri- 
ve, ou que cet enfant meurt en nalſſant (1), 


les Hottentots, effrayes, tranſportent le village 


dans un autre lieu (2). Ils font des rejouiſſances 
_extraordinaires à la naiſſance de deux jumeaux 
males; mais fi ce ſont deux filles, on tue la 
plus laide , & fi ceſt une fille & un gargon, 


8 


(1) Surtour f c'eſt un mile. | 
(2) Kolben. 


Narnancs DES: Eur ans Gr. 26s 


on expoſe la; fille fur une branche farbe, ou 
on lenterre vive du conſentement & de Tavis 
de tout le Ktaal (1). di une femme Kautile ac- 
couche de deux enfans; elle en immole, un (4). 
— Une mere ne pourroit pas, ans-s'6puiſer z. | 
nourrir deux. enfans; ns ; elle tue celui qui parole 
le plus infirme, & ceſt la facon de vivre, & 
non pas le caractère impiroyable des W 
qui produit cette barbarie. : 


Une Negreſſe 44 rdra, qui accouche de deux 
jumeaux „ eſt rẽputée adultère; on n'imagine pas 
que le meme homme; angendre deux enfans 

( 3) — La naiflance de deuxy jumeaux paſſe 
| au contraire , dans ls Rojaume: de Benin pour 
un heureux eu te Rot en n oft /igforme , > 

il ordonne des rejouiſſances public ues. Cepen- 
dant les habiraps dune ville appartenant 4 ce 

meme Prince égorgent la mere & les deux ju- 2 
meaux en l' honneur dun Demon „ qui habite, 
dit-on, un bois voifin.” Artus a vu un pere qui 
fut oblige de tuer r ſes deux ny de 1 W : 
3 (4). . 


— — „ An 
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© 9 wa. 
© (x) Rel. de Krackicunicow. 


_ (3) Deſcription. de la Guinde, de Barbor, | 
O Rel. TActus. 
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„ On avoit 4 Rome les 
| femmes Druſus, accouthe de deux enfans, 

& Tibere en eſt ſi joyeux , qu il ſe Aire, 4d 
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milieu du Senat, que jamais homme de ſon 
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86 56 . Enfans. qu'on | fait mourire! . 5 as: 
. 20012 81 1 
| Ex ES OD tuent quelquefois leutz F au | 4 0p 
moment qu ils Haiſſent. Les femmes ẽtoient 1 _ ... 


malheureuſes ſar les börds de! 'Orenoque, » Qu'« ele | 

les faifoient' mourit les files; ef leur coupant, 5 
de erẽs· pres, le boyau du nombril : N le Chrif 5 
rianiſme na pu- detrutre (r) cer ulage indeterk. 5 


7 'Le8Infulaites de I Theo p copdainnoient 


1 Hh mott, tous cet qui nai oleng y d . deve- : | - 1 I 
noienr ekropiss ( dans 1 fe "toy yaume e * 
Sopich on é gotg colt e ply 155 enfan 
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' Sl , WW iy, 21. 3 Et — 5 Tor 
| Les Troquoile | fo . aver, en erf ke pro reſlan 2 5 
le ventte, ou en ma chant une certaine herbe 00 Eon — 


 Paiittes abandotlcht Tang ſe colts, les enfans. 
| Tes Madagaſeatieniles expoſetit , 7 kind" les bois, „ 3 
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caverne au pied du mont Taigete. tk 4 $i 


A & de Fautre ſexe , & on coleroir Encore cette 
Gels ſous Zonſt 


celui de Binckers beck, de Jure Oce d 


| 4 | r 15 va. 270 v AA I 127 = 
& ! le RT 3. elles 4 les 1 s 


* . — "_ le oY , far une 


place publique; les hommes les plus graves de 
la tribu Vexaminoient, & s ils ne le trouyoient of | 
Fain, ni ni bien fait, on le ptécipitoĩt dans 


374.1 


25 tf ka Ss 1444 


Les peres qui ne vouloient pas nourtir leurs 


1 les -Jerroient, 4 la volerie , „ & Romulus 
defendit qu an n exposat plus les males 8c la 


149 724 


premiere des filles, 4 moins que les voiſins 
ne les declaraſſent reds = infitmes. La. Loi des 


| 5 0 Tables adopta le meme reglement; m 3; mais 


SN 


rien netoit plus commun ſous les empeteurs 
que dex poſer les enfans nouvezür ness de un 
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(a) Voyez le rrairs de Noodt, intit. Julius "EAR JE 


1 Raaipantn bsc vnn S. Pony 
de ce pouvoir, ſans que perſonne, examinkr leur 


| conduite. Ariſtote fixe 3 dans un tat 25 le nom- 5 
ire avgrter | 


S 4 A 


I femme, avant que le : forrus. ait vie., lorſqu on a 


bre des citoyens, & il. conſeille de | 


des: enfans_ an - dela 40 Ve ee : 


loi 4 ** p 743 2 31 4 * 16 ; 75 4 Fx 7 2 m1 4 
Kr oy 

Ces, tepublie uns „ Fel 

£ 47 * 4 — 43 "hes — Ln 


pour la patrie Aang 1 


— 


miſtration individuelle q. on retrouve ads 150 5 


nations 0 On. aimoit moins ſes e 


3 


ruoir les hens, 5 parce qu on. Joi difoir que. "Ela | 
le ventre de la mere, & meme apres Paccou- 


chement 5 ent Pa Far des creatures 
hamaines. a e eee 
La barbarie, we ne on le penſe. bien 


Leppuyoit ſur des principes, &. les raiſonneurs 


ne manquoient pas d argumens pour la -juſti-- 
her, Plutarque (2) traite Ia queſtion. & com- 


mence par demander fi le fœtus, dans le ven- 


tre de la mere, eſt un anima /; Platon repond : 


Fu oui , ee ſe meut & fe nourrit. Les 


> ant 453 
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fruit d'un atbre, qui tombe quand il eſt r. 
Empedscle aſſuroit qu'il reſt animal que lorſ- 
qu en ſortant de la matrice, il commence 4 ref. 
pirer. Suivant Diogene, il naft inanimé, mais 
avec une chaleur naturelle qui inſpire Tair dans 
ſes poumons & anime bientòt: Herophile ſou- 
tenoit le meme ſyſterne; ſuivant lui, les nerfs 
ſont la cauſe du mouvement du fœtus dans le 
ventte de la mere, & il ne devient animal, 
qu aptès avoir inſpire beaucoup air apres Lace 
couchement: do il fiir qu'on ne commet pas 


un homicide, en tuant les enfans au moment 


qu ils —A ͤ v 
Lorſqu on agite des eto 0 a 
& de morale, il ſemble qu on veut empecher. 
les hommes de remonter aux veritables princi- 
pes, & les égarer par des ſophiſmes. En crai- 
tant celle- ci, pourquoi ne pas detnandet ſi les 
gouvernemens peuvent mettre des bornes a 
leur population? ? Sil eſt permis de factifier tant 
de guerriers pour des raiſons d'utilite publique, , 
les adminiſtrateurs ne peuvent: il pas auſſi faire 
mourir des enfans, & cer uſage eſt- il plus r&vol- 
tant que les maſſacres de la guerre ? &c. Le 
philoſophe mettroit un foule de diſtinctions dans 
ſes rẽponſes; mais la marche des legiflations 
eſt plus hardie bc moins ie een 


\ 
> — 


| NarSsAwci vis ExrAns & 275 
tte abominable coutume ſubſiſte encore 4 
la Chine. Tous Jes matins on trouve un certain 
nombte d'enfans dans les f rues de Pekin; la plũ- 
part 7, meurent, ou ils ſont devorés par Ti ani- 
maux. Le P. Noel (1 1 dit qu'on en expoſe ainſi 
vingt ou trente mille dans une annce; & d autres 
Jſuites aſſurent qu en trois ans, ils en ont 
compte 9702 deſtines à la voierie. 2) Vn tombe- 
reau les enleve a la pointe du jour: on les jette 
enſuite dans une foſſe, ſans les couvrit de 
terre; on eſpere que les Mahomètans viendront 
en recueillir quelques: uns. Les acconcheuſes les 
etouffent ſouvent dans un baſſin d eau chaude, 
ou bien on les précipite dans la riviere, e 
leur avoir lic au dos une n wüde (3) | 


's 8 1 2 


— 


0 7050 Rel; adreſſte en MN au — 46 TERS 
( ) Hny a pas de contradiction, parce que! tous ceun 
qu'on expoſe ne ſont pas jettẽs à la voierie. N. 

09. Rech _ ſur 105 Americains. | 
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5 * CHAPI TRE V. 5 
. | Autorits du Pere fiir les Fiz” 1 


8 1 le commencement teu ſociktæs, un | 
= pere a ſut ſes enfans Tautorité que donne Ie B 
| | perience , „& Vautorite que donne la force; il 
regarde , d'ailleurs, comme ſa propriete ;'un etre 
qui lui doit le jour, & fa juriſdiction neſt 
bornee par rien. Pluſieurs paſſages du Pentateu- 
que laiſſent entrevoir qu il jouiſſoit depuis long- 
tems du droit de tuer ſes enfans, & Moiſe lui 
permet de vendre ſa fille pour eſclave, ou pour 
concubine à ceux de ſa propre nation, mais non 
2 4e Gerangers (19)9ꝓ7 .. 
Les anciens legiſlateurs Waben abſolue; Is 
piiſlance* paternelle, & of crut que la proſpe-, 
rité des empires dependoit de Peſclayage des 
enfans; dautres, qui ne cherchoient pas des avan- 
| tages politiques, virent de Téquité dans cet ar- * 
nuangement, & Lon aima mieux mettre les fils 
A la diſcretion des peres, que de leur accorder 
185 une independance dont ils abuſeroient. D- apres 
5 une loi des Parthes & des Armeniens on tuoir 


| 15 Dan chap. 21. 5 


3 
. 
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NissA Ae DES. ENTANMS &c. 477 | 


7 ſon. fs Y fa fille; ou ſon frere , encore 4 ma- 
„ quand meme Non eroient en age. nu- | 
bile (1). e n | 
5 Le pouvoir dun un pere 156: ſes nfs” 4 ps . 
les Perſes & chez les Grecs , &toir auſſi abſolu | 

que celui du maitre ſur ſes eſclaves (2); dans 
la ſuite , il devint encore plus grand. Les af- 
franchis ne dependoient plus de perſonne, 'mais 
un fils vendu par ſon pere, & affranchi par ſon 
maitre, rentroit ſous la juriſdiction paternelle 3 
& il netoit libre qu apres avoir Etc E vendu ti trols 
fois (3). e 4 15 

0 Lorſque ſous les empereurs on 118 Tauto- 
rite paternelle, on voulut prevenir Pexpoſition 
des enfans „& on permit encore à un pere, 
qui ſe trouvoit dans Ii indigence , de les ven- 
dre au moment de la naiſſance; il pouvoit les 
racheter, en rendant le ou qu'il en avoit 


F F 
We retrouva dans tex ore de la Gale 


1 — 


: (1) Sayer les auteurs 2 par Puffendorf, Droit Je 
la Nature & des Gens, tome I, liv. 2. 
(2) Ariftote Ethic. liv. 6/, cap. 10. mo) = 
+ (3) Voyez Ulpien, frag, 10. 
(4) Lib. 19. cap. de Patr. qui * ae tb; Tec 
cod. | TIN 5 F 


"Sig: 


78 I. 21 Quvarninun 
& de la Germanie „ ce droit de vie * de | 
mort (1). 8 J. 
Des qu'o on eut invents les 1 5 i fallut 
7 beaucoup de femmes 8 beaucoup. deunuques ag 
15 15 & on imagina un commerce, dont les anciens 
| | navoient pas eu d'idse, quoiqu ils connuſſent 
le trafic des ſerfs ou des eſclaves. Des peres dena- 
tures mutilerent leurs enfans pour les vendre 
comme des eunuques, & ils regurent d'un vil 
marchand le prix de la pudeur de leur fille. II 
Etoit difficile de reſiſter 4 un appas qui leur 
offroit tant d avantages, & les gouvernemens ne 
leur oterent point un pouvoir qui ſecondoir 
leurs vues. 8 
La traite des noirs ſuivit la Gch de | 
FAmerique & les plantations des colonies , & 
depuis cette Epoque , on a peine 2 croire ce que 
racontent les voyageurs de Iatrocite des Afri- 
cains qui vendent leurs enfans. 


La ſubordination de ceux ci eſt extreme ſac] h 
\ dre des eſclaves, ils ne paroiſſent qu 4 genoux 
en preſence de leur pere (2). 


'Les inſticurions d' un empire fort ſouvent con- 


EE — — ny mages — — | 
(1) Cæſar te bello Gallico bh lib. «i Heineccius Elem. 
Juris Rom. | 3 


(z) Prevoſt, liv. 10, chap. 3. 
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tradictoires; il ſemble que les enfans ne de- 
vroient pas hs eſclaves, dans un pays of tout 


eſt ſoumis 4 Veſclavage politique; il ne faut 


qu un maitre, & ce maitre, eſt le ſultan, ou 


LIofficier qui le repreſente. Aif donc les enfans 


ſorrirozenc de la ſervitude du pere, en Orient, 


fi. la polygamie n'toit venu les y faire rentrer. 
Un Chinois eſt le maitre de vendre ſes en- 


1 0 fans : Sil veut les mettre 4 mort, il les accuſe 
d'un crime devant le Magiſtrat ; & ils ſont 


- 


4 


declares coupables ſur fa depoſition (1). Si un 


fils maltraitoit ſon pere par des injures ou des 
coups, ou devenoit parricide , Fallarme ſe 're- 


pandroit dans la province, toute la famille ſeroit 
punie , & les gouverneurs eux - memes depoſes : | 
on ſuppoſe que ce crime eſt precede de plu- 


fieurs autres, & que Ceſt la faute de ceux wy 
veilloient ſur ſa conduite. 


Enfin ce qui ſe paſſe chez les Tae qui 


communiquent avec les grands peuples de A- 


fie 5 choque plus directement les lois & les 


mœurs que la forme de Fetat devoit y 1ntro- 
duire; ils vendent communement leurs enfans 


dle Vun & de Taue Joue : on tire dela les 


(1) te Comte, Mémoires de la Chine. 
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les loix divines & humaines 7 un 
ſimple particulier) „ a un droit entier E ab ſolu de 
juger ſes propres enfans ſans appel, & ſans 


os N 
Oe | EEE 


LiVE QOAT AIM. 
n & les eanuques deſtin's aux berni & 


: | aux harems (T7; - N Ss 


Le czar Pierre nimaginoit pas que cell püt 


7 tire defendu quelgue part. Il adreſſa une decla- 
ration publique au clerge, aux ordres civils & 


militaires de Fempire , & appellant au juge- 
ment de Punivers , il dit que „ { Sn toutes 
pers (meme 


Pei n de 5955 wy ce JA 1 


8 EY 8 8 1 * EE 


hes 51 tet, SIT Coda 


400 INN te n & Lit. ben. de Vojages 7 
tome IX. | 
G&) "Preſent State of Rua 17222 
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2 des nourrir * Enfans. E 3 ; | 


 Guerriere ; 3 ducation Litterai ire. 


wproche Cm Ia Wat dont les 
aples polices,nourrifſent leurs enfans de celle 
des peuples barbares; on ſe rectie contre Fuſage 
du maillot, qui en les hommes des le 
moment de leur naiſſance, & Von ne peut trop 5 
inſiſter ſur ces contraſtes; mais ſi Von ſuit le "= 
yl developpement des ae ſociales, on ne = 
| ſera plus étonné. Chez les peuples trop nom- 
breux , le pere & la mere ſont loges' fort 4 Te- 
trtoit, ils releguent leurs enfans dans le plus petit 
eſpace poſſible, & comme il faut les laiſſer ſeuls | 
pour vaquer aux travaux, on les garotte, afin „ 
f ils ne ſe bleſſent point en tombant: voiiü Þ 
Torigine du berceau & du maillot. Le bas peuple 5 
entraine ſur ce point les perſonnes d'une fortune 
aiſce, & les riches obſervent la coutume generale. 


Louvrage de Teloquent citoyen de Genè ve 
opere quelques reformes ; ; mais les payſans & le 

peuple ſuivront toujours Vancienne routine: ils 

ne ſe trouvent plus dans les memes circonſtances 


# 


' I 


= 
A: 


: laires des Canaries (4%. ow 255 


282 LIVA QUATRIEME 
que Fl ſauvages & les nègres qu'on abandonne | 
_ fans precaution des le moment de leur naiſſance 
& qui ne deviennent ni tortus ni difformes. 


Ici les faits parlent deux-memes: 

' Lorſqu'un enfant venoit au monde chez les 
Fennes, ſa mere Weesen dans une peau & 
apres ravoir ſuſpendu 3 A un arbre, elle lui met- 


toit de la moëlle a la bouche; a ſon retour de 


la chaſſe elle lui donnoit 4 e du e as 


4 lui tenoit lieu de lait (1). 


Une negrefle laiſſe ramper le "I ſur iy terre 
the quinze premiers jours, elle le prend enſuite 
ſur ſon dos & ne le quitte plus; on Tattache 
entre les deux épaules, les * avanctes * 


chaque core (2). 


Les Lapons ſuſpendent les ws 4 peu de 


diſtance de terre: un chien forme à cet exer- 4 


cice, les balance juſqu'à ce que les enfans 
ſoient endotmis, & il recommence ors . il les 
l entend crier (3. 


— 


Des chevres allaicoient les ns des inſu- 


n nn. 


* 633 


( 11 een FI bello e 255. 11 cap. x: 5 Hiſt, 
anc. des Peuples de I Europe, tome 5. 

(2) Voyage de Moore. 

(3) Voyage de Regnard. 

(4) Voyage de Nichols. 


\ 


(1) Voyage de wa 
(.) Prevoſt, tome I. oc 
(3) Paneg. Anthems | x; 
(4) Voyage de Carly. 
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Les femmes & les enfans des tribus maures 
qui habitent les environs du Senegal couchent 
pèle· mẽle avec leuts jumens. Ces animaux s ten- 
dent par terre, & ils ne cauſent pas le moindre 
mal a. celui qui s appuie ſur eux (1). 


Dans pluſicurs cantons de [Irlande; les enfans 
vont nue tète & nuds pieds au milieu de Vhiver,, 
& le reſte du e n'eſt couvert 9 d'un mau- 
vais drapeau (2). 009. ferret: 

Si Fon en croit Sidoine Apollinaire (s) 5 bs 
| Thraces, a peine ſortis du ventre de leur mere 5 
avoient la glace pour lit, & la neige endurciſ- 
ſoit leurs membres. _ meres les nourriſſoient | 


de ſang de cavale. 


A Loango ils ſont toujours nuds : Ds qu'ils 
1 marcher, on leur attache une ſonnette 
au col, afin de les retrouver aiſement lorſqu ils 


ſe perdent (4). 


Le trait ſuivant, qui paroſtra peut-Crre puẽ- 
ril, montre la ſimplicitè des moyens qu em- 


ployent les ſauvages pour èlever leurs enfans. 


5 Une indienne de la Nouvelle-France les place 


13 


, 2 — 
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* 


- 7 k 


284 vx; TVR 2 Ov ATRIEM 1 | 5 | 
„ le jour ſur une petite planche de bois: ſi Felt 5 
„ une fille elle met entre les cuiſſes une feuille 


„ de bled d'inde, qui preſſe contre fa nature 


» & fait ſortir le bout de ladite feuille qui eſt 


55 renverſce, Feau de enfant coule par cette 


» feuille, & ſort dehors * ws Fenfant de ſes 
2 Eaux e (1). | | 7 

La reſerve de Wer moines nous a e de 
ba connoiſſance d'un uſage ſingulier que ſuivent 


les habitans de Loango, lorſqu'il sèvrent un 


enfant. Merolla dit que 3 parens le couchent 


à terre & lui font une choſe que la modeſtie ne 
lui permet pas dexpliquer: ſur le remoignage 


de Carly, qui ne s enonce pas d'une maniere 


plus claire, eſt une Pratique tres- impudente &. 


Maniere 
| d'Elever les 


enfans. 


erds-ſuperſlitieuſe BE. | 5 
Quelques 3 ont de Tindipendance 1 un 
ſentiment fi profond qu ils n loſent pas en pri- 5 
ver les enfans pour les inſtruire. Pluſieurs in- 
diens de I Amerique Ee N penſoiem 
1 

On les ſouſtrait 4 4 1 ban - 
maitre, & Fon ſent qu il eſt ſouvent injuſte de 


n 


[7 > 4 * 4 ** 
p . 4 


() Voyage de Champlain. 
(2) Voyages de Merolla & de Carly, e 
(3) 8 Lafiteau. 122 | e A , | | * 


* 


Nas $SANCE · „ EN EANS cc. 285 


F y Ge; , parce quiils ne veulent pas ſe livrer 


Ferude. Les Maroquins ne les chitient-jamais 


g pb. ſar la plante des pieds avec une petite canne 
ou ferule : : ils abhorrent 1 autres punitions . 


ſur· cout le fouet (1). V 


nn 


On ne ſuivra pas les a diverſcs que . 
: 338 chez les differens peuples cette ma- 


tiere importante exigeroit un ouyrage particulier; 3 
on eſquiſſera ſeulement des traits principaux de 


education guerriere qui wm en DIM la 


plus utile. r 


he” 


Lors mime qu on a la toutes di kiſtolces; ona 


peine 4 concevoir comment les nations peuvent 


ſe donner tant de W & en gencral nous 
avons de la répugnance 4 croire les hommes 
eres - depraves. Il faut jetter du jour ſur ceci. 
Les: Floridiennes qui allaitoient des enfans 


miles, buvoient le ſang qu on tiroit aux jeunes 
gens malades, pour que leur lait devint weib | 


leur & que mm We Pometacy _ N ag 


: 1 (295 2851 ene e a 
Ahn de mieux prévenir 1 molleffe; . 14} 


Ephores THO; ner Juſqu' au Lang les 


4 
- 

(he 6 * F 1 Is 1 e 8 

2 


—— — _— . — 


c 1) 3 S. Olon, Hiſt, de Maroc, 
le) Rel. de la Laudonniere. 3 


bi 
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1286 Lv Sr . 
jeunes gens trop | delicars ou trop ras 0 905 | 
wand on Ja dit au livre premier. © N 

Quand les enfans des Lybiens Mohd: at- 


reignoient Tage de e ans on leur briiloir les 


veines du haut de la tete, & quelquefois celles 
des tempes, aſin qui ils ne fuſſent may mw 
aux fluxions le reſte de leur vie (2). £ 

Les jeunes Gaulois ne voyoient leur pere en 


: phblic que lorqu ils étoient en erat de porter. 


les armes: avant cette Epoque ils n indi- 


B de leur ſociets. e 


Des que les anciens Wee ab le 


biok du tonnerre, ou qu ils voyoient des éclairs, 


ils prenoĩent leurs enfans par la main , ils tiroient 


contre le ciel (3). Ils vouloient, dit Montagne, 


ranger Dieu d raiſon d coup de fleches; ci - 2213 
Si une lrlandoiſe accouchoit jadis d'un gar- 


gon, le pere lui donnoit les premiers alimens 4 


la pointe d'une Epee , afin de Samer _ 
Education guerriere (4): VVV 
Les Huns armoient * 7a d'un are hs 


| gl e uſage 4 de len res ils * 5 


. 
ET ” "EP 3 1 


(> Elien. De e vererum een ans 15 col. > 


| 5 Gronovius, tome VI. 


(2) Herod. liv. 4. mY 7 FE _ 
(3) Ibid. 7.4 Aer. 289. 5 wa a et Ap | 
| (4) Boemus mores gentiumn. 


. * ; 


/ 


5 * 


moutons 6 FR e 


tepète chaque jour que cette arme eſt neéceſſaite 
4 homme; qu'elle donne le droit le plus legi- 


de le conferver (2)." : 97 (I 27. 


depbr ä rage de ; ou 6 ans, hors de la maiſon 
paternelle, afin que les careſſes _ meres ma- 
molliſſent point leur courage 3). 


Enfin quelle doit ètre leur meh chez ; 


les Tartares Nogais , quand ils voyent les pa- 
rens & les amis des &poux , le jour du ma- 
riage, , ſe diſtribuer en deux bandes & combartre 

juſqu'à ſe faire de lirges bleſſutes. Ceſt un pre- 


| bigs , felon eux „ que les efifans males « qui nal- 


ttont du mariage ſeront de braves | guertiers. ef 


34 44 &£-? 


Des peuples civiliſes Lifſene les enfans, nuds, = 
: juſqu'l 1 un age allez avance , ce qui Faccorde peu 
| avec. les . Bensrales ge decence. que pren- 


nent les nations 4 en duittant leur E Etat f 


; Sha B87 
I > - 


at 


09 Hiſt. du bas. Empire, 5 Iv. fa 
(2) Ludolphe. _—_— i. i 5 
0) Hiſt, de Macaſſar, e 


” : 
Y bo * 4 


. Natss Aer p88 EU ans Ke. 207 
4 kh chaſſe des petits animaux montks far _ 


Les Galles, peüple Ciba; "dil appren- 7 
nent 8 bonne heute Aa ſe fervir deVeptet on leur 
time à ce quon nc & que Ceſt un ary. 


A Macaſſar tous les ahi males ſont mis en 
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| 288 _ TEE 45157 Lame” ” 
de e II faut donc chercher * cola as 
n cs aiſons particulieres. Roi 
Les Egyptiens étoiĩent e tout 145 tems de 
Fenfance 6 Cette nudité tenoit au ſpſttais de- 
ducation adopte par ce peuple; on élevoit les 
e eee Ia uf e & * 5 75 | 
Troops; e e Fre 1 
Suivant e & — fart toutes ah 0b 
de Rio · Seſtros & de Sierra Leona, il y a un grand 
nombre de ſeminaires ou Jon inſtruit les jeunes 
gens & les jeunes filles; ils ſont abſolument 
nuds dans tous les tems; & les femmes. qui 
vont les viſiter, ne ee entrer dans len- 
clos des femmes ſans etre nues auſſi.— Les 
voyageurs ne diſent rien ſur Lorigine de ces 
Ecoles, Peut - etre veut · on. endurcir les jeunes 
gens & les accoutumer ala farigue 3 mais comme 
leur principale occupation eſt d'apprendte des 
vers laſcifs, de les chanter, dexecuter des dane. 
ſes & de prendre des poſtures tres· immodeſtes 5 
on ne ſeroir 311 Econne- que: ce  fuſſenc des les 
de plaiſir. rn. 12 = 1 8 
Eduestton Les idées des 8 & particu 
Qhirreraire, liers ſar Leducation litteraire ne renferment t pas 
f moins de 663 DX = 


ap 
he Sos F ©; „ * * Fg * * 
* *:2 et 8 4 # 83 
ans £57 * 2 7 ; 


1 2 4 e & 1 o 
— Te takes} C+y 
4 1 0 7 4 5 — 11 * 2 «bs * 4 3 7. 


00 Dd. de ic by. I, ket, 2. * e A | 
nil Ad > Wa 3 iS f 
N Charondas 


2 


ee e ES Exv ans &c. 265 . 7 

75 1 15 ordonne que tous les enfans nobles = 
ou roturiers ſeront inſtruits ſous des maitres my — 1 
pat le public; il craignoit que les pauvres ne ER 
fuſſent mal dleves. — - Charondas vouloit pn . | 


des republiques & il ne demandoit e dus eſcla- 
ves ignorans. 


W 


„ places de la Chine ne s Accordent qu aun 
: TT & I'&tude conduit 4 la nobleſſe & aux 
honneurs. Les inſtitutions de la Corte ne ſont 
pas moins dignes d loges; on tient dans chaque 
province des alſemblees annuelles on ſe rendent 
les jeunes gens pour obtenir des emplois civils 
ou militaires: des deputres charges de examen, 
nomment les plus dignes , & le roi i leur donne 
des places £5 a 5 4 


Duautres légiſlateurs penſent differemment afin 

de retenir la claſſe des artiſans & des laboureurs 

dans retat ou ils naiſſent, & leur dter ce deſir 

inquiet & vague d ambition qui les rend plus 

difficiles 1 conduire , on leur defend dapprendre_ 

à lire, ou on xe: les connoiſſances <0 'on $0 
met Cacquerir (2). 


Ce 
— 


_ En Egypre les enfans wapprenolent 4 10 que 


= 4 - p 


TE.” 1 — — 0 — — 


"17 Rel. d Hamel. bee 1 
WO! Voyer le Code Frederic, | „ 


Tome I. . 5 . 15 


(i) Diod. de Sit. Iv. 1 "ee. * 
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A Loves Quaraianms Ws | 


aux x ſciences ber leur 


"Jas prices Ruſſe... 5h _ 2 dient Cheree „ 5 
Thomme qui favoir plus que lire & &Ecrire;. & 


la defiance alla fi loin que les Moſcovites ne 


pouvolent pas lice les relations de ce. qui ſe paſ- a | 


ſoit dans les pays Erangers. 


Le luxe ou la barbarie viennent ei les | 
ames & ron dedaigne les connoiſſances. Les 
gentilshommes europeens ont rougi pendant 
pluſieurs ſiècles de ſavoir lire & &crire; c'eſt une 
honte pour les femmes de Inde 4 aptrendes * 


lire A cela ne convient, diſent-elles, qu'a des 
eſclaves qui chantent les cantiques c dans les pa- 
godes (2), tandis qu au Japon elles regoivent la 
meme (ducation pour les ſciences que les 925 
cons, dit Kempfer (3). | 


Lorſqu'on eur invents Fecrirure & les arrs , 3 
ly abus des connoiſſances excita les reformateurs „ 


. 


11 


7 i. 4 


(2) Lettres Edifiantes, douzieme Recueil. q 7” 
(3) Cette aſſertion de Kempfer eſt difficile A croire: car 
les connoiſſances qui conviennent aux hommes ne convien- 


nent pas aux femmes; dans un pays deſpotique cette Edu- 
cation ſurtout paroit impoſſible, & fi I'on examinoit d'ail- 
leurs en quoi conſiſte cette reſſemblance, on trouveroit 


peut- tre quelle ſe borne à In e a lire : aux 
filles & aux ** . | 


— 
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| Nars84axc® Drs Exraxs &c. 291 9 5 
& wi parlet des declamations ſans nombre © 
qu on trouve par- tout, les Abectdaires ; „ ſecte | 
d Anabaptiſtes, diſoient que homme ne peut 
Etrettop ignotant, que pour ne pas riſquer d' etre 
damne; iI faut qu il ne ſache ni lire, ni Ecrire, —_— 
& mime: qu'il ne connoiſſe pas les e let- 5 1 15 
tres de alphabet G . 
Le fameus diſcours du Citoyen FE CR 2 - 
efveills les eſprits ſur cette matiere; z mais ſes 
adverſaires parlent des ſciences & des arts avec 
© trop denthouſitaſme pour diſcuter la queſtion + 
on n a pas ſenti que leur urilice n'eſt que relative 
pour les parriculiers comme pour les etars , qu un 
ſauvage ſeroit malheureux de reflechir au milieu | 
des fortts, autant que nous au milieu de nos ©® 
villes & de nos ſocieres polictes, „& quenkhin il 
ya des empires ou les lumieres ſont veritablement | 
pernicieuſes. | | 
Quelques pays trablifſent des de ecla- 
tantes pour admettre au rang des hommes les 
jeunes gens apres leur education. Les Hottentoe 
juſqu à dix - huit ans, ne frequentent point : 
ceux qui ont. recu cette faveur, ils ne peuvent 


Pas meme = a leur pere. Lorſque le grand 


— "i th. Fe —_— 


@ Cult 4 del que leur en yenu 1 nom CAbectdaires. 
O99, 


9 97 


F 


a | Livas QA 

jour eſt arrivẽ, tous les habitans du Kraal S acerou⸗- 
piſſent en cercle; le carididat, 4 quelque diſtance, 
= accroupit ſur ſes jarrets, de maniere qu'il reſte 
au moins trois pouces de diſtance: juſqu a terre: 
le plus vieux de Faſſemblee- ſe leve, & prenant 
le ſuffrage des autres il lui declare qu il doit 4 


_ Tavenir abandonner ſa mere 2, renoncer à la ſo- 


ciete des femmes & aux amuſemens de Fenfance, 
&eæ ſe conduire en homme : Torateur Vinonde en- 
ſuite d urine, & on le felicite (17. 


n 


11 4 4 , 1 4 


(1) Relation de Kolben. Voyez le Livre ſecond; on Ion 
parle des coups que le jeune Hottentot donne alors à fa 
N mere. ; | = | ; rs, | : 3 4 


LIVRE CINQUIEME, = 
| Chefs; Mien, 


CHAPITRE PREMIER. 


 Eleftion „ Tnauguration. 5 5 | 


| L. ESC [preinieres ſocictes meliſent dice * 
ment un chef que pour avoir un commandant . = 
4 la guerre. II wy a point encore d adminiſtra - 
tion dans la bourgade, & quoique les ſauvages | _— 
vivent en troupe, Vindividu' eſt abandonne à ſes | os Co 
caprices. Bientot il eſt néceſſaire d'exercer une | 
forte de police, & il eſt naturel d'en charger 
celui qui 2 menè les guerriers au combat. 1 
Les hommes ignorent alors juſqu au nom de =_ 
Feſclavage 3 ils ſacrifient à regret une partie de | 
leur liberté, & ils dedaignenr celui quiils revè- 
tent du pouvoir: Famour-propre donne a chacun 
des pretentions; toute eſpece de fuperiorire bleſle 
faillears ces caracteres ſauvages, & ils n'obeit- 
ſent jamais a perſonne ſans crre- rduits a la der- 


niere- extrẽmitẽ. 


* 


5 


420 l . 
* hoiliſent le plus intrepide 8 le 1 
5 | courageux quand on les laiſſe juger de ſang 

ons, mais on: prefere-communement celui qui 

a le plus d'enthoufiaſme & le plus de chaleur, 
& dont les Fe. &. e ſont le pls * 
1 _ N | 

* aſſemble de TE ne ſon pas. toujours les 
plus braves au combat; on gen appergoĩt bien- 
ror, & on täche de fouſtraite la bourgade 2 leur 
influence: inſenſiblement on aſſujettit les can- 
didats à des epreuves,' & Ton ne compte pour 
rien les marques de courage & de force qu on 

En donne; fi dans la circonſtance actuelle on n'en 
b montre de nouvelles. Ces ẽpreuves plus ou 
WR moins dures ſuivant les differens Pays, F anon 
f „. 

»Le ſauvage des environs »% la FSR qui 
aſpire au rang de capitaine , rentre dans ſa caſe 
avec une rondache ſur la tere , les yeux baiſſes 

& fans dire un ſeul mot. II 106 fait un petit 

, retranchement qui lui laiſſe à peine la Ubene de 
ſe remuer. Il garde pendant fix ſemaines le j jeune 

le plus rigoureux: les capitaines yoilins vien- 
nent lui repreſenrer matin & ſoir que pour ſe | 

rendre digne de la place qu'il demande, il ne 
doit craindre aucun danger, que le travail && 


7 
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bs fatigue ſeront -deſormais ſon partage. - Apres 


une harangue qu'il Ecoure modeſtement , -on lui 


donne mille coups, pour lui montrer ee qu'il 
auroir a ſupporter $1] romboit entre les mains 
des ennemis de la nation. It ſe tient debout les 
mains croiſces ſur la tete, les capitaines qui ſont 
en grand nombre lui appliquent ſur le corps 
trois coups vigoureux d'un fouet compoſè de 
racines de palmier. Durant la cẽrémonie les jeunes 
gens de Thabitation s occupent à treſſer de nou- 
veaux fouets; car on en prend de nouveaux tous 
les trois coups pour qu ils faſſent plus de mal. 
Te traitement recommence deux fois le jour, 
pendant ſix ſemaines: on le frappe au mammelles, 
au ventre & aux cuiſſes. Quoique le ſang tuiſſelle, 
il ne doit, ni ſe Plaindre ni donner la plus legere 
marque d impatience. Il rentre enſuite dans fa 
priſon avec la liberté de ſe coucher; on attache 
à ſon hamac, comme des rrophdes es fouets __ : 
ont ſervi A ſon ſupplice e. | 
v» Si fa conſtance ſe ſoment enen y 1e 
maines, on lui prepare d'autres Eprenves. Les 
chefs de la nation s aſſemblent, & viennent ſe 
cacher aux environs de la caſe dans des buiſſons 
d'où ils pouſſent d᷑horribles cris, enſuite paroiſ- 22 
fant tous avec la fleche ſur Farc, ils entrent bruſ- 
| quement dans la maiſon; ils prennent le novice, 
Eq* 
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ext6riue de ſon jefine & des coups qu il a recu ; 5 


ils Fapportent ſur ſon hamac qu ils attachent à 
deux arbres, & d od ils le be lever. On l'en- 


courage comme la premiere fois par un diſcours, 
& pour eſſai de ſon courage chacun lui donne 
un coup de fouet beaucoup plus fort que les 


precedens.. Il ſe recouche; on Fentoure d herbes 


ttẽs· puantes auxquelles on met le feu ſans que 
la flamme puiſſe le toucher , mais pour qu'il en 


ſente ſeulement la chaleur. La ſeule fumte qui 
le penetre de toutes parts lui cauſe d inſuppor- 


nables douleurs: il devient à demi fou, & il 
tombe dans des pamoiſons fi profondes qu on le 


croiroit mort. On lui donne quelque liqueur 
pour lui rendre des forces, & des qu il revient 


e on attiſe encore le feu en faiſant de 
nouvelles exhortations. Pendant qu'il eſt ainſi 
tourmenté, les autres paſſent le tems 2 boire 


autour de lui. Enſin, lorſqu ils croient le voir 


au dernier degre de e ; bn- lui. met un 


collier & une ceinture de feuilles remplis de 5 


groſl es fourmis noires dont la piquure eſt: ex- 
ttemement vive; ces deux ornemens le reveil- 


lent par de nouvelles douleurs. Hſe leve, & il 


a la force de ſe tenir de bout, on lui verſe 5 la 


tete une liqueur ſpiritueuſe, à travers un crible. II 
va ſe layer auſlitor dans la riviere ou la fontaine 


4 1 
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kh 1 weites & retourne à ſa caſe pour pren- 


dre un peu de repos. Il continue ſon jeüne, 
mais avee moins de rigueur: il commence 4 
manger des petits oiſeaux qui doivent ètte tués 


par les autres capitaines. Les mauvais traitemens 


diminuent, & la noutriture augmente par degre 


juſqu à ce qu'il ait recouyre *. forces. Alors il : 


eſt proclame capitaine (1 ) ce. bots. 


Ailleurs on choiſit pour chef erf qui a Mes | 
le plus de bleſſures à la guerre (2), parce que 
Ton imagine qu il s 'eſt le plus expoſe, & que 


Phabitude de ſe battre & de 1 lui donne 
4 la prudence & du courage. 


Bientòt ces epreuves faites une fois. ne. . Gull | 


kan pas: on veut voir ſi le chef ne perd point 
ſes avantages, où Sil ne tombe pas dans la le- 
'  thargie ,, & on examine de tems en tems. Les 
ſujets du comte de Sogno, Souverain d'un pays 
d Afrique, renouvellent tous les ans leurs hom- 


mages à ce prince, Place fur ſon.trone, au mi- 
lieu dune grande place: mais avant de les re- 


cevoir ,iil fait publiquement Fexercice avec Lare 
& la fleche, qui ſont les anciennes armes du 
N il N enſuite de _ » & il. fait 
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Fexercice du fuſil (1). Toute Taſſemblée exige 
le meme exercice ey News: e 
ciers. 12 23 

an que . 
r nations conſervent à la guerre cette forme 
election: lorſque les Mia - Oſſes (2) choiſiſ- 

ſent les officiers de leurs troupes, on oblige les 
concurrens de ſauter, à cheval, un foſſè d'une 
cCcCertaine largeur, dans lequel on allume du feu, 

Xx de deſcendre au galop & à bride abattue pins” 
"3 hautes montagnes. 

Il secoule ſouvent bien des deles avant q on 
demande aux chefs dl autres qualitès que des 
qualités guerrieres & meme on bleſſe toutes 
les lois pour quꝭ ils aient occaſion de montrer 

leur bravoure. Le roi, de Quoja ne paroit jamais 

; en public qu'aflis ou ay gies un bouclier (3). 

Ie ͤchef des Galles, au moment qu il eſt ẽlu, 

A.oit ſe ſignaler par une incurſion dans Venipire 

d Abiſſinie, à la tète d'une armée volante : il 

| maſſacre” & mer tout à feu & 4 ſang; il n C- 

85 „ ee ni les femmes , e 


5 
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(Cz) Peuple repandu dens weer p N 4 la 
Chine. | | | 
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: a- commis de brigandages, 8 eius on fs, feli- 

cite de P avoir choiſi „ 10 5 

La paix regne cependant arial 45 le 
commencement. des ſocietts ,;& alors on na pas 
beſoin de chefs guerriers. Diodore (2) cite des 
peuples qui choiſifſoient le patre le plus vigi- 
lant comme celui qui veilleroit le mieux ſur 
ſes ſujets, ou le particulier le. plus riche, com- 
me celui qui pourroit le mieux les ſoulager. 

; bars., chez la plupart des Sauvages , 
exaltent les caractères & rem pliſenc les inter- 
valles d'une guerre 4 Fautre par un grand nom- 
bre de diſputes; & Ion charge u n homme du 
maintien de Fordre; mais les peuples ne ſe 
ſoumettent pas volontiers à cette neceſlire qu im- 
poſent les circonſtances : ils ont deja ſenti le frein 
de la ſoumiſſion & la gene de Fobciflance ils 
redourent Favenir ; Tinſtin& de la liberté qu'il 
faut Etouffer ſe whole; ils apprehendenr Feſcla- 
vage, & ils prennent toutes ues: de 1 
tions pour le prèvenir. 

Bien éloignés de penſer que . fils 45 un a chef 
Joie etre un jour chef lui-meme., les inconve- 
niens d'une nowein dleftion. ne les Kappen 


; 4 8 | 7 1 — 
th. 8 PY of * 4 __ 
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(1x) Tells Ludolph. 
(2) L. 3 , ch. Je ; 
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point encore. Pluſieurs de TAmer 
changent de capitaine 4 chaque guerre, & les 
| Gilles <liſent un roi tous les huit ans (1). 

Les inſulaires de la Taprobane ne See 
le pouvoir qua un homme qui navoit Point 
 denfant,' & deès que fa femme accouchoit, on 
Yobligeoir @abdiquer , afin you” 1 Keg ob ne 
devint pas hereditaire (20. 

Le chef veut envahir OY Canaries & * 
peuples ſe defendent, mais comme les avan- | 
rages ne ſont pas de leur cöté ils ne remportent 
preſque jamais, & ils ſe toutmentent pour 
maintenir le reſte de leurs droits. Certaines fa- 
milles 8. *approptient le commandement, deja i 
n'eſt plus poſſible de les en depouiller , & Ton 

ſe borne à en diminuer les funeſtes effers. Dias 
| trefois on partage l. autorité, Lan prévoir que 
Oeſt multiplier le nombre des maitres : ainſi les 
Inſulaires de Biſſao font gouvernes 255 neuf bois 
ou neuf chefs (3). 1 | 
Pour rapprocher les chefs des Tallis pars 
riculieres, des peuples fauvages adopren la ſuc- 
9 er les Wanne & Weir ne . Ap 


WEE 


3 
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25 Rel. 4 1550. — nn 
(2) Pline, lib. 7 cap. Sk + | 2 a | 
(3) Voyage de Brue. | 
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bleſſer la Bens des indiv idus, ils ne (lone 


point que le fils d'un chef conſerve de Vautorits; 
Le roi d'Ifliny transfers la couronne 2 ſon plus 
proche parent 2 Vexcluſion de ſes fils; la loi ne 


leur permet pas meme d'heriter Tied partie de 


ſes richeſles (1): les princes de Macaſſar ont 


pour ſucceſſeurs leurs en 8 non 4 ood woe 


Plucbt que de leur obtir , on aime mieux ſe 
hens au pouvoir dune femme, & mème on ſe £ 


venge ſur eux de Vautorits qu exerga leur pere, 


5 & Ton prend des moyens injuſtes pour arrèter 


leurs entrepriſes contre la nation. Dans le pays 
d'Agouna le trone paſſe en droite ligne 4 Vainte 
des filles, & ors males font veridus pour ren | 


clavage (3). 


On dtpouile de leurs biene Is ls des Princes 
ae. ST 4 moins NEW le ace ne leur achete 25 


8 
— 
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00 Voyage de 3 Dans le Livre "A la Societs & des 


 Uſages Domeſtiques , on examinera ces lois qui font paſſer 


la ſucceſſion au frere du mort & non pas à ſon fils. 

(i) Hiſt. de Macaſſar, par Gervaiſe. Les Jalofs ne pri- 
vent que pour un tems les fils de la couronne de leur pere, 
& ils croient que cette interruption remedie à tous les dan- 
gers. Le frere d'un prince lui 9 & * fil cſt ele 
au tr6ne à la mort du frere. 


6 Smith & Boſman. 1 95 1 


— 8 
4 4 
5444 


9 


302 Lnvar' Crnquizis.” 
des terres pendant fa vie, & quit mannonce . 
ſes ſujets que c'eſt de ſon Pogue algae quil 1 
fait cette acquiſition (1) 5 

Ain que le droit de commander ne Sarrachit 55 
pas 3 une ſeule maiſon, quelques villes de FAd 
rabie-Heureuſe imaginerent cer , expedient. On 
choiſiſſoĩt pour heritier preſomprif de la d 5 
ronne, le premier enfant qui naiſſoit dans Tune 
des familles nobles, après Tavènement du Roi 
au trone :-0n enregiſtroit les femmes de diſtinc- 
tion qui ſe trouvoient enceintes à cette Epoque, 
& on les ſervoit avec grand ſoin, 1 ce 
que Tune Felles accouchät (2). e eel 

La civiliſation vient detruire ces petites das- 
cautions, en reduiſant les eeuumementt à des 
formes plus ſimples: rien n arrète Padminiſtra- 
tion dans fa marche; on confie aux chefs une 
autorir6 plus entiere, & fi on leur impoſe des 
conditions leur domination eſt d ailleurs plus 
abſolue. e 48 

Le caractere & la == 55 peuples Aber, 
minent les qualités qu on demande aux Chefs. 
Une loi auſſi ancienne que la monarchie vou- 
loit que le roi * Francs fac or. ay & brave , 


/ . 


. 
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( 9 Rel. |. #Ogilby. 
(2) Eratolthene , cite par Srrabon. | 
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| 8 qu'i il ne regnar qu'au moment od il pouvoit 


porter les armes (1). Mais en general les chefs _ 
ont alors moins beſoin de courage que de pru- 
dence, & des nations guerrieres preferent elles- 


memes cette derniere qualité, parce quelle peut 
' ſuppleer à la premiere. Pluſieurs Tartares ne re- 
cherchent que experience & Phabilere, quand ils 
veulent Elire un ben; & ils deferent ordinaire- 


ment le pouvoir 4 Thomme le wm age de 185 


famille royale (). 
Comme la prudence. & a ageſſe Fs le par- 


4 rage dun 3 age avance , on croit qu'un conſeil 
de vieillards gouvernera mieux Fetar,-.& l'on 
voit par- tout des ſenats dans Fenfance des fo. 


| cieres. Des _Sauvages 8 appergoivent très · bien 


qu a cette ẽpoque Thomme ma plus de vigueur 


ni d'tnergie , & qu'occupe de ſoi, le zele pour le 
bien public ne. tarde pas à s cteindre; car Fon en 


trouve qui ſe laiſſent gouvern er quelque tems par 
ces vieillards, & qui les mettent à mort des 


qu' ils ſont decrepirs. 


Puiſque Lage on ron a 3 la nai & 2 la 


force, eſt le pion r au commandement, il 
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faut rechercher- Pourquoi Fon a mieux aims les 
anne „„ e 
Les peuples ne penſent gueres a Gs: des 
innovations : ils ſouffrent Foppreſlion & ils ſe | 
e au ſort. A la mort d'un chef on en 
veut un autre: on nexige pas qu il repare les 
abus introduits ſous ſon predeceſſeur,, mais qu il 
en empeche de nouveaux, & les vieillards con- 
viennent aſſez pour cela. Les hommes ſentent 
des les premiers tems que le bien ſe fait de lui- 
meme; qu on reuſfir rarement a prevenir le mal; 
qu'il ſuffit aux nations d'avoir des fantomes de 
chefs; que les adminiſtrateurs ne peuvent que | 
diriger foiblement la machine politique; qu on 
doit éviter avec ſoin les ſecouſſes & les mouve- 
mens trop vifs & qu il faut Vabandonner à elle- 
meme, ou 14 conduire avec un calme & une 
wranquillite qui reſſemblent a la nonchalance de 
la nature. Comme les nations n eſperent pas de 
grands een de leurs maitres, on choiſit ceux 
en qui la foibleſſe des organes vre le pouvoir 
de tiranniſer. Enfin les caradteres ardents ont 
toujours paru dangereux dans I adminiſtration , 
_ parce que la ſomme des biens qu'on peut en 
attendre eſt tres - petite en ene Hes. 

maux qu ils font redouter. 
On reconnoit enſuite * cette prudence ne- 
produit 


- 


> 


G Ses e "Joh 5 


produit pas de grands vifers- : les peuples im- 


patientent & ſe deſeſperent; ils abandonnent 


tout & alors le haſard, ou des qualites pucriles 
en elles - memes dẽterminent le cho. 

La figure en impoſa toujours & une belle 
| calle eſt un avantage -precieux quand on doit 
gouverner. Lair d'un chef donne du poids a ſes 


ordres, & pour commander 4 des hommes il 


eſt bon davoir quelque choſe de plus qu un 
mortel ordinaire. Les Cathèens, peuple Scythe 
(0, & divers habitans de IEthiopiè (2) prenoient 
pour leur roi celui qui e, les autres en 


W 2 3 e 


On crut ang le haſard ſeul Ae OR 


mieux que la ſageſſe, & „& le dogme de la Provi- 


dence ”_ failleurs au dernier acte de déſeſ- 


-20t au ſens commun dans les 


poir. En reno 


clections, on jugea 8 ack viendroient Ws n 8 


ou de la deſtinee. ' 8 | A 


On ne manqua pas de Seeler des ese 


e à ces élections: quand le roi de Biſſao 
meurt , quatre ſeigneurs portent ſon corps dans 
; va: biere au n de la en you rere de 


PW * A. ata. 1 11 * 4 113 
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"4 9 * par powered 
(2) Diod. de Sic. liv. 3, chap. z. 


(3) Le terme de Rees bgnific 2 ici une ale 
grande & forte. l 


Tome 4. | 7 | | v | 
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e Cine EN L | 
ꝝIIa famille royale fe proſternent; on fait 7-08 
DE”: pluſieurs fois la biere en Vair, & on la retient 
— 58 ſians qu'elle touche à terre: enfin on la laiſſe 
5 tomber, & l'on reconnoit pour i celui 
| qui ſe trouve accable ſous ce poids (1). 
Les pretres d'Erhiopie choiſiſſoient * Shs 
honnètes d'entreux qu'ils enfermoient dans un 
c.ecprcle. Un Sacrificateur entroit au milieu de ce 
cercle, en ſautant comme un ægy pan ou un ſatyre, 
& celui qu'il prenoit au haſard étoit declare 
LE: roi: on croyoit que la Providence le 0 0 gpl 
7 | : | | du Gouvernement (2). | "16T Thy 43 
= 11 Chen les Tartares du Dagheſtan, 1 princes 
Saſſemblent en rond 4 la mort de leur roi: un 
Pretre jette vers eux une pomme d'or & celui 
. Þ elle touche obtient le ſouverain pouvoir (3). 
Les anciens Perſes faiſoient encore mieux, ils 
ptenoĩent Pour monarque celui wand te cheval 
\ henniſſoit le prequler. FT 
Apres ce qu'on vient de dire le leckeur n 
admettre les faits les plus Erranges. Les hommes 
furent en effet rrompes ſi ſouvent, ils ſe trou- 
| verent ſi mal de tous les changemens, qu'on les 
[> voir retomber en Wee ſur erte matiere; J les 


** * * „„ 
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(1) Voyage de babes 
(2) Diod. de Sic. liv. 3, chap. 4. 
(3) Hiſt. * de labbẽ Lambert, tome 1. | 
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- prcjuges., la ſyperſficin. ; les maux qu endure un 
peuple le rẽduiſent a 4 un erat d'impuiſſance & 
dabrutiſſement qui permet de ſe jouer comme 
on voudra de fa liberté & de fa raiſon. 
- Pline & Solin nous aſſurent que des Africains 
avoient un chien pour roi (1) & qu' ils depen- 1 
doiĩent de ſon empire & de ſes caprices. — Sil 
- eſt prouvẽ que les hommes ayent choifi, des ani- 
maux pour leurs Dieux, Pourquoi ne les pren- 
droient-ils pas pour leurs rois: & les poulets 
ſacris troient en quelque ſorte les monarques 
de Rome puiſqu ils decidoient les affaires les 
plus importantes. — On ne fait pas en quot 
conſiſtoit Lempire de ce chien. Il eſt probable 
qu on adoroit cet animal G qu'on Vappella roi 
du pays, parce qu il paſſoit pour la divinité ou 


du moins pour ſon organe. | 
Enfin des republiques. eurent rant — 85 jalouſie 


contre les hommes puiſſans qu on renonga volon- 
tairement aux Elections faites avec prudence , & 5 
fans compter ſur le choix des Dieu ee 


* we ; s 


$54 | 11 * al Africa. parte, ed ptoemphanes , qui 
canem pro rege habent , motu ejus imperia augurantes, ; 
Pligg, liv. 6, chap. 30. | 
Solinius cap. 43. His proximi ; ſummam regie 4 poteſtatis 
cant tradunt de cujus nutibus quidam imperitt augurans 
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rapporta au haſard ſeul; ainſi Farchontat TA 
nes ne ſe donnoir que' par le ſort CS = 
On touche au deſpotiſme; Tautorité Ane 

herediraire , on ne ſe ſouvient plus de laliberte, 
& tout appartient au maſtre qui a le droit ln 
de choifir ſon ſucceſſeur. On aſſocie la puiſſance 
pontificale a la puiſſance civile & ces deux ſou- 
veraineres paſſenr aux femmes elles-memes. On a 
vu ſur le tröne du Dairy au Japon de jeunes 
; Princes qui n'etolent pas marices 0 1 par 
les conſtitutions de Moſcovie, le czar choilitqui | 
il veut pour ſon ſucceſſeur meme e hors Te — A 


* $ Cs 


mille 30 2 l nt et 
On na pas encore parle Pais maniere do i 
renir,Paurorite, qui eſt de tons les tems & de 

tous les lieux ; & qui ne connoit ni frein ni 
| lois O de. la force. On trouve des pays oft 'Tha- 

; bitude A confacrs 1 uſurpation il n 14 a point 
d. ordre. etabli pour la ſucceſſio ion parmi les negres 


des environs de la Gambie; Ceſt le plus | puil- 
ſant qui 5 _ de 1 ee ad. a 1 mort dur roj 00 7 
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(55 Totes de NI. Daker ſur la vie _ Pericles, 14 


de Plutarque. I e 5 95 5 5 I 
(2) Kempfer. | Ws Vit, ant] 

(3) voyer les diferentes colt, dot celle 
| de ELL TS, | | Ht Int 


9) Vene de Br. 
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Des que les Sauyages f inaugurent un chef, ils 3 | 
| 1 retracent d'une maniere energique & ſi imple don. 


ſes devoirs & ſes obligations: ſouvent meme 
chaque individu a droit de Foutrager pour qu il 
n 'oublie pas de qui il tient ſa puiſſance. 


nds eſprir de ces uſages ſe conſerve long-tems 
parmi les peuples & l'on en retrouve des traces 
dans tous les pays. La cérémonie ſe fait avec 


appareil; on adreſſe des legons aux chefs & on 


leur rappelle quel &toir leur premier erat. 


Après le couronnement du Roi de Congo un 


noble lui dit: . Toi qui dois etre roi , ne ſois 


ni voleur, ni avare, ni vindicarif ſois rami 0 


des pauvres; fais des aumdnes pour la rangon 


des priſonniers & des eſclaves; aſſiſte les mal- 


heureux; ſois charitable envers Vegliſe ; efforce- 
toi d entretenir la paix & la tranquillitẽ dans 


ce Royanme «. Toute Vaſlemblee jette ſur lui 
du ſable & de la terre, & chacun repete ,. „tu 


ſeras reduit en poudre © Mn ta qualitè de ſou- 
verain « (1). 

Les autres nègres qui aiment les farces comme 
on Va remarque , celebrent ces inaugurations 


avec encore plus de pompe. Lorſque le roi de 


Sierra Leona meurt fans laiſſer de fils, ſon plus 
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1 proche parent lui ſaccede. On va d'abord le vi- N 
ſiter comme ſimple particulier „on le garotte 
enſuite, & on le traine au palais au milieu de la 
populace qui le raille en chemin & meme qui a 
droit de le battre de verges: à ſon arrivée on le 
revert des ornemens royaux & on lui met une 
hache a la main (1). 1 5 
Deux nains ſe tiennent debout ori celut 
de Juida; ils lui repreſentent les bonnes qua- 
| lires de ſon predeceſſeur , ils Fexhortenta imiter 
les princes vertueux, & ils finiſſent leurs haran- | 
gues par des vœux pour la proſperite de ſon. 
regne (2). Il ſemble que ce peuple ayili n'oſe 
plus adreſſer lui-meme la parole a ſon roi, puiſ- 
qu'il emprunte Vorgane de deux nains; mais il 
ſent &ailleurs le joug de Felolamige's car un an- 
cien uſage autoriſe chacun a ſe conduire au grẽ 
de ſes caprices, pendant les trois mois d' inter- 
regne. Des qu'on publie la mort du roi les lois 
& ladminiftration ſemblent ere ſuſpendus ; on 
ne peut ſortir de ſa maiſon ſans ètre maltraité 
ou vole, & kon commet toute ſorte d excès (63) 
Si les Negres d'lſſiny inveſtiſſent un grand 
* des manque de ſa dignire, ils le mettent | 


et 


— ” FM oo oe 


(1) — RE de la Sine, de Bacbot. | 
1025 Voyage de Deſmarchais, tome oe 8 
(2 Ibid. tome II. e 


— 


1 


nud, & apres Tavoir couvert de fetiches depuis 
les pieds juſqu à la tete, on le conduit en procef- 
ſion dans toutes les rues (1), & on lui dir, ſois juſte. 


Des nations guertieres prennent avec leurs 


chefs un langage plus imperieux : voici comment 


les anciens Tarrares couronnoient le leur. On 
convoquoit tout le peuple, qui ſe proſternoit 


devant ſon trone , & les aſſiſtans Secriotent q une 
voix unanime : » nous te Pons „ou . nous 


rordonnons d*#tre notre maĩtre «. Le roi N 
doit: » il faut donc que vous ſoyez prets à exe 
cuter mes ordres, 4 vous mettre en route lorſque 
je parlerai, 4 m'obeir en hommes inrrepides , fi 
je vous ordonne de tuer quelqu* un «, Le peuple 
diſoit: : » nous le ſommes « , & le prince repre- 


. noit : „ deſormais donc un mor de ma bouche eſt 
un ordre, & ce glaive annoncera mes comman- 
demens . On couchoit le monarque à terre & 


on lui repetoit trois fois: „ tu vols ce trone, ſi tu 


gouverne avec Equite, tu auras tout à diſcretion; | 


& ſi tu abuſe de ton pouvoir, tu rentreras dans la 
pouſliere (2) «. Une ceremonie pareille s' obſer- 


volt encore au treizième ſiècle; mais le gouver- 


e avoit degenere 5 & on penſoit 2 aux 


* 
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(1) rm de Loyer. 
(2) Boemus mores gentium. 
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intérèts des nobles qu'aux interers du beuple. 5 
A Vinauguration du kan Cai. les princi- 
paux Tartares lui commandeèrent de $ aſſedir ſur 
une pièce de feutre „& lui dirent: » honores les 
grands ſois juſte & bienfaiſant envers tous, ſi- 
non tu ſeras fi miſerable que tu n'auras pas meme 
le feutre ſur lequel tu es aſſis « (1). 

Quelques peuples modernes conſervent Þ eſprit 
de ces anciens uſages; & la maniere dont on cou- 
ronne aujourd'hui les ducs de Carinchie eſt la 
meme que dans les anciens tems. Un payſan 

monte fur une pierre, ayant à ſa main droite 
une vache avec un veau noir, & 4 ſa gauche une 


cavale maigre & decharnce le duc, en habit de 
villageois, arrive ſuivi des marques de la ſou- 


verainetẽ & d un brillant correge. Le pay ſan re- 
garde le duc & demande 8 quel eſt donc cet 
homme qui s avance ſi fierement & avec tant de 
faſte « ; on lui rẽpond: » ceſt le duc ou le roi &. 
11 en enſuite: »» Eft-il j juge equitable: ? A-t- 
il en vue le bonheur de ce pays Eſt il de ich 
tion libre & merite-r-il tant d honneur? On 5 
crie il les merite & il les merirera. » De quel droit, 
 reprend le payſan, vient il me chaſſer de cette 
285 « ? Apres d autres * & d autres CEre- 
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(1) Rel. de Plan Pe 
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5 monies „ le ee donne un ſoufflet au prince, 
& lui commande de . ſagement ſes 
1 1 
Hheosleſlas II aſſaſſina aux Es des aural ton 
5 eve que qui avoit oſè lui reprocher fa conduite 
" licentieuſe, & chaque roi de Pologne va ſur le 
tombeau de Peveque confeſſer que ce meurtre 
eſt atroce, qui il en demande pardon, & il mau- 
dit les princes qui commettent de pareils for- 
faits. | 

On neglige inſenſiblement ces vaines s precau- 
tions, les anciennes formes saboliſſent, & au 
lieu de rappeller au chef fa dependance , des eſ- 
clayes ſe devouent lachement a fa gloire. A Ta- 
venement d'un nouveau prince au trone des Ca- 
naries, pluſieurs Guanches demandoient à tre 
ſacriſtes d ſon honneur. Il donnoit une grande 
fete, & on conduiſoit au ſommet d'une mon- 
tagne ces miſerables qui ſe precipitoient dans une 
vallee profonde ſur des pointes de rochers (2). 
 Bientor Ceſt le ſouverain lui-meme qui des le 
moment de inauguration fait ſentir au peuple 
le poids de la ſervicude , & lorſque le deſpo- 
tiſme eſt parvenu 2 ſon comble , on eſt oblige 
d'immoler des victimes. On dit que les Romains 


, — 
2 5 


(1) Voyez Boemus mores gentium. 5 
(2) Voyage de Nichols. 


8 


. LIVA Cine. 


en ſacrifioient trois ou quatre milles 4 Fdlection 
des Empereurs (17). 4 | 
Si Ton oſe encore parler au chef de ſes devoirs , 5 
Thomme aſſervi ne le fait queen tremblant; it 
invente des allegories , & il cache fa hardieſſe 
| ſous des emblemes: comme tout depend. des 
caprices du maitre , on cherche 4 emouvoir ſon 
cœur par des lecons indirectes. Les Mexicains 
portoient au temple le nouvel empereur entiere- 
ment nud; le grand-pretre venoit en ſilence lui 
oindre le corps d'une couleur fort noire, & il lui 
mettoit ſur la tète un manteau blanc feme de 
- reres de mort & doſſements (2). Le Cacique de 
 Miſteque accompliſſoir un an de noviciat dans 
un monaſtere : les prètres le revètoient de hail- 
lons; & apres avoir frottè ſon viſage, ſon eſtomac, 
ſes Epaules, &c. de gomme & de feuilles yeni- 
meuſes, quatre jeunes filles le layoient dans de 


Teau parfumde. : 
Les Chinois ont imagine de ſuſpendre 3 
colliers de perles à la couronne imperiale. Quatre 
pendent ſur les yeux, ce qui ſignifie que le prince 
doit avoir les yeux fermes dans la diſpenſation 
de la juſtice K que la faveur Pour le riche & la 


(1) On doit remarquer cependant que cette  exagtrarion | 
eſt abſurde. | 
5 (2) Herrera. Acoſta. 
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compaſſion pour le pauvre ne doivent jamais le 
determiner: quatre autres pen dent ſur les oreilles, 
pour lui dire de n'ecouter que la loi & PEquire : 
les quatre qui pendent derriere , annoncent aux 
Hogue" qu'ils ont beſoin de jugement , de 
eres any de reflexions & de travail (1). 
On dit que les buveurs ſe ſervoient autre- 
fois de diad&me pour prevenir effet des va- 
peurs du vin & qu'on en a fait une marque de 
la royautè, afin d avertir les rois de fe garantir de 
Tivreſſe de Vorgueil & de la puiſſance ſupreme. 
On ne craint pas d'employer les choſes les 
plus baſſes, & Fon eſpere que la legon en ſera 
plus frappante. Autrefois on conduiſoit un pape 
apres ſon election a une chaiſe percee de pierre, 
nommé ſtercoraria, placte devant le portique 
dell' gliſe de Saint - Jean; il sy aſſeyoit & il faiſoit 
de là ſes largeſſes au peuple , en lui jettant de 
argent. On lui rappelloit qu'il eſt toujours 
homme & ſujet aux beſoins de la nature (2). 
Df autres peuples, noſent pas mème donner 
à leur chef des lecons ſous le voile de Iallegorie ; 
ils ſe ſoumettent à leur deſtinte, & leurs cere- 
monies ne tendent qua decouvrir le ſort bon ou 


* 
— — 


1 prevoſt, tome VI. | | oe | "LP 
(2) Hiſt, _— de Fleury , an. 1191 , liv. CY : 
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mauvais qui les attend. Au couronnement du 
roi de Viſapour on place dans une ſalle cinq 
monceaux d'or, d argent , d'toffes, d armes & 
de riz & un tas de cendres, On amène le 8 
les yeux bandes; fi le haſard le conduit ſur For 
& Targent, on juge qu'il aimera les richelles , 0 
& que les peuples ſouffriront de ſon avarice: 81 
touche les etoffes on croit que {a cour ſera ma- 
gnifique & qu il encouragera le commerce: Sil 
rencontre les armes ou les grains, on imagine qu'il 
ſera conquerant & valeureux ou qu'il fera regner 
Tabondance; mais il arrive au tas de cendres 
Ceſt le plus es de rous les preſages (1). 


Les Huns-Turcs palſoient un cordon de ſole 
au col de leur kan le jour de ſon avènement au 
 trone; on le ſerroit juſqu'a lui orer la reſpiration: 
on le oa enſuite & les premieres paroles 
qu'il pronongoit dans fon etourdiſſement Etoient 
le preſage'de ce qui arriveroit ſous ſon règne (2). 

Enfin Yon ne Soccupe plus qu'a donner des 
marques de ſoumiſſion, & Fon forme ſur cela 
des pretentions pueriles. Il ſe tient 4 Londres 
une cour judiciaire qui are fur les diſputes | 


x 
* 1 2 80 i . W 5 2. DE — 
» 22 — 


th Rel. de Carre. 
(2) Mem. hiſt, ſur les Huns & fr es Turcs, de M. de 


Cuignes. 
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de ceux qui revendiquent certaines fonctions au . 
couronnement des rois ou des reines d Angle- 
terre. On citera des exemples de ces African, 


Le ſeigneur de Bardolf, dans le comes de Sur- 

rey reclame le droit d'appreter au roi un plat de | 

gruau & de le ſervir lui meme 4 table. Celui _ 

Scoulton, au comre de Norfolk, ſe dit lardeur 
en chef, & il pretend que le lard qui reſte, 

apreès qu on a fait la cuiſine, lui appartient. Ce- FI . 
lui de Lyſton po ſeul fire les . du roĩ = 
r 72 =_ 
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15 Aus 5 R ou 725 crainte 3 — 
tiſme engagent les peuples 4 donner des lois 4 
leurs chefs; & Thiſtoire de tous les pays nous of- 
fre une époque, ou. la nation * libre encore K 
ne ſouffroit pas qu'on lui 6rar, ſes droits: mais 
la ane, qui veut une marche ſimple „ debar- 
raſſe peu a peu, les princes de ces entraves. : 
Le chef a tant d'avantage dans ces diſputes | 
que meme , des les premiers tems, les peuples 
ne prennent pas allez d de "precautions contre la 
diminution de leur pouvqir ou les moyens 
qu' ils emplopent font ft impuiſſants & ſi foi- 
bles; qu'ils ne different pas « de Taſſerviſſement: : 
chaque famille Huronne donbe au chef un con- - 
ſeiller, fans Vavis duquel il n 'entreprend rien; 
ce Nr les femmes qui font ce choix , & ſou- 
vent elles nomment des perſonnes de leur ſexe (1). 


1 
—_ * at.) 


(i) LEſcarbor, Champlain, la Hontan. 7 oyez auſſi le 
Livre des Femmes ou Jon ä cette e fingularicd, | 


Ea se d rn tn | vw 
y a des inſtitutions qui demandent une 
| adminiſtration ferme, une police exercee, & un 
ſoin dont les premieres peuplades ſont inca- 
pables, & en general on établit plus aiſement 
les lois & les coutumes, qu on ne les abolit. 
Lorſque des Barbares ou des Sauvages éliſent un 
chef par acclamation ou 7 e „ toute 
Laſſemblée partage cet enthouſiaſme; mais la 
peuplade ne saſſemble plus, & e on ſe 
Plaigne du chef, on ne retrouve point runani- 
mite neceſlaire pour le depoſer. II gouverne 
malgré ſes violences; que peuvent alors les 
hommes courageux? On commence. 4 ſentir 
que PFautorixe dégenere en abus, que rien ne 
peut arreter ce mal, & les plus ſages font, 
de cette verite de U p re „une maxime de 
conduite. 133 1 , | 
| Quelqueſois eden Is contin quon 
leur impoſe ſont claires & rigides. On ne per- 
mettoit jamais au magiſtrat de Platèe de rou- 
cher un fer : on ne lui accordoit cette grace 
qu a Fanniverſaire des Stees f morts 112 baraille 
de Plarce. Sis $1 | 
Dans les tems de dſolation?, ao ou 
| yy reuniflent pour chaſſer leur chef, & ils ſe 
vengent des attentats qu'il a commis; mais il 
faut que la ciyiliſation ſoit ayancee., & que la 
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nation air un catactère denergie „ & meme 
ſon-impuiſſance perce toujours de quelque cots. 
Ainſi les Thraces condamnoient d miort leur roi, 
quand il etoit coupable; & afin qu'un de ſes 
ſujets ne mit bas la main ſur ſa d e oy 


5 le laifſoir mourir de faim 19. 8801 


e e ee 
gouvernc, au lieude les alſujettir à des conditions 
taiſonnables, on leur en impoſa d abſurdes & 
de puériles; on les rendir colpoalibles des Ev. 
nemens de la nature, & tandis qu'on les pu- 
niſſoit mal -· a · propos, ils commettoient impu- 

nement. des delits sprehenſibles-La ſuperſtition 
vint dlailleurs conſacrer ce e & cal 
le ne, + „„ 7: q. 


Lie prince eee Abique 4 


dis oblige de ſe tuer, lorſque les médecins d- 
| ſeſptroient ide. ſa fant, d& meme des qu'il lui 
manquoit deux dents, parce qu Fate. diſoit- 
ons qid un ral ſoit ſans defauts. lng, 5111, 
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a propos ſous fon regne 15 que ws rivieres ne cau- 
ſeroient point de rayages par leurs deborde- 
mens, que hk ſtérilité maflligeroit point les cam: | 
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| pagnes 55 K que les hommes n auroient Ppqint a; 
e plaindre de Hair « ou, du ſoleil e (2). Salis Pre- 


1 
1 94 


tend en imagina ce ſerment pour appren- 2 
au | rince. A regner avec tant de. moderation & 5 
de E gelle, >, que perſonne. ne. put attribuer les 
calamites. publiques 4 ſon imprudence ou, Ales, | 
dereglemens; mais il eſt clair que tous les maux 
de Vetat paſſoient deja. pour des chitimens gn. 
ciel, & ſi les Mexicains Etoient . abſurdes, , KY 
Wh tor pas inconſequens. On a 17 
8 que les Barbares & les Sauyiges , > pl us ' Francs. 
.& de meilleure 5 que nous, —.— A 
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le: roi * . 3 la 22 ne tomboir pas a propos. 
(1) Hiſt. anc. des — ee rome Dae; 
(2) Herrera. Acoſta. . „ Q 08 F zioiggR 

Ton ome 1. | MN OM xX 7; 


J * un vent à contre · tems, ou quelque mal- 
heur exraordinaire , on detrönoit auſſi le e 

verain (1 7! quoiqu on Fett choiſi parmi des ſages. T 
Les Mexicains Perfgckionnsrent le. meme 5 
ſyſteme; ; car Fempereur >, apres ſon election, In 
devoit ſe mettre en campagne & remporter 
une vickoire fur les en * erat: il juroit, 4 


Ja EL 6s Congo ting 
piincipes qui admenent, tour leur rene; 


e zamotin de eie ne regnoit autrefois 
que douze ans; il e tuoit enſuite en public 
fur un echaffaud. Voici les reſtes de cette an- 

cienne coutume : lorſque les douze ans ſont 
expirts ö on fait une fete & des rjouiſſances 
dans rour Teghs: & la couronne appartient 
1 celui qui vient à bout de tuer le ſouve- 
rain, ehvironne de trente ou  quarante mille 
gardes : tour homme à droit dy Ptétendre $ il 
trötive ttoĩs autres camarades pour former cette 
tentatiye. Le Capitaine Hamilton arreſts qu'en 
x6bj © ü jeune homie manqua d*rre «du em- 
Pele a): pute et impoſſible que ces qua- 
5 tres fols percent 4 travers Jes gardes , i il ſemble 
qu on eut dire que le doit d'un roi eſt celui 
7 dn ku Fort, 5175 15 tic A 55 ? a ge 1 r 
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(a) Hides New account of 0 Indi Hiſt. e des 
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Les Sabkens, peuple de Faris 57 85 nent 
le roi des qu il ſortoir du Palais, » keln Lead 
qu'ils en avoient recu d'un ancien ora cle” (2) 
| — Comment guider fagement , du fond une | 
: priſon , des ſuſets qu on ne connoit pas? 5 
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Gan ng Paule pas ici de ces princes du Tonquin, 
auxque] ls on. papa, Kalament de quitter une 
ou deux fois | 1 annce leurs Palais, Parce, que o 'eſt 


la jalouſie 9 Fun deſpore. Wi les tient empriſon- 
nes (9: Hues e e 07 IN #9 13164 
On ne mit eee 
charmens. de leurs delits ; on S attacha a des fau- 
tes minutieuſes & on negligen F eſleritiel, Une 
femme qui tuoit un roi yvre chez les anciens 
Indiens & chez les, Perſes „ Epouſoit ſon/ſuc- 
ceſſeut (4). Ces memes Indiens lui defendojent 
de doetmit pendant le jour 280 Tintetion de 
ces leis ne ſuffit pas pour les jaſtifter gig 
id a des tems de corruption on la de po- 
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{3) Rel. de Baron. . 
(4) Boemus, mores Penrfups, "I unde de Bl t. 13. 
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ſition & la mort ſont la .xecompenſe des chefs 
| qui ont le courage de faire le bien, & | Phiſ- 
toire n n cite que {vp „ 7 2 vice: roi | 


r 


| priver les Eſpagnols., , qui yoyageoient : 4 pied, 
du droit de prendre trois Peruviens pour porter 
leur bagage „& ceux qui etoient 4 cheyal da 
droit d'en prendre cinq; il fut degrade „mis 
aux fers & relegue dans une ifle deſerte. | 
22 On zt deperidre les depoſitions du Rafal ou 
de la ferotire du premier brigand Le grand- 
pretre dun ancien temple , pres. de Rome, 
Erol -us"eſclaye fugitif, & il ne jouilſoit de ſa 
nits qu autant qu il tuoit tous les eſclaves 
e venoient la lui diſputer. Son meurtrier lui 
: ſuccedoit, & Ton obtenoit de la meme maniere 
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Fa 0 de ce nouveau pbntife 643, 35 eeibul 
Quatre ou cinq grands. pretres d PEPIN exci- 
terent du trouble en ſe diſputant fur la reli- 

7 gion: les magiſttats vouluxent prévenir une 
Suetre civile, & ils déclarerent, dit-on, que 


le grand pretre feroit à Pavenir un etranger gui 
auroit rue e e L Lo ee ſe corrt- 
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Pour ſe ſouſtraire aux caprices & 1 R tyran- 
nie des chefs, 1 s'abandoma au caprice K 4 
14 tyrannie des pretres.” Le roi d Ethyopie fe 


ruoit lui- meme quand les prètres de 'Merot le 


lui ordonnoient au nom des Dieux 0); g & cela 
leur Wo 


Enfin la meilleure inſtitution ſut les ma- 
tiere devient abſurde, patce qu on la porte trop 
loin. Le roi d'Egypte ne pouyoir ni prendre 
Pair, ni fe baigner „ni coucher avec la reine, 


ni faire la choſe la plus indifferente que dans le - 


tems deſtine 4 chacune de ces actions; 3 Ul n'eroit 
pas non plus le maitre de manger ce qu'il vou- 
loit (2); il ne ſe nourriſſoir que de veau, de 
canard, de legumes & de Poiſſon, — on ne 
lui accordoit qu une Tres. - petite meſure de 
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* Diod. liv, 7. A Eng K „ ee STII, 
(2) bi ron; f 
(3) ce prince ètoĩt un eee Counts 3 14 e 
monaſtiques, & il avoit à à peine le tems de s oeccuper du” 
bonheur de ſon peuple. Pour quelques precautions ſages, 

les Egyptiens « en prirent une foule d inutiſes. Les enfans des 
pretres qui avoient plus de vingt ans & qui <Etoient le mieux 
tteves , ſervoĩent le roi, afin que voyant ſans ceſſe au- 


tour de ſa perſonne les citoyens les plus diſtingues de la 


nation, il ne fir rien dindigne- do ſon rang. Au point du 
l 5 
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7 Lives, Cine A 
A. la fin. de. ce. paragraphe, trop de leckeurs 
fernt cette rellexion: puiſque les hommes choi- 
Kllent avec tant de diſcernement, les condi- 
tions qu ils preſcrivent à leurs chefs, „il vaut 
peut: tre mieux qu ils nen impoſent aucune. 
Des que le gouvernement devient here . 
taire, les peuples paroilſent renoncer 4 routes 
leurs. "perenrions. Un, moyen- imple. emp- 
cher que les chefs ne ſe depravent 5 ſeroit de 
veiller 4 leur Education ; 7 mais les nations ne- 


J 


gligent. cet expedieur , & il y a des pays ol 


les princes. ſont dleves, d. une maniere qui les 
rend inhabiles 3 4 gouverner. Sur la core d Or, , 
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jour 1 "lioic les leures 2 Pour qu jnſtruic par TOTS 
des beſoins de ſon royaume 5 il put remgiet 3 A tout, 
Apres: avoir pris le bain il allbit an i temple: le gran and-pretre 


prioir pour la Ser en n du f ee i parce "oi "It 


matitre de 3 „ magnanime, bienſuiſant, Ann, en- 


vers les autres, ennemi du menſonge. A la ſuite de ces 


fades tloges.,' le Pretre condamnoit les manquemens on 
Exoit-rombe-le. prince la veille Har ignorance, mais il le 
diſculpoit auſſi-ror. II faiſoit des imprécations contre les 


flatteurs c contre ceux qui lui donneroient de mauvais 
conſeils. Des que le ſacrifice toit achevé, le lecteur des 


livres faints liſoit enſuite au roi un chapitre ſur les actions . 
& les paroles remarquables 4 . | 
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les fils de roi embraſſent une profeſſion FE relle | 
de Tagriculture & la peche, & ils portent eux- 
memes le fruit de leur travail au marché: ils 
guittent, ſouvent un attelier pour monter ſur 
le trône, & Von voit des Souverains qui ont 
ſervi les Europcens dans les e les pus 
vils (10. W 1 | 

Les Negres de hid 0 e au fond 
' Cans, campagne, & loin de leur famille, com- 
me on Ia propoſe tant de fois; mais ils ont 
ſi bien corrompu cet uſage i faut deploret 
en Afrique. ce qu on dere en Europe. Des que | 
Lhéritier preſomprif eſt ne, les grands le tranſ- 
portent ſur la frontiere du royaume: ceux qu on 
| charge de fa conduite ſavent qu'il eſt fils du roi, 
mais ils deirent, fous 2 de an lui ca- 


ſon eee, 3 cat 4% prince que vit Ledger 
chais, gardoit les pourceaux, lorſqu il fut pro- 
. fouverain.. Ce voyageur nous: apprend . 
que les ſeigneurs de Juida Tecartent; de la 

cour par politique tandis qu il eſt jeune, afin 
qu obligè de prendre leurs ee 
| — (1). Atte of. a ets 5 | 


36s Invnr Cregoraxs? 
Quand les peuples ne ſe mèlent plus de Pads | 
norton de leurs maitres , on punit quel- 
quefois les chefs d'une maniere eclatante; mais 
ily a des moteurs particuliers, & la nation 
ne meétite ni louanges ni blame. Ceſt ce qui 
arriya lorſque les Boiens, à Vinſtigation des Gau- 
1 , tuerent leur roi, qui vouloit entreptendre 5 
une guerre injuſte & temeraire (r 0 & nee on 
deri Charles premier. 
Si les nobles, qui s arrogent tink FR boli 
far Ia nation, mettent des entraves au pouvoir 
des princes, ils penſent à leurs interers, & non 
à ceux du peuple. Le juſtiza, tenant une Epee 
nue ſur la poitrine du roi q Arragon, diſoit: 
„Nous qui ſommes autant que toi nous te 
faiſons ſeigneut & roi, à condition que tu 
maintiendras nos franchiſes & privileges & li- 
bert6s-; ſinon, non «; "mai le JAE ne band 
qu au nom des 3 | = 8 
Inſenſiblement Fanrorics 10 alte e d 
0 n roi d' Ecoſſe dechira la patente ſeigneuriale 
Gian gentilhomme , qui le prioit de confirmer 
ſes" privileges : le parloment ordonna, que le 
prince „ aſſis ſur le trone „en Feten de ſa 


a 


(9/8 Hiſt ane, des pepls de Europe nee 00 
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SA s; Sovyrniins Jis 
droit cette patente. On propolis arxeter les uſur- 
er geppf Ee Meme. ; "uit ah i wre 8 5 
T -Bientdi il ne melde a people e b. voie 48 4 
remontrances & de Pinſtruction, & meme on 
na pas toujouts cette reſſource. 125 3 
adreſſent de très-humbles remontrances à Tem- 
peteur de la Chine, lorſqu il commet une — 
capable de troubler le bon ordre du gouverne- 
ment; mais fi le mandarin, qui embraſſe la 


cauſe publique, eſt maltraité par le prince; 1 
na que eee Tour”? 15 85 
le 0k; i 25 Safe I 

Enfin il "SE" Fog un FIN ou 10 eſt A 
reux de faire des remontrances, quoique la na- 
tion conſerve en apparence ce droit. Lorſquꝰ un 
Perſan donnoit un avis au roi, il ſe plagoit 
ſur un lingot dor „ qui <toic : 1 recompenſe, 
ſi Ton trouvoit- bon ſon conſeil; mais on le 
fouettoit publiquement, fi on le trouvoit mau- 
vais (2). Leſprit de ſervitude abbatardit les 
caractères par la ſuite, & apres avoir été fouettes, 
ces vils eſclaves remercioient le monarque, qui 


daignoit ſe ſouvenit deux (3)- 


— 
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(1) Duhalde. Le Doss 
(2) lien. Var. his, liv. 12. 
(3) Stobæus ſerm. 12. 


432 2. v LC * ei 
Des princes connoiſſent Tutilite de ces le⸗ 
ns , mais ils ne veulent les recevoir que des 

vidiee qu ils tiennent 2 leurs gages. Philippe, 

voi de Martdoine,,, payoit- deux hommes pour 
venir lui dire tous les matins; „ Philippe, ſou- 

v viens- toĩ que tu es homme , & pour lui de- 

mander le ſoir: Philippe as- tu oubliẽ que tu 

„es homme « ? Sous Charles V, la reine avoir 

un prud homtne au bas de ſa bs. qui 

dant le repas liſoit, „ eſtes & mœurs dane 
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Manier dont e Princes traitent 


28 Yor 1000- 
. F360 % 3 : * 4 
2 1 


en leurs Parens. „ 
1 ici que le premier but des 
chapitres ſuſvans eſt de montrer combien on elt 
plus heuteux en Europe, & ur- tout en Fran- 


ce, que dans les autres pays. 858 


On pourroit, joindre 4 2 ce 40 0 on va | rapporter , . 
Fhiſtoire de Thomme,, de ſes vices & de ſes 
malheurs , dans le gouvernement republicain ; ; 
mais il eſt trds-inutile de d. de ce qui ne- 
xiſte plus. 


On a détaiſonné & on 1 a 
tems far la forme de gouvernement que de- 
vroient choiſir les peuples comme ſi des cir- 
conſtances „ dont ils ne ſont pas les maitres, ne 
diterminoient pas toujours ce choix. La Mo- 
narchie s empefe. de toutes les grandes nations, 
& celui qui Sen plaint ne montre pas beau- 
coup de diſcernement. 


* 


"Lorſqu' un 4 neut plus a 4 les peu- 
| ples „ il redouta ſes propres enfans; il craignit 


332 LIV AI Crunqurrny. 
qu ils n attentaſſent 2 ſon pouvoir, 4 . il dexige 
denature. 
Le fomimer 4 une montagne ape 4. 
1A byſſinie forme une grande plaine inabordable 
de tous cõtes, & ſur laquelle on ne monte 
qu avec des poulies: il y a deux ſiecles quon 
y releguoit les freres & les enfans du roi. 
On leur donnoit - des gardes ie des domeſti- | 
ques , qui ſemoient du grain, qui nourriſ- 
ſoient des. vaches & qui tailloient un boſquet a 
plante pour leur amuſement. Les geoliers les 
traitoient. avec beaucoup de durere & de ri- 
gueur , & il etoit impoſſible qu ils reguſſent des 
lettres par des meſſagers. Après la mort de em- 
pereur, on faiſoit deſcendre celui qui devoit : 
lui ſucceder z mais il avoit ſoin dy laiſſer les 
autres I). - | 
Les rois de gn pine "RY freres, 5 Us 
leur ötent, ou ils leur affoiblifſent la vue, 2 
ils leur diſloquent les membres (2 ). Lors m& 
me qu' ils étoiĩent eſtropits , le penple pouvoit 
former des entrepriſes en leur faveur, & com- 
me on n ſoſoir {qa les faire moutir „ on ima- 5 


| F T1 > 
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( 1) Tellez, Halen Ponger. . Almeyda.L Ludolph Los 
Le Grand. | | 
(2) Rel. de la Loubere. 
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gina ge les rendre forx (1). On les prive mains 
tenant de la raiſon, 4 aide de certains breuva- 
ges. Les Mogols adopterent auſſi certe/ coutu- 
me, & on en a vu pluſieurs qui rendoient fols 
leurs freres en montant ſur le trne. 
En Turquie & ailleurs, on les met en pri- 
en; 9 fans leur laiſſer de communication avec 
. e <q 
On voulut e cette 9 UBM 0 K alors 


* 


5 e fut tres bifatre. Le Mogol . donnoit des 


vernemens 4 ſes enfans males 3 J mais ils 


FTI) 


ne commandoient « que du fonds June priſon, * 
on oh les renfermoit Pendant la, vie de leur pere. 
Nen autres 1 Bk enfin le parti de les 


. 249 "RO 


22 ou le S6- | 


3 Das que le Roi de. Sennzar.; * au enyirons ; de 
LEgypre, 10 elt mort, on dit que le conſeil | 8 aſ⸗ 


38 


ſemble, & quiil fait Borger les freres * 2 e 
| 9 fur le tröne G rey 


— 7 | STE 295 £55 10275 Tre | 772 
69 Ibid, On. a peine à croire ce e ahominably 
4: tadchancere'; 1 mais il eſt -prouvs d une maniere certaine. 
(2) Hiſt, "Y de Fabbe Lambert, tome XII. a 
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Tias que ſe donnent. les Cie. 
L Revert du tröne & Tywelle du mY 
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Lgarerent bientöt les chefs; 4 ils crurent naive- 
ment qu ils ne. reſſembloient Plus au reſte des 8 
mortels, & ny ſe donnerent des ti titres pompeux. 
| Le genre-! - humain ſe laiſſe d Ailleurs conduire par 
| 4 mots on Teblouit par la grandeur , & com- 

fne ce moyen 45 le renir dans ha founifion oft 


2102 128 Ifne 


finple & naturel, on ne manque Pas den- 50 
fiter: Oeſt la ballelſe ; "dt un autre core , qui in- 
vente ces flatteries , & les courtiſans en — 
ſeuls reſponſables. nen wy 
Les chefs des Hurons & * Nat 4s per 
ſüadent aut Hurons qu ils fone. les fils 9 4 
fei, & ils Portent 15 nom de leur pere [C 3 
Les titres que prennent les cheßß x ne ſont p 5 
toujours honorables en eux-memes ;_ car, Fil ſuf⸗ 
fit que! les peuples les relpectent. Ler rot de ui 


terve 5 appelle le Grand Lion, & iln eſt. permis 
de tuer des lions 88 dans certaines chaſſes roya- 


— — — _ — — . | 
4G Journal du P. Charlevoix, Nomen voyage aux Indes 
9 tome JI. | 
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les. pendant le ſcjour de Knoxid, _ . le 
you ſe. nommoit le Roi Ln lmpi 111 
Les principaux officiers de — du M& 
| xique, , pontoient le nom de iprinces des lances 
d gerter, de WP nen & cen 
de Jang (r). wa; ner 811855 4101118 
Le roi ade end ß poe- N 
tes & de mulictens, qui chantent des vers 4 fa 
louange; & qui le — de ſeigneur du fox | i 
keil & de la lane, de grand Jerviers & A o 
| volexr. - F 
Le delporifins 41 eorrompu les picks A A- 
8, & Fimagination biſarre & gigarteſque des 
Orientaux acheve de rendre tidicules les titres 
qt ils fe donnent. Le toi d Artakan prend ceux 
„ Cemperenr” d Artakan, de poſſeſſeur de I's 
Kphant blanc & des deux pendans dotfeille (21 
& en vertu de cktte po eſſion kefirier I&giz 5 
ame de Pegi be de Brama, ſeigneut des douze 
provinces du Bengale; & des doure rois 18 
mettent leur tete ſos la plante de les pieds (3). 
Te tei d. Ava eſt appelle Dieu, e Lor wil cctit 
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eee eee. b eee dang 1e 
royaume dArrakan, & on reſpecte r oh eel 7 
les . | We 5 8 5" cane 


ES 


1 


* 


5 156 . v — 
alu, ſouverain Etranget, il sappelle: » oof des 
 rois, auquel tous les autres doiyenr;obtir'; com- 
me étant ami & parent de tous les dieux du 
; 4 & de la terre, celui qui, par Taffection 

qu ils ont pour lui, eſt la cauſe de la conſer- 
vation de tous les animaux & de la ſucceflion 
r6guliere des ſaiſons; de frere Au ſoleil, de 
proche Parent de la lune 8c des Stoiles 3 de 
maitre abſolu du flux & du, reflax de la mer: 
de roi de elephant blanc: &. des vingt⸗ 9 724 
paraſols (1 ) ee. 
Voici, les titres du roi d Ache ; Akt Lille 
de Sumatr 5 roi d Achem „ de Delhy 5 de 


[EE Johor » de Pahang 8 de Queida, de Peira 5 de 


Priaman, de Tikou., de Batros, de Paſſurawan, 
de Padang,, de Sinkel, de Labo, de Daja, &c. 
roi, de tout I Univers, que Dieu a créée & 
dont le corps brille comme le ſoleil, reſplen- 
dillant en plein midi; roi His Dieu a forms, 
pour Etre accompli comme la lune au tems, de 
* plenizude; wi elu de Dieu „& auſſi parfait 
ue Teroile du nord; rot des Foils, fils ou petit 
Als du n le grand; roi devant 
qui tous les rois doivent flechir 8 ſe ſoumertre | 
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warques de leur dignite. |. g 
Alien 5 Hamilton's atcount of the Eo Ind a. 
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à ces lebs roiguifiſpiricuelquune boule parfaite · 
ment ronde; auſſi heureux que la mer; leſclavede 
Dieu, qui voit Dien, & qui defenſeur de ſa juſtice, 
la manifeſte à tous les hommes, qui peut couvrir 
leurs opprobtes & pardonner leurs pechẽs; roi beni 
de Dieu, roi qui ſe tenant debout offre à tous ſes 
eſclaves un aſile aſſure ſous ſon ombre roi dont le 
 conſeil&clairs ſe communique à tous * peuples, 
qui Hair beaucoup de biens à ſes ſujets, qui eſt 
Equitable, qui examine toutes choſes avec pre- 
ciſion, pour ſe conformer à la juſtice divine; 
roi le plus utile qui ſoit ſur la terre, & de deſ- 
ſous les pieds duquel Sexhale une ſuave: odeur 
qu il repand ſur tous les Souverains du monde; 
rota qui le tout · puiſſant a accord ſes mines d'or | 
très-· pur & très· fin, dont les yeux brillent com- 
me Tetoile du niatin, qui poſſẽde auſſi I'*ltphanr 


aux groſſes dents „ Fléphant rouge, le noir, le 
blanc, le colorè, le tachete, qui ſemble Etre plutöt 
une femelle qu un mile , & Ieephant Brehaigne ; | 
roi à qui le iLour-Pyiſlanr: donne des couvertures 


pour ſes & ts, orntes d'or & de pierreries 
avec 6 ond. nombre d'tlephants de guerre qui 
:ideferdurileurs dos, & dont 


: bh Ip ne PF de broches & de fourreaux | 

de fer, & les pieds de ſouliers de cuivre; roi 

2 qui Dieg donne encore des chevaux e 77 
Tome 4 5 * 
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de couvertures door, de pierres- prceieuſes & 


= | -d'tmeraudes avec des centaines de chevaux Equip- 

| ” | pes pour la guerre, & de beaux étalons d'Ara- 
1 die, de Turquie, de Cati & de Bellakki; roi 
| dont la domination s etend au ſud & au .. 

| qui comble de ſes faveurs tous ceux qui le che- 

j riſſent, & qui rtjouir les aMfliges 3:ror qui peut 
faire voir tout ce que Dieu a cree; roi etabli de 


. Dieu pour commander fur toutes choſes, & 

J etaler ſur le rrone 3 la magrlifivence 

= -.- de toutes ſes œuvrèes «( Jo? e 

|  Apres une longue enumeration: on des pays que 
0 le roi de Perſe, on Fappelle en outre re- 
n A honneur , miroir de vertu & roſe de delices. 
On donne a Vempereur de la Chine le nom de 

| - ſoleil du ciel | 7 d auguſte & ſaint empereur, de 

palais royal, de dix mille anntes, &c. (1). 

D eautres ſe firent appeller ſimplement Dieux : 

c e,eux de Loango ne en que ce titre, comme 
E iS on le dira plus bas. HU 
Les nations Wa qui babe Py ys | 

+ traitent de ridicules ces expreſſions em- 
phatiques: les titres des roĩs ſont ſimples & rai- 
ſonnables, mais ils e eee 
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ambaſſadeurs, & que leurs rats ſont misapres cette 


— 


8 So vy NAT 1 
1 qu'ils ne poſſedent pas „ & lle roi 
d'Angleterre sappelle toujours roi de franc. 1 
Les monarques de IInde, & ſut-tout de la 94 
Chine ont trouyẽ un bon expedient pour flattern i 
leur vanité. Les v. voyageurs avertiſlent les princes 
de I Europe quiils ne doivent pas envoyer trop 


1 2 Pekin des preſens ou des lettres, paar 
des commiſſionnaires, des marchands, ou des "a 


demarche au nombre des tributaires de la Chine; 8 
L'empereur ſe dit ſouverain de la Corte, u 


Japon, des Mahometans. (ſous ce terme il com- 

prend Samarcand, le Bengale, Indoſtan) & de 

la Moſcovie. Les Ruſſes proteſtent qu' ils ne de- 

pendent pas de ce prince, ils ont obtenu qu on 

ſupprimat le dernier terme, mais leur ambaſſade 

a été . l comme un n & 10%. 

3 8 — ah . | 
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dans le Faſte... 


Pons mieux lot, & pour . N 
la multitude on a recours au faſte : eich 


un cortꝭge, il Senvironne de gardes , il fe re- 


ſerye des parures & des couleurs e 


(1), & tout annonce Tautorite du maitre. 
Ce faſte eſt d abord tres - ſimple; car ce qui 


I» elt impoſant pour un peuple weſt plus que ridi- | 
7 cule pour nous dont chaque particulier ee 


pompe ſouveraine de pluſieurs princes. 


OO ERAPETRE .. 
Faſt des =—_ & des Princes. Biftrvere 


Les Negres de Rio- Grande ſont ee | 


| Sap un chef qui na qu une palme à la main (2). 


Les fils & les gendres dun roi de la riviere 


| as Seſtos portent, comme leur pere, un grand | 


bonnet d'oſier, & ceſt la ſeule Ik qui les 
diſtingue des autres Negres (3) 


Pp EEE AS IEG | "Ro EY , "I E=IY 


E Chine., lempereur & irs ices du = 


_ ds * 


de la ligne maſculine peuvent ſeuls porter le jaune, Ge- 
melli Carery. A Siam il n'y a que le roi & ceux qui le 


. ſuivent à la chaſſe ou a la cn 7 portent le rouge. 


5 uchard, 


(2) Prevoſt , tome x 
(3) Barbot., 


* 
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La tte du prince des Biſſaos, (ifle d Afrique.) | 
eſt couverte d' un bonnet en forme de pain de 
ſucre , entoure par le bas d'un double rang de 
cares de chanyre : ce cordon annonce qu il * 
maitre abſolu de ſes ſujers (1). 
 On-r6connoir les chefs. de la baie A ens 
2 une plaque d'ivoire, mince & polie, d'envi- 
ron ſeize: pouces qui leur couvre gi Oy 
le coude juſqu au poignet (2). = 
Pendant que le capitaine Sartis leaks 1 Moka, 
il regut la viſite du roi de Rahaita ſur la cote 
d Abyſſinie, i montoit une eee 8 u ole 
K 3 . 
Les rois de Sabo ſont lng" de k. 
ne, les femmes qui accompagnoient celui que 
vit Philipps , „nettoyoient ſouvent fa tete en 
public, & elles e * 4 2 ſes 
4) | 
Ev; habit royal 2 prince de Ws "Se ſt 
Fs eſpece de Harnois , compoſe ckoſſemens 
& de E rote —_ ; treſſes en e i 


(i) Voyage de Brue. 

(2) Prevoſt, tome II. 

. OG | 

125 Voyage de philipps. he ay 


: > 


r * 
* 
- 


CORY ID CO I EE Egg 
3 r " a R 3 en 1 


34 LTrvzas Cragvirxs. 
autour de fon col, de ſes bras & de! ſes 

bes (1). e 2nd e eee, 
'Bicardt fu. Aspen ts Dantes bilkires aux- 
quelles ils W une N embl Nati 


SY 5 12 ee 
ce * * n 1 „ 4 . 2 4 FI i \ . £ # 4 
9 0 * 


Les rois Akibiopie aVoibhrcin} long bonnet, 
envitonnẽé daſpics, afin dapprendre que ceux qui 
tendent des embũches aux rois NR my _ 


morſures venimeuſes (2 ))) 
Le roi de Loango- & les grande de PI cour 


5 portent a la main gauche une peau de chat ſau- 
vage, couſue en forme de manchon & fannt 
par le bout (3). F 


Les monarques d' Egypte plagoient fag Ny , 


rote une peau de lion, de taureau ou de dra- 


wks 


* 


gon, des branches Tarbres, du feu &  quelques- | 


fois. des. parfums exquis (4), c qui anon 


leur force & leur puiſſance. 


. En recherchant ce qu on a imagine pour r endre 


les chefs plus. auguſtes , & donnet un air majeſ- . 


tueux a ce qui les enroure , 3 on trouve e des ulages 
CUrieux. 1 


> 'Les Perks ſembloient Aichls wah vil ie ow 


MIA 


a) Boſman. Artus. 5 
(2) Diod. de Sic. liv. 3, ch. 23 . = 
(3) Rel. de Barrel. On ne fait ce que cela grit 5 ) 
(4) Diod, de Sic. liv, 1 eek „ 4) 


p_ 


* ” „ 
* f © *gi 55 - N 
N ann. Sou 
1 8 e ; 


4 * 


14 garde du toi de Monothotiya eſt compoſts 
ns gros chieris, & il ne ſort Pong: 


de deux cen | 3 
7 "axeoftig gne de cinq cens bouffons (3). 


© Ferrera nous apprend "quite dom Juan, roi ge 


Caſtille , recur en 1434 les ambaſſadeurs de 


France aſſis ſur un trõöne 
| gros lion apptivoiſe (4) Rotate A 82 bat 


inttoduit le capitaine Midletton dans le 


Palais: du roi ide Button; la grande falls etoit ta- 


pilſee des reres des ennemis que le prince avoit ; 


res pendant la derniere guerre de fa propre 


main; on appercevoir au- deſſous les traces du 


Gang qi be, ogg ( 0 encore de ces reres, N 
ant 24 bo. | ILL? AE 11 1 


n 


1 


* 


— — 


eee way 27-125 14, 6 
CC 
W755 Leblanc, Dapper, Pigaferta, by bees 
(4) Lorſque Louis XI recevoit des ambaſſades , il; aveit 
„ toujours un gros chien ſale ſur ſes pin 5 
9 Provoſt, tome I. | 


, a> 
4 v. 4 
* own 3 ? 


PS phone 3 ils 6 
| JED ue ee FR dont le roi ſeul, & 
ſon fils pouwoient boite, & il étoit défendu 
ſous. -pring llozmore: den avaler une goutte (1). 

; " da deur logement“ r 
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: 544. Lt RE Gele 1 TX 2 
La circoncifign ductoi-de-Banrami-eſatcoms 
| pagnbe ds jeuk :8 de ſpectacles. Ow dreſſe un 
immenſe théätte od, le prince eſt tranſports 
chaqus jour fur les épaules d un homme o- 
buſtez & il fait le tour de Ia place dans aipotcro | 
dAnchiſe ſur les Epaules d Ene. An moment de 
la en rout. le peuple pas 
| heraur public s introduit enſnite 


| rande figure, de 3 co 7 
bouche de ſon. pee que le mor | 


6 2901 [A wn FS je os Folk 4 5 
flence 4 4 Taſſemblee (1 1). ee SOM 


Au Gecle de Charles VI un ours. os une 4 | 
en à la reine de France des preſens de la 
part des bourgeois de Paris. Ces maſcarades pa- 

roiſſoiĩent alors tres - ingehieuſes , & les villes 
| choiſiſſoient ſouyent des animaux pour deputẽs | 
(2).AT entre de Louis XI, » plufteurs belles 
flew en fe renes toutes nues etoient derant la fon- : 
taine du Ponceau a leſquelles en faiſant voir 
leur beau ſein , chantoient de perits motets & N 


R * — — . 
ge du Nen nourniſloi dans fon þ 


2 45 > 4 


** 


* 1 . 


0 bie, pri lagu, 8 
(2) Froiſſart. | þ 3 
(3) Malingre. 


— 


cn SouveR Ars. „ 


tres betes venimeuſes qu'on ä 

du ſang des victimes humaines (2) 5112 
Certains animaux leut procurt t un grand | 

plaifir ; & comme tin chef doit reparidre fa ma- 
feſt ſur tout ce qui lui eſt cher , ces animaux 

font très re ſpectes. Pluſieurs mandarins Siamois 
ſetvent Leleptramt blanc du roi: on ne lui donne 

à manger que ſar de la vaiſſelle d'or : ſon appar- 
rtement eſt: magnifique, & le lambris de ſon pa- 
uillon dor: fort proprement: les moindres élé- 
phans du prince ont quinze hommes qui les 

5 dere nh iran emp mortrantes, d ge | 
_.- Telephant blanc en a cent (2). 
Les rois d- Angola entretiennent, comme 
— du Congo, des paons, & ce privilege 
eſt reſervè à la famille royale, Si un homme 
Haviſoit de leur arracher une plume, il fee pits 
br pon nog WE Re 1 


ISP ＋ 


Des princes I $ 'ennuyent' ne /  favent quels 


ws 1 
„ 5 þ : . ; : 3 1 ” : bl 
wo J 5 . {x ** F {2 , wb * 55 < +, oY ; 3. i a #7 « : 


% 
» * = - . 
* : - 7 ; W. 


"a Carrey: eien. | i 
(2) Rel. de la Loubere. 


)] Dapper. 5 2 5 cape 1 1 


1 l —— * 
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346) Lan res 
naites ils anche anna dere Aa 
monſtrueux ou de déſordonné. Les palais' ds 
pluſieurs rois ſont remplis de bouffons, de ba- 

teleurs, de, nains , de boſſus „ daweugles & 


deſtropids ou. dinfirmes ; on a Pouſſé le rat 
nement juſqu A. leur apprendre des tours de 


ſoupleſſe convenables a leurs defaurs nazurels; 5 & I 
on a meme vu des peres .qui.;eſtropigient leurs 
enfans pour ſeryir. a lamuſement du ſouver in, 
Les rois de France eurent Jongeeemns des fows 
en titre d'office; Sauval rapporte une: lettre de 
Charles M aux maire & échevins de la ville 
| de Troye; i leur marque „ que ſon ſou eſt mort, 
& quꝭ ils ayent & lui en envoyer OS: 4 
| la CAUTUmMme es (1) SHhs 6 rr $01 ©} | 
--Lamour du plaifiz; la ctainte 8e Tennui Foal TT 
nerent à un prince Videe derchoific des femmes 
pour ſes gardes & ſes: officiets, & d'6carrer du 
palais tous les hommes. On retrouve cet uſage 
en pluſieurs pays, & il neſt pa particalipe: aux 
Flieg de Kogfent . 4 get 1 ct E 
Le roi de Dahomai n elt 5 que par des 


d femmes: Snelgrave admis 2 A ſon. audience en vit | 


— = WY 3 i . 
(1) Sauval, rome 1. : „ 


4 F 


* 
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: trois qui tenoient des paraſols autour de fa tète, 
&& quatre autres qui avoient le fuſil ſur Fepaule (1). 


On en compte dix mille auprès de l. empe- 


reur de Java. On place les plus vieilles aux 


portes, dans les appartemens & les promena- 
des; & les plus jeunes font le ſervice intérieur. 
Des que le Mataran ſort il en a pluſieurs a fa 


 fuite ; les unes fone' arm&es de lances & dar- 


mes à feu; d'autres portent du bètel, du ſira- 


bou, Un cabas &c; une des plus belles ſoutient 
un paraſol ſur la accu prince, & une ſeconde 
chaſſe avec un evantail les mouches qui sappro- 


chent de ſon viſage. Si le monarque Saffied , 


toutes ſe rangent à ſes: cores: & eee e | des 


pa voluptueuſes & careſſantes (2). 
es femmes ſeules entrent dans Ys bnd 


a rot de Siam: elles font fon lit, elles Thabil- | 
lent & le ſervent; mais en Thabillant elles ne 
touchent jamais 4 fa tete: ce droit n'appartient 


qu uA un grand officier * oy ordivialeciticnr "_ 


a ce du fang royal 8 3 


le roi de Perſe brit god ade] bar des 


1 8 de $nelgrave. 132 | 1 5 FA 
Fs Oo AA 8 
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448 Ervas: Erngrnmens 
femmes Aer ere e nuns: . 
K nuit 1). e . 

Le fiſte As beds piss " une vaine- ma- 
gnificence qui degenere en profuſion, & qui ac 
cable ſouvent les ſujets ; & il y a des meu- 


bles ſi ſomptueux qu'il faut en parler ici. Rubru- 


quis viv à la cour du kan de Tartarie un arbre 


argent qu'on avoir fabtique pour introduire 


les liqueurs dans le palais, & éviter le ¶pectacle 
deſagreable, des pots & des cuves dont on s toit 
ſervi juſqu alors. Vouct la one qu en fac 


notre voyageur. Fi 
» Au pied de barbed Sako vin ings 2 ah 


cun avec ſon tuyau qui Seleyant dans intérieur 


de Tarbre, ſortoit au ſommet & deſcendoit par 
dehors en fe courbant. Un de ces tuyaux étoit 
pour le viſt, un autre pour | le karannos , „le troi- 


ſieme pour le bal, & le quatrieme pour le ta- 


raſa. Sur chacun etoit un ſerpent d'or dont h 
queue Sentrelagoit avec le trone de Farbre , & 


par deſſous il y avoit des vaiſſeaux qui rece- 
voient les differentes liqueurs. On voyoit au ſom- | 


mer h figure d'un ange qui tenoit une trom- 


pette, & Tarbre etoir dreſſè ſur une vollte or 


montoit un tuyau juſqu's aT _ : Tousces: accom 


* 3 PIP” a 


2 Z 
y "IT * 


(1) Achence, liv. 11. 5 ; *. 4 2 - ] 35 ; EP >. 2 } 
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pagnemens, auſſi bien que les branches & les 
feuilles de Varbre étoient dargent. Le reſervoir 
des liqueurs (toit hors du palais. Lorſqu on 
vouloit boire, le premier ſommelier donnoit 
ordre à Fange de ſonner la trompete. Auſſitot = 
un homme , place ſous la vodite, ſouffloit dans 
le ruyau qui rẽpondoit à lange; & Tange, por- 
tant la trompete à fa bouche faiſoit entendre 
un ſon fort aigu qui ſervoit de ſigne aux officiers 
du reſeryoir. Ils verſoient alors quatre ſortes de 
liqueurs dans les tuyaux reſpects. qui les con- 
duiſoient juſqu'a Fouverture extërieure ol; les 
| domeſtiques du. iy venobent puller. * « (3): 
Perſe , eroir Foul par 40090 widen ar- 
gent, & la voũte enrichie de mille globes dor 
qui par leurs mouvemens ene pla- 
netes & les conſtellations du zodiaque; & que 
trente mille houſſes en broderie rapiſſoient, les 
murailles (2). eta, 8 9 
Le palais imperial de pekin cenferals' une 
multitude d'autres-palais dont voici ws noms. 
I. Palais du r e n 
II. Nit du Conſeil.” 5 oe EGF od 


: : 3 7 
7 4 TANE: Pa & % # #1 1 


e — 2 Fd w3 9 133 = DA GIS, 4 #68 2 


( 1) voyage de 1 8. 
(i) D'Herbelbr, bibl. ori It, eb 


| ptr" 


55 350 * Livasn rev 
3. Palais des Empereurs morts. 
, Palais de la Bontè & de la Prodimes) 
3. Palais de la Compaſſion 8 de 14 Joke,” 
-- 144 72 Palais floriſſant de “Union. 
152 Palais a e e ee 
24 NN Palais 4. Dan beet Neb ee 
10. Palais Heureux. 5 5 eee ene 
1. palais du Titre du. „ TRL BG en 
12. Palais Je la Eellei by Þi! Mat ip 
_ © 13. Palais de longue Vie. e 20619 DIUM: 
14. Palais du repos Céleſte. 
15. Palais de la Grande Amitie 9 
16. Palais de la place du Repos. h OYF.. 
17. Palais qui regoit le Ciel. 
755 Palais de la Terre devee.  - 
- „Palais de la Vertwabondante, 


re ces palais qu' rentourent les murs rs du 8 
ki interieur, 11 7 en a autres entre les deur 


2 


p « 4 
1 


„1 "ka as la Double Blows: „ Ui n 
2. Palais du Soleil Lev ant. 
3. Palais des dix mille Vies. 
4. Palais de la e . ..--.._- 
5. Palais de la Tour Floriſſante. © 
6. Pals des dx mills Pais, | | 


3 — Ho de la Fortereſſe ds Milieu a). 
La vanité des princes erige autres monumens: 
les fameuſes pyramides. d Egypte, occupetent 
z bo, ooo ouvriers pendant 20 ans, & lorſque 


f Fouvrage fur fini,, on n'y.enterra pas les monar- 
ques: le peuple. i irrité de tant de travaux juta 


5 qui 11 tireroit leurs. corps 0 cores. n F 


les mettre en pièces (2). 


Enfin le faſte mulriplia hs 8 FR gardes _ 


| | & des officiers a à un point exceſſif. Il y avoir dix 


mille eunuques dans le palais imperial de la 


1 8 Ex % 


— 


Chine , quand les Tartares sen emparerent, 


& des que Vempereur actuel ſort pour chaſſer ou 
. Lair, fa ſuite eſt de deux mille perſonnes. 
Des voyage urs o oſent aſſurer que le Mogol trainoir 
avec lui autrefois, 80 ou roo mille: hommes 3); 7 
mais cela elt r np Bis 
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CHAPITRE VI. 
- Roper pour les Chefs 8 bs 7 


Hommages gw on leur rend. 4 doration. | 


| . hommned lt Abos & ſi flers Gabs les pre- 
miers tems perdent bientöt cette gratidenr dame: 
leur caractere ſe degrade, & ils ont beſoin de ſe 


proſterner aux Pieds de ces mimes res qu ils 
xtairoient jadis avec tant de hauteur. Le reſpect 
pour un chef qui commande, & à qui tout . 
ne pouvoit s arrèter dans de juſtes bornes, & ſoit 


par ſeduction de la part de ceux qui. gouvernent, 4 
ſoit par cet inſtinct naturel dont on vient de 


parler, la vendration des Pere devoit ſe liver | 
-: tous les excès. LAID 14h 1639 306 141 5 


Cette Epoque ne rarde pas Aattiybrz ö Git le chef 


des Natches-fair-croire-qu'it eſt le frere du ſoleil, 
comme on [a dit, & on le Lee avec le reſ- 


1 


S * 


Des voyageurs (1) nous apprennent que les 


ſauvages de la Floride ſacrifient 4 len ac 
leurs premiers enfans 


1 e = Is ; majel eſte ſouveraine eſt encore 5 


—_— —_— ” & * « $ TOY 


00 Rel. dela 8 


3 * a ” 


— 


| plus 


1 


Gus FS * : o r RATNSs. 359 


| ide & ae 9 ont un n 


| g de groſſierete & de baſſeſſe, TO 


: career: lesztaiſohs b angnto ie iu 
Les princes des grandes nations e 


| reſpect par la magnificence & la ſomptuoſite ; ; 


mais chez les peuples barbares ils doivent ſup» 
pléer 4 Leéclat du tröne par les préjugés & Le. 
ducation, & cette maxime ds politiqus s' eſt 


preſentee, 4 Feſprit des chefs de Guinte, = — 
Timaginatian ardente des Ne egres denarure tout 


parce qu elle embraſſe trop fortement les abjets: 


celle a beſoin dailleurs de ſe nourtir de farces & 
ies, & comme ces fatces & ces cer 5 


de £eret oni 
monies ne pouyoient pas detoger à la majeſte 
des chefs , elles Lexagèrent en aviliſſant les ſujets. 
— Le climat d Afrique plus chaud que celui 
d. Aſie ne produit cependant pas la molleſſe & 
Tindolence qu on reproche aux peuples de O- 
rient; 3 il donne aux Neègres un caractere Ener- 
gique; ils ſont toujours ſeditieux ou rampans, & 
pour reprimer leur fureur & tromper leut in- 
quittude, on a imagine les cétẽmonies & les 


coutumes les 5 fries! confenic dans 


la ſoumiſſion 3 


Luſage de ſe couvrir r de ſable ou _ ſe couler 


dans la pouſſiere reviendra ſouvent, & ſuc; prot: | 


Tome I. LE 2 


„ . 


a 
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| bl ai Ee EN BE eee. po Inn 
- 


-Erivan Crnguran 


4 Kean follicitene des graces, ils 10 * 
de leurs habits, ſe jettent à genoux au milieu 
de la derniere cour, en baiſſant le front juſqu a 
terre, & ſe couvrent la tete 8 les Epaules de 
fable. Des que le prince paroit, ils savancent 
en continuant de s arroſer de fable ; le roi affecte 


ee ee eee AUS me un inſtant les yeux 


fur eux quand ils ont fini leur diſcours, & il 
fait ſa rẽponſe en deux mots (1). 


Les appartemens du damel ne PEW ouverts 


qu aux grands les plus diſtingues : apres quelques 
proſtrations au milieu des cours, ils arrivent 2 

la porte du palais nuds depuis les pieds jaſqu's la 
ceinture; ils ſe couvrent 4 diverſes repriſes la 
tete & le viſage de pouſſiere; ils Sagenouillent 


à deux pas du monarque, & lorſqu' ils ont parle 


ils tiennent les bras erendus vers les genout, & 
de tems en tems den e bee * r rr » 
front. n | 
Le general de ab troupes ne "oy . a Par - 
make quavec le meme' e _ TY 'on Sf 


— OEEInES 


(1) Voyage de cadamoſto. Les parens * eue be 
counis a cette — 


__ Cunxrs;Sourrh Arn 355 
peręoit dans le camp on ſe jette à genoux „& on 
ſe couvre 4 trois repriſes differentes la tete de 
pouſſiere, & on recommence de nouveau toutes 
les fois qu on regoit un ordre de ſa part (1). 
2 palais du roi de Benin na point de x OR 
la voure qui eſt de planches légeres, laiſſe entrer 
la lumiere par quelques ouvertures, mais les cour- 
tiſans n'oſent le regarder au viſage: ils Saffeyent 
2 terte les coudes appuyes ſur les genoux & la 
tete ſur les mains: ils ne levent jamais les yeur 
à moins qu on ne les appelle; ils rampent enfuite 
en arriere parce que c eſt un crime de tourner 
le dos (2). 

On eſt roujours. Uoigns. As vinge pag tie | 
de Dahomay ; ceux qui ont quelque choſe 3 dire 
baiſent la terre, & parlent 2 Toreille dune yieille 
femme qui va chercher la reponſe ( 3): ceci ref+ 

ſemble 2 2 ces peuples dont Montagne fait men- 
tion qui nadreſſoient la patole à leurs . 
qu avec une ſarbacane (4). 

Le palais d'Ifliny eſt entour de caliGades fans 

akin z on y monte 2 aide d'une 6chelle dont 


—n 
- r . v 0 


4 1) 7 de Bruce. 3 
(1) Hiſtory of travels in che mw 4 25 Indies, 


5 by Eden and Willes. + 


(3) Voyage de rk 2 | | 
* Eſſais de ee „liv. 1 , chap. > De) I 
SS - 


. 
: 
i] 
j 
4 
1 
| 
: 
1 


of 
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es 8 ſont à deux pieds de diſtance: * | 


| cependant comment on eſt admis 4 audience : 


du monarque. Le deputé ſe dẽpouille de fa che- 
miſe, & ſe couche le viſage contre terre: deux 
marabouts couvrent ſon corps de pouſſiere & de 
gravier :/il ſe releve & va prendre en rampant 

une bouchee de ſable qu'il crache auſſitot, il 5 


en remplit ſes mains, & il fait ſa harangue (1). 


Des * rempereur d Monomotapa boit, 


* ou eternue, un de ſes officiers crie tout 


haut: priex pour la ſantè & la proſperitd de em- 


| Pereur', & le palais retentit on Poe we de 


cris de joie'(2). © 

Si les Abyſſins entendent le nom as 648 
reur, ils s inclinent & touchent la terre de la 
main (3), Le pere Lobo fe plaint davoir regu 
des coups de baron en entrant chez ce prince; 5 


| & lorſqu' il demanda pourquoi on le batroir ; on 


lui repondit que les courtiſans tiennent des gau- 
les à la main, pour apptendre au monde qu'il ny 
à point de peuple plus brave que les Abyſlins, 5 


& quiil faut shumilier aux on" de leut roi 0. 1 


* 


—B = _ 
_ Voyage c de N 5 5 % b \ R | 
* (z) Marmoll ; Oſorius; Ramuſio, 8 
(3) Tellez. Almeyda. 8 
was "IV Rn 


** 


* 
$2 3 


Is prince a Seca. 1 de reps, ne 
paroit en public que le viſage couvert d une 
bee de ſoie de pluſieurs couleurs. 


On ne voit jamais celui de) uida qui 4s © 
" a derriere un rideau: on baiſe trois fois la 


terre al! porte du palais, & on rampe vers le 


rideau auquel on rend ſes hommages (1). Les 


/ 
( 


vice: ois ſont encore plus avilis : ils arrivent à la 
premiere cour ſuivis dun brillant cortege & ma- 
gnifiquement vetus; mais ils quittent leurs habits 
& leurs ornemens pour ſe couvrir d'un pagne 
 grollier de roſeaux ou de joncs (2). On ne fait 
jamais dans quel endroit du palais ce prince 
1 la nuit: Boſman demanda od conchoir le 
roi; on lui repondit o eh vs mM HEY 
dorme n 
Les grands de 3 10 leren aux Petr d. My 
| monarque: & ſe roulent dans le ſable: à coté du 
prince il y a des crieurs publics qui tirent d'une 


groſſe ſonnette de fer un bruit dur & lugu- 


bre pour impoſer ſilence à Paſſemblee (3) Il eſt 


defendu: ſous peine de mort de regarder le ror, 


1 > „ 
1 


Fe. 5 1 
o £ 


— 


0 1 W 
(2) Voyage de Deſinarchais, wok n. 65 
G) Rel. de Battel. Tf 1 


— . 
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lorſqu il eſt 4 table (1) j ceux qui lui preſentent 
la coupe tournent aufliror le viſage, ſonnent une 
cloche, & on ſe proſterne. Un enfant de fepe 
4 huir ans, fils d'un ſeigneur, s endormit dans 
h ſalle du feſtin & s&veilla pendant que le roi 
tenoit le verre à fa bouche: on lui caſſa la tete 
d'un coup de marteau, les pretres firent tom- 
ber ſon ſang ſur le mokiſſos du prince, on 
lui mit une corde au col, & on le traina ſur 
le grand chemin (2) o on expoſe les cadavres 
des criminels. Battel rapporte un autre exemple: 
un fils du roi lui- meme, àgé de onze ans, Sap» 
-procha de ſon pere qui dinoirt on faifit Linfor- 
rang; on le coupa en quatre motceaux: des he- 
rauts les porterent dans toute la ville, & annon- 
cerent la cauſe de ſon ſupplice. Un autre fils plus 
jeune encore courut vers lui pour Jembraſſer, 
le grand-pretre deinanda qu'il füt. puni de mort: 
on fendit ſa rate d'un coup de hache; & on 
frotta de ſon ſang les bras du prince, afin de 
derourner les malheurs d'un tel prẽſage (3). 

e lot Ferend juſqu aur beres; car un monab- 


(1) La ape ien a Hir cette — W em- 
pecher que le prince ne meure ſubitement. 

(2) Rel. d' Ogiby. 1 
(3) Ce fait eſt arteſtẽ par un vopageur qui en fur 1e 
temoin. | 


3 — 


\ 


Clare; 5% 
| eee eee t pips 
Auant qu il buvoit. 
odge. n 5 
des hommages aux plats qui vont à fa table ou 
qui en Gorrene. Des qui ils approchent on ſe proſ- 
terne juſqu's terre; & C eſt un fi grand crime de 
jetter les yeux ſur les alimens du roi. que le 
coupable eſt puni de mort, & fa famille con- 
damnce à Leſclavage (1). Les voyageurs ne diſent 
pas {i les cuiliniers preparent les mers ſans les re- 
gatder. Enfin on ſe. met 4 genoux lorſque les 
fruits de 1a dancer an . 
au milieu des rues (2). 
Au Congo c'eſt un crime 2 a ö 
de ſa ſemme ou de ſes concubines pendant que 
le roi oft abſenc de la ville qu il habire ordinai- 
rement: on avertit le peuple de ſon depart & 
de ſon retour. Les femmes laſſes de leurs maris 
les accuſent d incontinence durant cet intervalle, 
&c ceſt un moyen ſir de S en dibartaſſer (3). 
Quand dy a un inrerregne au oom de Sogno, 
12 elt gouverns par un enfant, Pour mon- 
ombie n on eſt foumis 4 tad 12 


E 4h $404 * yy „ — OOO TS 2 bn = 


bw >. = lbs. „ 
(2) Hamilton's account of the Eaft India.” Te 
) Voyage de Labat. ede alto bd 
(a) Voyage & Merolls. PIES eee, 0 
„ 
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We roi de Melinde chätie lui- meme les cou- 


pables: Apres avoir recu des coups / de bãton de 
fa main, on baiſe ſes pieds, & on lerremetcie. 
Enfin une loi publique declaroit neee 5 
poſſeder aucun office celiæ qui l 4 
 preſſement d obeir (1) au voi de Commendvdz. 
Duautres peuples Saviliſſent encore e 
Si les Inſulaires de Ceylan parlent à leur prince, 
ils noſent prendre la qualit de creatures humai- 
nes; au lieu de dire: / ai fait, ils diſent: le membre 
dun chien a fait telle choſe : des que le roi de- 
mande combien avez vous denfants? Ils repon- 
dent qu ils ont un tel nombre de- chiens & de 


5 — 


8 1 $3 2 111. | 13 « SR 
Les parens mèmes du chef ne — — 15 rien 
0 de lui. Lempereur: d' Abyſſinie ne traite 
ſes femmes, ſes freres & ſes couſins que d' eſ- 
claves. „ Je fais, dit- il; vice · roi » N. > mon. - 
clave ; quoiqu il ſoit ſon frere ( 3 Jaw 
Chaque ſujet indifferemment; n'eſt ao) WIR 
de ſervit le chef. Pigafetta cite des royaumes 
| q Afrique où les cuiſiniers de Sa Majeſte ſont 
des W 8 du eng 5 1 Wr des 


az > te es ts IIA ; | 

7 by „ ** * * . — — 
5 3 a 3 + 2, WET * 1 F 
(1) Boſman. fy 3 1 
O * 8 4 x - . * 4 5 LY 2 . 

+$*) * A1 3.74 . % 
? (2) Rel. de Knox. fn!!! os 

; Y 7 * 2 2 * * * 

. 


00 Tellez, Ludolph, 


* 3 YL dk 


|  Cnzrs; SouynrATN 2 or : 
| gensde-qualizs (1), qui ne doivent jamais con- 
connoiĩtre de * les ee tous * * 
de 20 ans. 2a : 
Tuhonneur de devvi un roi alle Pablon | _ 
accord qu aux hommes les plus beaux (2) 
en Turquie les Jooghins, doivent ètre b fa 
& dune phiſionomie agreable (3) 5 
Ailleurs il ne faut pas avoir des nb 0 
 liberts : les ſerviteurs de Jempeteur d Abyſſinie 
ſont des eſclaves qu il Jus: lui-meme de la . x 
ſiere (0. Ke 
On a bouſſe 2 juſqu's- e = 1 
: ſajers des environs du Palais. A Ceylan on fair 
une garde exacte ſur tous les chemins qui y 
menent , & on. eſt arreté fi, on n pas une per- 
miſſion ſignee des officiers de la couronne ( 5. „ 
A Siam Ceſt un crime capital de tirer pat 
haſard ou 4 deſſein une arme à feu, aſſez pres 


0 4 e. pour qu elle bir entendue da roi 1 (6 ) | 


_—_— 


* — — _ 


5 65 Ul ne faut | a 5 ces officiers reſſemblent a 
nos grands ſommeliers, «pd ils _-_ veritable: | 
ment la cuiſine du roi. : * 
einen een; 8 
8) far priſe de lepire Onomn, 4 
-; (4) Tellez Ludolph. 
| C)] Rel. de Knox. tht} i 
(6) La Loubere. 1 
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Le pete Tachard racante qu un de i-quart de 
lieue du chateau, eee e 


avoient fait grand bruit, ramerent fi doucement 


quil regnoit un calme parfait dans le vaiſſeau: on | 


avertit les Jeſuites de ſe taire ou de parker fort 


basz & en deſcendant ſur le wage, conver. de 


ſoldars & de Spins; nen milieu 


d'une ſolirnde. 89 
eie 
en deſende Tapproche, on ordonne de marcher 
trẽs- vite & de garder un ſilence profond. Il n'eſt 


permis à perſonne de paſſer 4 cheval ou en chaiſe ; 
devant la porte du palais imperial de la Chine; 


chacun doit mettre pied à terre & craverler le 
plas promptement qt il eſt poffible (1). 


On wentend jamais le moindre bruit ut 


reſpace d'un mille autour du palais ot le kan 
des Tartares fait fa relidence 12). E 


Lorſqu'un roi de Core eſt en marche chacun | 
pate le lence & ha eren des foldars porrent 


dan attic FI . 4 W 1 PAIN 8 


0 Duhalde. 

(2) Voyage de 8 On aw; pas la — a0 
cracher dans le palais 2 les ſeigneurs portent pour cela 
un vaſe couvert. Ils ſont obligés didter- leurs bortines 
& d'en prendre de cuir blanc des _ e | 


» 4 2 FER 8 ** ůů˖⸗ —— 6 


"yy 9 A * * : J W IF 
I T% IT 4 - 


de la porte. 


— SovvzxAINs. =» VP = 


un e a bouche afin en ne les ac 
cuſe pas de remuet (1). . 

e ee eee eas Tntiieut 40 
| * CAugaſte des officiers qu on nommoir 
Elentiarii, & qui puniſſdient fur-le-champ & 
coups de ecm ene ans 
ſilence (1). 

Enfin 1 nods de 1 allicateſte eſt devenue & 
dicule. Les bores , les aveugles, les eftropies , 
les mendians, ceux qui ont le nes ou les oreil- 
les conpees ou une citatrice & une difformite 


viſibles . RAE. hat *. Th 


. 
On a deja Adel eds les hujets ne voient pas 
3 Jos ceci 4 . 


Ii imperatrice- 4 Abyſlinie n. ma pas le ptivitege 
daſlifier au diner de ſon mari (4)! 
Lorſque le roi de Siam fe fait portet en chaiſe, 
bla que de ſe montret, il y entre par mne fo : 
neẽtre ou n BEST, 
pour eee | 5 
(2) Calliachus de ſuppliciis ſervorum. 
(3) Duhalde. Le Comte. "4: Aa 


| : (4) Tellez. Ludolph. bk a4” 
(5) La Loubere. L Abbé de Cheity. i ect £4 . 


— — th... 1 a. 
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Non: ſeulement on ne voit pas le rot as 
Malabar, mais 4 quelque diſtance qu'on ſoit de 
| perſonne ; on noſe jamais s aſſeoir dans un 
lieu on ſes regards peuvent tomber (1). Des qui 1 
ſort, des officiers le devancent au loin & crient 
de toutes leurs forces que le prince approthe,, | 

& ceux qui nont ani droit de AN en fa 
F ſe retirent. Ps 


Les petits er rem Jplident led ook N 
1 jardins du palais de Ss „ & lorſqu ils ap- 

Prennent, par certains ſignaux, que le roi peut 
les voir, ils ſe W ſur les n & fur | 

les coudes (2). 


Quand le roi de la Corte ford; I Posten * 
Jar fenetres des rues voiſines ſont fermces, „& 
il eſt defendu ſous peine de mort de les en- 
tr ouvrir (3). Poets | 

Celui d Achem, - Wake" Tille ak. Sumatra; 8 
admet à la verité fas ſujers 4 ſon audience; mais 
il leur parle & regoit leurs FEW ou leurs 
prieres fans ſe laiſſer voir (4). 


On entre dans le Oy” ales, mais 4 


—y—ä 


— 6́— _ —_ 


(1) Voyage de Delton. EY e en Rl 
(2) La Loubere. 1 Os 

(3) Rel. d'Hamel. | 1 : 
„ t> -Þ 90/4 ood at T1 


nn 6380 uv VER AT ne n 
le roi paroit, chacun tient les mains joinres ſur 8 
le front & ſur les yeux & baiſſe la tete, pour 
montrer qu on eſt indigne de contempler ſa 
majeſté (1). Schouten dit que cette poſture eſt 
très- fatigante, & qu après la cerẽmonie, i fut 
oblige de recourir à un chirurgien. 84115 
Le roi d Ava ſe laiſſe voir, mais ce n'eſt que 
tous les cinq ans. On deptche des courriers de 
toutes parts, pour Fannoncer; & on ordonne à tous 
les ſujets de Tun ou de Vaurre ſexe, depuis 18 
ans juſqu's 2 60, Caller à la capitale, afin de voir 
le roi: Jagen Sen. anne Ene une e 
de 10 ſols (2). 
vs h Chine Une e bas de os Pape 
proche de Lempereut, on eſt oblige, ſous peine 
de mort, de ſe barricader dans ſes maiſons (z. / 
Ce n toit pas aflez, d'orer aux Siamois le 
droit de jouir de la vue du roi, on ne leur permet 
point de Sinformer de ſa ſanté; ils ne ſont pas 
meme dignes d'aimer leur prince. La plupart ne 
ſavent point ſon nom, & il nappartient qu aux 
mandarins du in ordre ge le bebnancet. It 


1 > x 


Bs a 


* 


„ WF % 445: 5 


Woy Rel. de Schouten. _ Res 

(.) Voyage de Schouten, Le te tems 1 cette 3 WY 
monie arriva — le ſejour de Schouten dans cet em- = 
pire. ; 

(3) Rech phil, he les Egypticns E les Chinois, a | vs þ. 


— 
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eſt defendu de s entretenit far le bien ou le mal 
qui ſe fait au fond du palais (1), & on eſt oblige 


ſous peine de mort de e tout ce 9295 on 


entend dire. 5 
Les autres cours de rate ne / Cone pas moins 


roſpedtueuſes. 3000 hommes & 1500 eſclaves, 


qui compoſent la garde du roi d'Achem', ne 
ſortent preſque jamais ny EO) enceintes 
du chareau (2). g 

Les grands de Tunquin ne paoinc a la cout 
que nuds pieds (3). | 

Les eunuques entrotent ſeuls Jadks- Lins les 
appartemens du Mogol (J. Le corps des quatre 
mille eſclaves de Vempereur &toir compoſe des 


ſoldats les plus diftingues,' qui portoient un ſigne 


au front pour marquer leur d&vouement abſolu 
a la perſonne de Yempereur. Bernier nous ap- 
prend que ce prince ne pronongoit pas un ſeul 


mot 810 les omrahs de les e 5 . 


1 — 1 * "wl 1 bo a 2 
* — — 


1) 10 Wet Les courtifans ne ſe rendent JOEL 
viſite ſans la permiſſion expreſſe du roi; & lorſquiils ſe ren- 
contrent , il faut qu'ils parlent haut & en preſence d'un 
tiers. Les mandarins ne montent Ieſcalier du palais qu en 
campant, & par reſpect ils ſe trainent . | 

(2) Rel. de Beaulieu. | 

(3) Rel. de Baron. 

(4) Voyage de Rhoe, - 


* 


Cunys; Souvenatus: | 367, 
ve levaſſens les mains aur ciel en cane, mer 
yeilles. 1 
Les HI * 8 oh Fats FR 
od Ka rropria 


| Thabir ge la came de Fempercur de Is Chine 


& devant tout ce qui ſert 2 fon uſage. C 
exige des ambaſſadeurs les memes Ghai un 
envoyè de Moſcovie refuſa de sy foumettre & 
il partit ſans avoir audience. Le frere de fa ma- 
| jeſtE ne lui parle qu à genoux. II arrive 4 Pekin 
des provinces de empire, plus de mille man- 
darins le jour du nouvel an, pour camplimenter 
Joglohacikede majenr dee e e 
du palais, ſuivant leurdiguite: ils font tous enſem- 

ble trois genuflexiong, & ils baiſſent trois fois la 
tete vers L intérieur du palais: un officier du tribu- 
nal des ceremanies , crie a haute voix, 4 genoux : 
ſon ordre eſt execute : il crie enſuite frappes de 
la tete contre terre: & ils frappent de la tire contre 
terre: le meme officier dit, levex-yous > & cha- 

cun ſe lève. Ceſt un grand honneur d etre admis 
A cette ceremonie. Enſin lorſque Vempereur eft 
malade, Tallarme devient generale: les manda- 
rins s aſſemblent au milieu d'une cour, &, mal. 
| gre la rigueur de la ſaiſon, ils paſſent a genoux 
les jours & les nuits & eee hank au ciel le 
retabliſſement de fa ſanté. Si le prince meurt, 


3656 LI VAI Crnqrinn® 
on. dit, A eſt entre un nouvel hte au ciel ( 1 det: 


Le dairy du Japon profaneroit ſa ſainteté el 


touchoit la terre de fes pieds; & il eſt toujours 
port ſur les Epaules « de quelques hommes: il ne 
sexpoſe. jamais au grand air & le ſoleil n'eſt pas 
digne de luire ſur fa tete: tout en lui eſt acre 
& il woſe couper-ni ſes cheveux, ni ſa barbe, 
ni ſes ongles; des officiers particuliers choiſiſſent 
pour cela le tems de ſon ſommeil. Il ſe renoir jadis 
ſur un trone pendant pluſieurs heures de la ma- 
tine: il devoit etre parfairement immobile : des 
quil remuoit, on imaginoit que la guerre, le 
| Ku; la famine. ou d'autres fleaux nei tarderoient 
pas 4 defoler Tempire. On lui ſerr chaque jour 
a nourriture dans des vaſes;neufs, & on briſe ce 
qui a paru ſur ſa table; car J gorge des laiques 
. Cenfleroit. S ils mangeotent for cette vai Helle (29. 
Lorſqu on eſt admis 4 audience du cubo- 
un; on ſe traine ſur les mains & les genoux 
juſqu aux pieds de ſon trone; on touche la terre 
du front, & dans cette poſture on recule euſuite 
comme les Ecreviſſes. Ce que dit le mofarque 
POPE ___ la bouche du In Pee. & 10 on ne FE 


anal, AD 


0 1) Voyex les voyages de Niculiof: de Lange , t cer. 
billonz 5 les lettres de Le Comte & ie _ 

(2) Kemyfer. FFF ra 
Sn + 
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pas immediarement ſes ordres ſacrés (1). 
Cette yeneration- prend ſous le deſporiſme 


militaire un caractere de terreur & d epouvante: 2 


ce reſt plus le reſpect dun ſujet ; mais la frayeut 


d'un eſclave qui voit un glaive. On en trouve 
des preuves au Livre de leſclavage, en voici 
de nouvelles. Suivant quelques hiſtoriens, on 
agita dans le ſenat ſi Céſar navoit pas un droit 


de prelibarion { ſur toutes les femmes. 
Paulus portoit une bague qui repreſentoir Ia 


5 figure de Tibere; a la ſuite dun excès de table il | 
prit un pot- de- chambre „& Maron le denonca | 
parce qu'il avoir profane kimage du ſouverain, 


par des approches indcentes G0. ET, 


On inſultoit & on diffamoir 1 impundment le 


5 ts honnere-homme „ des quon renoir c image 
7 25 5 Hs 25 


de rempereur (z). 4 pol Log; I 8 5 


On douta ſi ce tes pas un crime de baute 
nga: a toucher la ſtatue Tos empereut avec HE 


une pierre qu'on jettoit au haſard (4). 
On ne pouvdit pas kandre* cette eee ty) 


fand-þ w ee ene lene- bs e at 
8 2 5 . — 
F 
-: (2) Sénèque; Yes Bienfaits, Uv. * = TY 
(3) Ann, de Tacite, liv. 3. 1 ne 


(4) L. 5, ad legem-Jul. a no greys C21 
Tome J. . 


1 
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On puniſſoit comme facrileges ceux qui ; dou; : 


toient du jugement du prince ou du merite ds 
ceux qu'il choifiſſoir pour un emploi (& le 


ſenat voulut qu on a par les ian de Ti- 


bere (2). 


IL y a d' — us Ker 3 


na pas permis de joindre à ceux qu on vient de 


rapporter : on ne multipliera pas les exemples. 
/ Montagne cite des pays ol les dames du pas 


5 Klais tendent la main lorſque le roi yr e * 
| Q elles ramaffent fes ordures (3. mt” 


"UVa officier de la cour de Siam a fans cells 
les yeux attaches Fur le roi, afin d'&re plus at- 
tentif aux ordres que le prince lui donne par 
fignes, it les communique par d autres ſig ignes (4). 


Deux belles femmes tres-partes tiennent con- | 


 rinuellement à la main une plume & du papier 
En Ecrire ce 255 ſort de bouche of kene. 


1 * ERS: © * 


— se 14 £544 Pros W 2 EA * r 
* * 1 4 N * 2 ; * 2 _— x 1 


—— iu woifiento loi N as facrill Sa- 


erilegi infer 4 dbitere an is * quem: ook 


(2) Tacite ann. 146. 15 Ps 72. Les Coldars Ronains | 


portoĩent ſouvent ſur la chair la nnn gra- 


'VEe au fer chaud. | 
(zj) Montaigne, liv. 1, _— 4 
(4 La Loubere. 1715 


Cr 


Ons; Sou EAA 357 
du Catay, & on recueille ainſi ſes moindres paro- 
les: lorſqu il ſe retire on lui preſente le papier, 
& il voit Sil juge © Wan . * or- 
1 0 
| -Voici une loi ds re Apen Juſtin: Tout 
8 ce qui concerne les marques de Fautorite ſouve- 
raine ne doit pas etre indiſtinctement ttavaillé 

dans les boutiques & les maiſons des particu- 
liers; mais il faut que les ouvriers du palais 
le fabriquent dans Tenceinte meme de ma 
cour « (2). 15 
Ia reine des Foulis ne tourne jamais la tète; 
elle n examine point ce qui ſe paſſe A ſes cores, 
elle croiroit manquer 4 ſon rang: on noſe pas 
remuer autour delle ; on craint de lui Sonnge | 


= envie de regarder (3). 


&. 


Des que le roi de Melinde ſort de fon 5 . 
on Eventre une biche, & des pretres cherche | 
dans les entrailles de E victime des preſages ſur 
le bonheur ou le malheur de cette ſortie. 
Quand on admit Gama 4 audience du Sa- 
morin de Calicut, les courtiſans fe convroient 
| la bouche de la main 1 de 8 Je TO | 


Gy Coll. de Thevenot.” A, : 
(2) Lib. 2, tir. 9. nulli prorſus liceat. 
| G) Voyage de Brue. e ee 
A: a3 


denn Crnd vir)  _ 
de leur haleine ne parvint juſqu au roi (1). 
: On rentre pas au palais de Siam apres avoir bu 
| de Tarrak, & afin que Vhabitation du prince neſoir 
E: pas profinte par des ivrognes, un officier ſent à la 
bouche ceux qui paſſent le ſeuil de la poite (2). 
hs A Cochin un homme qui mangeoit une ſeule 
| fois ſur un vaiſſeau ne Jie plus jadis repa- 7 
 roitre devant le roi (3!!! i png 
OCeeſt un crime capital a - Juida & dans le 
Royaume de Dahomay de parler de la motr en 
| Pe du prince (4). „n JUOI 
Les Tartares qui ſe trouvent dans la maiſon 
d'un mort au moment de ſon decès ſont exclus 
de la Cout pour un an, fi le defunt eſt uni onims 

& pour un mois fi ce neſt qu un enfant (5). 


1 2 


- Ab reſpect degenere e en adoration; & les chel $ 
ne ſont plus des hommes, On 7 a Aebaads fi les 


1 Princes ſe croyent reellement au-deſſus des mor- 
(i) Prevoſt, tome L Sr alma „ hag ; 
(2 n, tn bu FINER 


(3) Prevoſt , tome I. On eroyoit probablemenr que cet 
homme aimoit peu ſa patrie, puiſqu' il penſoit à la quitter, 
& des-lors il Etoit indigne de reparoitte gevantye „ 

(4) Boſman, & ele ing Oe ans in n 
America , &. Y . | 


* 


(5) n de  Rbroguis. 51%. 24 18585 


ab 


. 


| Cunns; SovyrnAnns | "uy 
tels, & comment les peuples peuvent romber 


dan cet aveuglement: Le delire de la puiſſance 


& Tabrutiſſement de la ſervitude drenr la raiſon; 


Par- dout on cherche à faire des princes des 


Etres plus qu humains, -puiſqu'on les ſuppoſe en 


quelque ſorte infaillibles, & les hommages qu on 
leur rend menent d' ailleurs à cette ide. 
Les Tlaſcalans n'oſoient deéja plus lever la 
tete ou les yeux, ni faire le moindre mouve- 
ment devant leurs . 
 Lorſque les Tartares introduiſent un etranger chez 
leurs princes , ils le purifient entre deux feux (2). 
A chaleur du ſoleil incommode le roi de 
, Monbaze , il menace le ciel & i decoche en 
Tair des flèches. 8 
Les Maroquins croient monter en paradis ils 


meurent en exccutant les ordres du ſouverain , Wig 
& ceux qui meurent de ſa main y Jouillear, 5 


diſent-ils; d'un plus grand degre de bonheur (3). 


Vne is des Viſigoths dcfendoir ſous peine 
d*tre battu de verges d'1mpurer au pri_es aucune 
mauvaiſe action, ni de fletrir ſa mẽmoire apres 
A mort c (4%. | 


| jb 1) TY 
(2) Voyage de Carpint. 
. (3) Mouquet. Braithwait. > 
() Legis Wiſigoth. lib. ſecundus. = ' 
1 Aas 
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394 LIVA CingQuirus 
- Lorfque le roi de Perſe a condamne quelqu'uri 
für- il ivre ou hors de ſens, on ne peut plus lui 
en parler, ni demander grace (1). Les empereurs 
tomains avoient la meme politique & une an- 
i cienne loi défendoit de ſe fouvenir de ceux 
aui font renfermès par ordre du gouvernement, 
ou meme de prononcer leur nom (2). 
Gregoire VII diſoit que le pape devient Mane 
au moment qu'il eſt Clu (3). . 


Enfin on Sal effrontement le pas, & les 
ſouverains furent des dieux. Les Negres RT 
Loango ne donnent pas dautre titre a leur 
prince: il eſt le maitre des élemens; les peuples 
Safſemblent à la fin de Decembre , & on la- 
| vertit que les terres ont beſoin de pluie : il lance 

Vp 4 une fleche vers le ciel & Sil pleut le meme jour 

les rejouiſſances & les exclamations durent des 

mois entiers : Battel fur temoin de cette cer · 


* 3 r - : ; 
: 
_ > £ 4 
7 n * r — — — 


2 * 


(1) vera & Chard 
(i) Procope, oF 
(3) On a imagine ſur les princes. toute Dota de oper 
titions, & lors meme qu'elles ne ſont pas a leur avantage , 
elles tendent a les clever au-deſſus des mortels ordinaires. 
Ainſi des hiſtoriens Ecrivent ſErieuſement que tous les rois 
de France de la premiere race, naiſſoient avec Fepine du 
dos couverte de poils de ſanglier. Theophanes, Cedrenus. 
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97 Un des officiers du roi de Congo a la 
ſurintendance de Tatmoſphłte (1). 1 
Le roi de Siam alloit frapper la riviere de 
den poignard dans les grandes inondations, & 
| il commandoit aux flots de ſe retirer, mais 


comme ils n'obeiſſoient pas W s on a re- 
NONCE A cet uſage. | 


Les prerres de Bantam enſeignent que Jo'rak 
eſt un Dieu ſur la terre. On ramaſſe ſes excre- 
mens; on les s&che , & on en ſaupoudre les 
viandes (2). Les ſujers du Lama les portent au 
col en forme de relique: la vente des excremens 
& de Turine du prince - lui procure un revenu 
conſiderable (3). 5 

Les rois de Babylone & TAGrie exigeoient 
des honneurs divins: ils ſe mettoient au- deſſus 
de tous les dieux des peuples vaincus, & meme - 
ils ordonnoient qu on n'adorar qu ' eux ſeuls (4). 
Le capitaine de la garde demandoit à ceux 
qui youloient paroitre devant le roi de Perſe, s ils 


9 W a adorer: on N chaſſoit s ils ne 


a» . 3 


(1) Voyage de Labar. 

(2) Rel. de Tavernier. | 

(3) Rel. de Gerbillon & de Gruebet. . 
(4) Rois 18, Judith 3, chap. 3. 
f Aa 4 


* 
E. 


. 


ſon honneur des pretres & des ſacrifices (4)- On 


7 LIVX IB CIN vr DES = 
youlojent Pas ſe 1 a la céréèmonie (1). 


Il y avoit dans chaque famille de Rome des | 
pretres 1 Thonneur d Auguſte (2): on accuſa les 


habitans de Cyzique d. indifference | pour la divi- 


nité de cet empereur, & on leur < Ota la liberts 


- qu ils ayoient autrefois mérité en chaſſant Mi- 


thridate des portes de leur ville (3 ). 
Comme il ſurvient une Epoque on lon deifia 


1 les mortels, des monſtres que la balleſſe adora 


pendant leur vie, regoivent les honneurs de 
Taporhcoſe apres leur mort. Commode eſt aſſaſ- 


ſiné: le ſenat le charge d'imprecations : ſes ſta- 
tues ſont miſes en pieces, & on jette ſon corps 


dans le Tibre. Severe Fappelle ſon frere par la 
ſuite, le place au rang des dieux , & erablir en 
declara auſſi que Caracalla ẽtoit un dieu. | 

A prendre à la rigueur les expreſſions de quel- 
ques tent & de quelques ecrivains , on 


_ rroiroit mème qu'on a mis les princes au-deſſus 


des dieux (5). Le neuvieme e MEE de Fempe- 


ä 
— * — — — 3 3 
— .. * a 7 
— F 


ct 


— e — —— 


or) Plut. in Themif. 

(2) Ann. de Tacite, liv, 1 5 chap. The > . 

(3). Ibid. liv. 4. : POR 

(4) Lamprid. vir. Commod. 

(5) Voyez la page e 3 les rois 4 Ba- 
bpylone. . . e 


__ Enxpr8;Souvnuranns 377 
| xeur Lo 18 eſt. .concu. en ces. termes.: la loi des 
empereurs neſt pas au- deſſus de celle de Dieu 3 
mais au-deſſous (t). Le code des anciennes lois eſt 
dedise 4 Vempereur Mathias, & voici la premiere 
phraſe de Tépitre dedicatoire* j*apporte cet ou- 
vrage ſur les autels de votre majeſte , & le redac- 
teur fair entendre ailleurs que ſon Prince elt le 
plus grand de tous les dieun. 
Quelle illuſion ne doivent pas produire du 

core des chefs & dy core des peuples, ces hom- 
mages & ces adorations ? Alexandre laiſſe dans 
un canton de I Afie des machines & des Equi- 
pages de guerre qui ne peuvent convenir. qua 

des geans: il veut en impoſer 3 a la poſterire (2). 

Caligula appelloir J upiter en duel, & lui jet- 
tant des pierres, il s Ecrioit; Ste- moi du monde 

on je F eæterminerai. Un mandarin Siamois fut 
condamne injuſtement a etre puni: un Frangois 
voulut demander ſa grace au roi: non reprit le 
mandarin, il faut ſubir le chariment, afin de 
mieux voir juſqu où va fon ee, pour 
moi. 


ey = imperatorum non 7 fans legem Dei , ſed ſub. 
tus, in add. tertia cap. Caroli Magni. 
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CHA PI [TRE FOYER 5 
e , s Femmes des Cheſs. 


P A AM 2 tant Thommages inbibric n abi 
toit · On pas que les chefs ont des devoirs à rem- 


plir, & que leur vie devroit ſe paſſer dans Vins | 


quiernde & le travail? ils ſemblent Etre des mor- 
tels nds pour le plaiſir: partout on leur procure 
les femmes les plus belles, & lorſqu ils pren- 
nent une 2 wort on employe de grandes Precatt- 
tions. 5 

Le chef des FEVER de Naraganſet ; 40. un 


fils & une fille qu'il maria enſemble, parce quiil : 
ne trouvoit perſonne digne de ſon alliance (1). 


Lheritier preſomprif de la 'couronne du Perou , 


Epouſoit ſa propre ſcur: on ne vouloit rol 


meler le fang du ſoleil avec celui des hommes. 
Les Incas ne pouvoient ſe marier aux princeſ- 


ſes des pays voiſins, puiſque le Mexique ſeul 
Etoit gouverne par un monarque, & qu'il ne 


regnoit aucune communication entre ces deux 
 contrees. ne: Es 


ex) Hifory 4 the Colony u ae, hey 3 & 
Huzchinſor. | 10 | 


Currys; Souvrnatns 379 
nes Negres imaginerent une foule d'expediens 
analogues à ce qu'on a deja dit de leur Waren 
& de leurs mœurs : on nen citera qu'un ſeul. 

Si le roi de Malinba ne laiſſe en mourant 
qu une fille, elle eſt maitreſſe abſolue du royau - 
me; deès quelle eſt nubile, elle ſe met en marche 
pour faire le tour de ſes états. Les hommes des 


bourgs & villages ſe rangent en haie 4 ſon 


 arrivee: elle paſſe la nuit avec celui qui lui platr 
dawantage welle mande enſũite celui de tous dont 
elle a etc le plus farisfaite , elle I pouſe; dès- 
lors elle wa plus aucun en & Tautorité 
Finn 

On diroit que les chefs: ne ee les fem- 
mes que comme des objets Famuſement: & · ſi 
Fon en excepte le czar Pierre qui eur le courage 


daepouſer une payſanne à cauſe de ſon eſprit, on 


n'a cherche que des qualites Key, Ween; ou des 
"Ma politiques. 
Le kan des Tartares achete une centaine de 


filles; apres les avoir long- tems examine, on en 
choiſit trente des plus belles: on les conſie aux 
femmes des barons qui voient i elles ne ronflent 


Ea en dormant N ue e 


(a) Ki. Nat. 7 M. de Buffon , tome v qui cite des 
memoire PEN qu'o on lui a e | 


380 Livan: Cine 

grdable ou de defaut cache. Cinq de celles.qu'ort 
juge parfaites paſſent fi ucceſſivement trois Jouns | 
&& trois nuits dans la chambre du prince (90 
Autrefois la fiancee d'un roi de France Gor 
2 regardee & aviſee toute nue par les — 
pour voir ſi elle ẽtoit convenable « (2). 

; Les ſerrails d'Arrakan ſont remplis de jeunes 
filles qu'on deſtine au ſouverain: chaque gou- 
yerneur en choiſit annuellement douze dans ſa 
province; on les amène à la cour, on les rever 


d'une robe de coton, & on les expoſe aux ar- 


deurs du ſoleil juſquà ce que la ſueur Penerre 
la robe; le monarque ſent les robes les unes apres 


les autres, & il garde pour ſon lit, la femme 
dont la ſueur na rien qui lui deplaiſe,(3). . 
Des que Fempereur de la Chine ou ſon heri- 
tier prefompnt penſent a ſe marier, le tribunal 
des ceremonies nommoit jadis des matrones qui 
choiſiſſoĩent indiſtinctement vingt filles les plus 
accomplies, chez le peuple & chez les grands. La 
reine mere ou la premiere dame de la cour, leur 
ordonnoit de faire differens exercices, pour Saſ- 
ſurer qu elles navoient ni . mauvaiſe odeur ni 


> 1 * — 8 * a dt 
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(1) Voyage de Marcopolo. 
._ - (2) Froiſſard. | 
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(3) Rel. de Sheldon. e ater a 
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Uefanes corporels. Apres un grand nombre de- 
- preuves Tempereur en épouſoit i une, & on don- 
noit les r een 195 aux filr des how: ama ds 
* L ales 05. Aae paltageratle tos mbmes 
av antages. Sous le règne des empeteurs Chinois 
on cherchoit les jeunes gens de 14 ou 15 ans les 
mieur faits; & le monatque marioit Ftin deux 4 
ſa fllle ou à ſa ſœur. Cer epoux ſe mettoit à ge- 
noux ſoir & matin devant fa femme, & frap- 
poit trois fois la terre du e 1 e yo 
__ etitun enfant (2). n e eee B 
On crut enſuite que Pautorité ths: e tens 
doit fur toutes les femmes: quand les Adrima- 
chides; peuple voiſin de I Egypte ſe marioient; 
ils offroient leurs &pouſes au roi pout ᷑tre deflo- 
des par lui , & il leut accordoir aſſes dent 
cette grace (3): 2 l TIT 175 134 bats; 
Tes chefs des illes Can aties Siege ces e 55 
ices comme un droit (4), & mime les 5 
belles femmes du Perot devenoient 4% 845 
Pines de Inca. On les enfermoit dans Ae 
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(2) DuhaldeQ. 90 e { t 
| (3) Boemus mores gentium, 5 Mn 226 (2 | 
- (4) Prevoſt), tome I. 5 Ms 3 
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ſerrails, & on en privoit la ſociete-fans que „ 
prince en profitarz car il W 1. ont con. 
noicre la trentieme partie (1). 15 
On n'imagine pas avec combien — _ 
& de ſoin elles s efforcent de charmer les en- 
nuis des princes. II y en a fix magnifiquement 
partes qui ſe tiennent 4 genoux aux pieds du 
roi de Juida; elles employent toute ſorte de 
careſſes , de poſtures, de geſtes & d expreſſions 
pour le diſtraire & Famuſet : ſi Tune delles 
excire ſes deſis, il la touche en frappant des 
mains, & à [inſtant les autres ſe retitent (a 
Quelques rois de Guinee- ſont entourés de 
Fornnzes qui ne ceſſent de les gratter & de les 


. chatouillet (3); & celui de Popo en a deux qui 


le rafraichiflenc bontinuellement avec > des eren- 


tails (4 re ris] bn 
Celui d' Achem Jars Tiſle 8 ee en 2 


Ausrante qui lui eſſuyent le vifage, lui prifen- = 


tent de Feau- de-vie ou des liqueurs, ou qui : 
chantent ee, males 9 Je0-4 
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| 0 voyage de 8 Il. : E 
(3) Jobſon Golden-T, rade. e eee 
(% Barbot. JJC ee oe Tos 
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(5) prevoſt, tome I. Aer eie 4a: 
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En Orient & chez les peuples qui renfermens 
les femmes, on peuple les ſerrails avec uns 
profuſion revoltante z & l'empereur de Maroc a | 
des concubines blanches , des concubihes ane | 
. des concubines jaunes. 25056 229) 10D 

Les Tures impoſerent un ibn how alles 
Pour le ſukan r- W ils deve 
Dien les mattes. Den 26. 212281 
hoſrou. rei de eee cis i le 
Fee libres & douze mille eſclaves, en ſonta 
que les quinze mülle femmes les plus belles 
de lempire ens e n ba ca 


nee (eh oi Sb 9::is9, de bad iel 
„ne ville de la Chine: n'eſt habirte 950 par 


5 les concubines de Tempereur, & n 
employees, 4 leur ſervice. Le monarque y 
trois ou quatre jours au tema le ſes chaſſes (2 

| Dans le commencement des. ſocictis, la peine 


contre un ſujet qui corrompt ou qui voit la 


femme de ſon chef n'eſt pas très - ſevère; mais 
bienror elle devient tertihle, & ſouvent abſurde. 
Ceſt un crime capical de levee. les yeux ſur les 
; I du rol de Ita (3): un 1 qui 


(1) Bib. Orten. ee » art. Khoſrov. On « crains 
qu il n'y ait ici de lexagé ration. : 

(21) Voyage d'Isbrand ides. 

(3) voyage de — vol, II. 


, — F * 
5 5 5 1 3 
ak 2 . * Sm 


* o - aA. Bs. + Kat 


\ 


184 bre ©x #Qve E's, 

en touche une volontairement ou par ialard eſt 
. condamne 4 K 3 ou 4 Ve eſclavage, & on eſt 
vblige en entrant u palais de pouſſer un ct 


pour leur donner abe en retirer (1). 


qu on les appergoit on ſe proſterne le viſage contre - 


terre & on les laiſſe paſſer (2). Le lecteur remar- 
quera que dans ce pays Ton ne connoĩt point les 
ſerrails; que les femmes ſont preſque nues, E 
vivent avec les hommes fans Weber 3 de cé- 
temonies. re SHiett Sh D id an; 
Le roi de e 4 FR femmes de pas 
toitre en public le viſage décou vert, quoiqu il 
ſoit defendu 5 er de la vie de les WU 
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